

m 





Les combats font rage 
au Liban 

De nouveaux contingents 
syriens seraient arrivés 


BULLETIN DU JOUR 


La pâte 
rencontre 
de Porfo-RSco 

Décidément, les «sommets» se 
succèdent et sc ressemblent. La 
lecture dn communiqué publié 
lundi après-midi, à la fin de la 
conférence que les sept grands 
du monde industrialisé à écono- 
mie de marché (Etats-Unis. 
France. Allemagne fédérale. 
Royaume-Uni. Italie. Japon. 
Canada) ont tenue pendant denx 
jours à Porto -Ri co. donne, en 
pire, la même Impression de 
redite qui se dégageait déjà du 
texte rédigé en “novembre dernier 
par les Six (les mêmes moins le 
Canada) à Rambouillet II reste 
visiblement à trouver un style à 
ce genre de réunion. Celle qui 
vient d'avoir lieu à San -Juan, 
montée à la hâte par le président 
Ford pour des motifs trop mani- 
festement électoraux, pouvait 
difficilement en fournir Tocca- 

A Rambouillet, on avait au 
moins l'espace de quelques semai- 
nes, créé nilnsîon qu’une sorte 
d’engagement solennel avait été 
pris de ramener un ir -nim nm de 
stabilité monétaire dans le monde, 
les banques centrales ayant été 
conviées par les chefs d’Etat et 
de gouvernement à contrecarrer, 
par leurs interventions, les * fluc- 
tuations erratiques» de change. 
Le malheur, ou plus prosaïque- 
ment la simple logique des faits, 
en a vite décidé autrement Le 
communiqué de San-Juan croit 
pouvoir observer que « depuis 
novembre le rapport entre le 
dollar et la plupart des princi- 
pales monnaies a été d’une sla- j 
bilrté remarquable». Mais cette I 
stabilité, dans la mesure où elle 
vise surtout le taux de change 
entre la devise américaine et la . 
principale monnaie européenne, à 
savoir le deutschemark, existait 
déjà avant la réunion de Ram- I 
bouille t. Et les ficres déclarations 
faites à l’occasion de cette der- 
nière n’ont pas empêché, dès le 
premier trimestre de cette année, 
lire et livre de chuter beaucoup 
plus profondément que ne l’au- 
rait exigé la simple « correction » 
des Inflations nationales, et cela 
bien sûr sous l'effet des coups 
« erratiques » de la spéculation ou 
de la panique pré-électorale. 

« Cependant, certaines monnaies 
ont éprouvé des fluctuations 
substantielles ». doit reconnaître 
un peu piteusement le commu- 
niqué de Porto-Rico. comme pour 
consacrer l’échec du précédent 
« sommet ». 

On dira que l’objet principal 
de la nouvelle réunion était 
aüleuzs. Mais, alors qu’elle est 
achevée, la question se pose tou- 
jours de savoir où il se trouvait 
exactement. S'agtssait-3. après 
Nairobi, de redonner une certaine 
cohésion aux thèses souvent 
divergentes défendues par les pays 
Industrialisés en ce qui concerne 
leurs relations avec le tiers- 
monde ? Toute discussion appro- 
fondie a, semble- t-fl. été évitée, 
le président Ford ne pensant, en 
réalité, qu'à convaincre l'opinion 
publique américaine de la conver- 
gence des points de vue entre 
les Etats-Unis et leurs aillés. 

S'agissait-il de mettre en garde 
contre les dangers d’une reprise 
trop rapide propre à faire re- 
tomber le monde dan s l’inflation 
« à" deux chiffres »? Huit jours 
auparavant, s’était tenue A Paris 
une réunion ministérielle des pays 
de l'O.CJDJEL. préparée depuis 
pl usieur s mois par le secrétariat 
général de cette organisation. Elle 
était précisément consacrée » 
cette angoissante question. Q n *1 
aurait peut-être été utile de 
reprendre, si les chefs d’Etat et 
de gouvernement s’étalent donne 
la peine de présenter leur propre 
analyse de la situation en cher- 
chant à combler les dangereuses 
lacunes de celle dont les conclu- 
sions ont été adoptées par vingt- 
quatre ministres des finances 
(dont ceux des Sept ). au 
tean de la Muette. L’objectif 
retenu par l’O.CJXE. est un taux 
de croissance de 5.5 % en terme 
réel d’ici à 1980. Un tel taux, 
même en tenant compte de l’effet 
de rattrapage, est-il soutenable 
pendant plusieurs années, alors 
que, pendant la période de démar- 
rage qui ne s’est pas encore 
achevée, les prix montent en 
moyenne dans les pays industria- 
lisés de plus de 8 % l'an - 

(Lire nos informations page 33.) 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 



Un entretien Brejner-Tilo a précédé 
l 'ouverture fie ta conférence 

D’abord prévue pour le début de l’été de 1975, la conférence 
des partis commun/sres of ouvriers d'Europe s'est ouverte ce mardi 
matin 29 à 9 heures (10 heures, heure française), à Berlin-Est, dans 
une grande saile de rHôtel Stadt-Borlin. Le premier orateur, 
M. Honecker, le chef du parti est-allemand, a prononcé quelques 
paroles de bienvenue. - Les délégations de vingt-neuf partis commu- 
nistes et ouvriers présontes représentent plus de vingt-neuf millions 
de communistes », a-t-il notamment affirmé. Les orateurs suivants ont 
été M. Saarinen, pour le parti communiste de Finlande, M. Mury, 
pour le P.C. autrichien , ainsi que le représentant du parti Aket de 
Chypre. M. Brejnev devait en principe être le quatrième orateur de 
la Journée. 

Le maréchal Tito, qui depuis son conflit avec Staline en 1948 
n’avait pas assisté à une réunion internationale du mouvement commu- 
niste, est présent à Berlin-Est. U s'est entretenu lundi avec M. Brejnev. 

De notre envoyé spécial 


Directeur : Jacques Fauvet 


Les partis de gaache concluront 
des accords dès le premier tour 
des élections municipales 

Lors de leur rencontre «au sommet - au siège du 
P.C. F., communistes, socialistes et radicaux de gauche sont 
parvenus, lundi 28 juin, à un accord. Des négociations vont 
s'ouvrir entre leurs organisations locales et départementales, en 
vue d’établir des listes communes dès le premier tour des élec- 
tions municipales. Une nouvelle rencontre - au sommet - est 
prévue pour l'automne. 

Lorsque les dirigeants de M. Georges Marchais, après 



Éric Tabariy 
vainqueur 
de ia «Transat» 


l’union de la gauche se son: 
retrouvés, lundi 28 juin peu aprfc 
dix heures au siège du part: 


communiste, pour continuer leurs 


possibilité d’accord. 11 avait d’all- I 


paies, le climat étale _ bien * 


turc du programme commun, nous 
ne nous sommes jamais détournée 
de notre seul, de notre unique 


cas» n'avaient l'Impression qu'un 
accord pourrait sortir de cette 
rencontre, chaque parti étant 
resté sur ses positions. 

Comme l’a rappelé, à l'ouver- 
ture des négociations. M. Georges 


souci : consolider notre union. 
Sous ne nous en détournerons 
pas. Nous n'avons qu’une ligne, 
qu'une stratégie. L'union, encore 
et toujours l'union — voilà ce 


Berlin-Est. — Les dirigeants des 
partis représentés à la conférence 
se sont retrouvés avec leur déléga- 
tion respective à l'hôtel Stadt Berlin, 
transformé en forteresse pour l'occa- 
sion. La séance de mardi matin a été 
ouverte par M. Erich Honecker. 
secrétaire général du pan) est- 
allemend. 

Une partie des journalistes pré- 
sents à Berlin-Est ont été autorisés 
à assister au début do la conférence, 
qui se déroule dans une grande 
salle lambrissée. Les délégations 
sont Installées autour d'unB immense 
table. A l'ouverture de la conférence, 
chaque délégué pouvait trouver à sa 
place un recueH relié de rouge, de 
petit format, sur la couverture duquel 
on pouvait lire : «Pour la paix, 
la sécurité, la copération et le pro- 
grès social en Europe - Berlin-Est - 
Juin 7978 ». C’est le texte du ’ docu- 
ment Final qui doit être adopté à 
l'issue de la conférence. Ce texte, 
en français, compte çjraranié-cïriq 
pages. : ■' 1 

L'atmosphère, au déout des tra- 
vaux. était plus au sérieux qu'à la 
décontractJon. à l'exception du 
maréchal Tito, parfaitement en 
forme, vêtu de son traditionnel 
complet blanc, et qui était engagé 
dans des conversations animées avec 
ses voisins. M. Brejnev, au contraire, 
ne paraissait pas d'humeur bavarde. 


Presque en face de lui se trouvait 
M. Marchais. 

M. Enrico Berlinguer doit prendre 
la parole mercredi- 

Le . secrétaire général du parti 
communiste italien était arrivé é 
Berlin-Est lundi en début .d'après- 
midi à la tête d'une des plus Impor- 
tantes délégations : le • numéro un » 
du P.C.I. a passé le resta de- la 
journée à donner des interviews et 
à terminer le texte de son discoure. 
De source italienne, on affirme que 
cette intervention, qui ne durera 
que trente minutes — puisque chaque 
orateur ne dispose que de ca temps. 
— fera date dans l’histoire du mou- 
vement communiste. Ce discoure sera 
plus Important que celui prononcé 
par M. Berlinguer au congrès du 
parll communiste soviétique en 
février dernier à Moscou, affirme-t-on 
dans les couloirs de la confé- 
rence (1]. 

JACQUES AMALR1C 

(Lire ln. suite page 3.) 

(l) M. Pntetta. avant de quitter 
Rome pour Berlln-Snt. avait déclaré 
que « les temps du Komtnform et 


lors de sa session des 31 mai et 
!«■ Juin, sa demande d'accord 
national et proposé, pour la rains- 


tion proportionnelle au sein de 


1913. Référence qui avait été tout 


phrase prononcée par le premier 


la première partie du commu- 


et les radicaux de gauche, sou- s* 5 s^fés : les négociations 
deux de tenir compte des der- auront lieu « à la base comme 
nières élections, cantonales et des l’avait d e mandé, en mal à Dijon, 
scrutins partiels. I* congrès extraordinaire du PJ3. 

_ .... A cela I&> négociateurs connnu- 

Persuades que les _ discussions -m-, répondent ou'ils ont obtenu 


Eric Tabarlv a franchi le 
premier la ligne d'arrirêe de 
la course transatlantique en 
solitaire, le mardi 29 juat. 4 
9 heures G JH. T. Cesi au mo- 
ment où Ton commençai; 4 
s’inquiéter du sort de Pen- 
Dutck-Vl — l'état-major de îz 
marine nationale avait /ait 
lancer des recherches — que 
Je navigateur français est sorti 
des brumes de New port, devan- 
çant son grand rival Alain. 
Colas. 

Ce dernier, qui, à l'encontre 
de Tabarlv, a toujours fait 
connaître sa position, se trou- 
vait à quelques milles du port 
et annonçait son arrivée pour 
l’après-midi du 29 juin. S’il en 
était ainsi, la victoire se sera 
jouée en quelques heures. 

Pour n’avoir pas été l'objet 
d’un record de vitesse, cette 
cinquième édition de la course 
transatlantique en solitaire 
n’en aura pas moine été la 
plus riche en émotions. 

Pour la deuxième fois 


l’avait demandé, en mal à Dijon. I voyait Tabariy lui -même — Il 
le congrès extraordinaire du PJ3. parlait de dix-huit Jours au maxi- 


resteralent bloquées, les tnterlo- 


sujets- de discussion comme ia 
renégociation éventuelle du pro- 


con cerne les élections municipales. 
devalt-H indiquer qull traiterait 
ultézfeurefbent -les autres sujets. 

C'est ? partir (fane phrase de 
M. François Mitterrand que tout 
s’es tsoudain dégelé : le premier 


l'Humanité du 29 Juin, René 
Andrieu rappelle que la motion 
de Dijon « s’étendait longuement 
sur les c situations particulières ». 


quatre — cette deuxième victoire 
dans une épreuve d'un caractère 
et d’une sévérité exceptionnels 


Avant le départ, certains 
avaient un peu trop parlé des 20 
ou 25 noeuds que pouvait atteln- 


lundl par les dirigeants de l’union | 


des négociations avant le premier 


homogènes puisque les organisa- 
tions locales sont simplement in- 
vitées à négocier. 

THIERRY PFI5TER. 
(Lire la suite page 7.) 


soit 59 kilomètres-heure. H s'agit 
d’un engin spécial, très léger et 
très voilé, ne pouvant naviguer 
que dans de eaux abritées. 


UN. FEUILLETON 
DÉ VACANCES 


Servit 

commencera jeudi l” ïuiliot 
(numéro daté du 2} 
la publication on feuilleton do 

« UN TRAIN D'OR 
POUR LA CRIMÉE » 


Deux interprétations du programme commun | 


« 1978 : Mitterrand : 1980 : 
Bigeard » ? L’application du pro- 
gramme commun de gouvernement 
de l’union de la gauche n’en- 
t rainerait-elle pas un processus 
économique semblable à ceux qui 
se sont déroulés au Chili de 
1970 à 1973 et au Portugal en 
1974 et 1975 ? Ce serait le cas, 
allons-nous voir, si elle se réa- 
lise avec une augmentation 
substantielle des salaires, qui 
i pourrait être Imposée par des 
I mouvements populaires comme en 


par 

SERGE-CHRISTOPHE 
KOLM (*) 

193G et en 1968. Le drame se 
déroule ainsi. Premier acte : 
les salaires montent fortement 
accroissant substantiellement le 
pouvoir d’achat des travailleur. 
Deuxième acte : les prix les 
rattrapent, les dépassent, faisant 


Le 1 er a fait de l’argent 
Le 2 e a fait du bien 
Le 3 e a fait de la politique 
Les 4 e en ont marre 



Enrichissez-vous, 
lisez Les Rockefeller 

• Traduit de J’arnéricain par Robert MerJp eî 
Magali- Merle - 608 -pages {32 p. de photos) 49 t 


intervient directement et met fin 
b. la tentative de gauche deux 
mois après que les pouvoirs 
d’achat moyens eurent, en des- 
cendant. traversé leur niveau 
de départ. L’ensemble dure de 
neuf mois à trois ans. 

Avant de préciser ces compa- 
raisons et mécanismes, indiquons 
la conclusion à laquelle cette ana- 
lyse aboutira, la philosophie cen- 
trale de la question. Il y a, dans 
les politiques tentées en cause, 
une impossibilité, plus précisé- 
ment line contradiction interne 
entre les deux objectifs ou moyens 
suivants : d’une pazg&n effectue 
une redistribution foS et rapide 
des revenus : d’autre part, le sys- 
tème dés marchés reste le mode 
principal de réalisation écono- 
mique. D’où deux conclusions logi- 
ques : ou bien U faut beaucoup 
moins redistribuer, ou bien fl faut 
changer le système économique 
beaucoup plus profondément et 
beaucoup plus vite. 

Le programme commun véri- 
fie- 1- 11 ces deux conditions ? (1) 
H n’y a guère de doute en ce qui 

quant & son phénomène-clé : a les 
entreprises publiques et privées 
fixeront leurs prix » (2-9). tsVn 
important secteur privé a subsis- 
tera dd.). Les «entreprises natio- 
nales» seront très autonomes et, 
même si le profit maximum n’est 
pas leur objectif, elles voudront 
certainement que leurs ventes leur 
permettent au moins de payer 

(•; Directeur d'étude* i l’Ecole 
pratique -des hautes études. 


leurs salaires aux niveaux fixés 
nationalement. Et les salaires, 
rémunérations marchandes du 
travail dépensées sur des marchés, 
seront l’outil le plus important de 
la nouvelle distribution : le pro- 
gramme commence par leur 
hausse. 

Mais de combien ? Qu’est - ce 
qu’a 'une augmentation 
substantielle des salaires et trai- 
tements » t l-i-i) ? H y a. une 
Interprétation minimaliste et une 
Interprétation maximaliste du 
programme commun. Dans la pre- 
mière. cette augmentation n’e& 
que de quelques pour cent. Elle 
est, au contraire, vraiment 
*t substantielle » dans la seconde. 

(Lire la suite page 7.) 


lions de leurs numéros de partie. 


Gisquemagne 

Il parait que les pirates de 
Voir de rOuganda ont jus- 
tifié leur geste contre notre 
compagnie nationale par la 
politique anti- arabe de la 
France depuis Charlemagne 
jusqu'à Giscard cTEstatng. 

Malgré quelques intermèdes, 
ü faut bien admettre eii effet 
que, depuis douze siècles. les 
relations n’ont pas toujours 
été excellentes. Mais enfin 
les temps ont changé depuis 
Roncevaux. L'empereur a 
d'autres visées et chevauche 
vers d’autres horizons, tandis 
que son neveu Chirac tranche 


tain sonnerie cor de Ganelon. 



LES ÉCRIVAINS ET L’ETAT 

£e Centre natiaaaE 
dea iettieô 
eæiàte~t-it encofte ? 


Le 11 octobre 1946. la Caisse na- 
tionale des lettres était créée (loi 
46-2195). et. le 28 février 1956, elle 
était officiellement installée. Il avait 
donc fallu trente ans pour réaliser 
cette première grande conquête du 
monde des écrivains, dont ridée 
naquit en 1926, Edouard Herriol étant 
ministre dé l'instruction publique. 

La Caisse des lettres a fait du bon 
travari. assurant une sécurité sociale 
limitée, aidant lès jaunes et surtout 

les vieux écrivains, permettant, par 

ses avances, l'édition d'œuvres de 
valeur de notre patrimoine qui ne 
pouvaient avoir une diffusion com- 


mercialement payante. Tous ceux qui 
l’ont dirigée ont eu conscience de sa 
grande utilité et an même temps de 
ses insuffisances dues à la modestie 
de ses moyens financière. 

C'est pourquoi, voûtant élargir ses 
missions el lui donner d'autres ambi- 
tions, le ministre d'Etat chargé des 
affaires cufluralles. M. J. Duhamel, 
décida la création du Centre national 
des lettres, et son successeur. 
M. Druon, fil adopter le décret du 
14 Juin 1973, qui en précisait les 
structures. 

GABRIEL DELAUNÀY. 
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EUROPE 

Union soviétique 

Il importe de changer la façon de réfléchir du peuple russe 

nous déclare l'historien dissident André Amalrik au moment de quitter l'U.R.S.S. 

.. jj j « Vntrr. dévart 7iC va-t-ü 


L'ouverture de la conférence 
Se quoi faire rêver an Moscovite 


Moscou. — L' historien dissident Pour un temps très longi 
AadréAmatrik — trente-sept ms douta mais je pense aue je re- 

— quitte définitivement l Union viendrai. ^ 

: »■ ærSFS ras zs° r z i£=‘ 

~ Sf dSeSe mP S «“SSÇSS ‘Tliiiiés de usvai, mises «KM"*"" 

Æ n. fait aucun doute L'tÆÆÆg »o^dW« f « “ ï «—*.»-**- 

sraffî^arv'” g&Mswsu:j8s rjET^aa-s a*. - - -ssîîESïîïrï- 

îSi.ï&iMM ssa nL^y g^s mouvemenL •-stïss 

JïulSiSrMvSÏÏ^ -Stu^P^^V3*S Une prime de risque -•J,*™- ÜTU55L 1 . .*- 

^ C’est dons le caphcrnaÜTU des proposé, soit de partir pour Israël. ^bertétm S ££? éÜ £a tr£u • ^intérêt de l’Occident tîudo DOUr Photos cT identité lÊme de traduction simultanée, 

grands départs André Amalnh ^ de publier, sous forme de let- Sakharov. mmorend ceux pour l'opposition soviétique ne Lfn , même été Le rêve décidément, quand on 

a accordé au Monde Vmteroiew tre ouverte ou d’ article , une rêfu- Même ! Ugne, /aiblü-fl pas? j f/ndfôponsab/es^ * meme aie attendre, pan- ■ 

«xtTXinte. L'enfreinte a «*»«£,» tation de mon livre sur lUnlon - Si nous ne Prétendons pas installé à proximité. ce qui 1er a JJJ» tfu ^ 

“r 6 Æmoment. ils m’ont aussi g^’tÆ’KSÆttÆ *- « *“ ’ " * ,a f ££ 

appartement communautaire de proposé de me donner l’autorisa- première ; ltene, puis à la .seconde, moins d’une attention per- tant qui nournt la foeute des main poU r avoir le texte (parfois 

Moscou, davis ce qui reste du tionde vivre à Moscou pendant et je vais rejoindre la “™fileme. manente. Il faudrait presque que ; 0U rna//sres est parfaitement effl- amputé ) des interventions de la 

vieux quartier de l’Arbat. Cette ^ Q n ne m’aurait pas per- H y a une gradanon, mais ie occidentale nous accorde 1 . . ha _ „ n . i n , fa M» un veille... — J. A 

pièce, actuellement encombrée de tèoaè, mais on aurait surveillé principe reste le “ iem 5r 1K _ lt _ n un Intérêt légèrement supérieur cace . des bars sont ms.ai.e 

Uon£, de tableaux, d’albums de S comportement C’est alors » n faut constater majjrateu- FrJSxînuat&m Une prime de _ : 

photos de famille f l’une des pho- publié un article dans le sèment que, si limite nœt pas en quelque sorte. Jamais, . _ 

tos représente V arrière -arriéré - New y 0T f Z Times, puis une dècia- parfaite en d’ailleurs, l’Occident ne sera tota- .. tAiit Clltinlp 

grand-père d’André A7naZnfc, un approuvant l'attribution du est moindre Ki -ec onde USB®» lement en sécurité tant que flâ 1x311803 S UIl OujCCtlT tOllI SlIiipiC 

certain Jean Amollie, qui Art dra. ^ N( gg à Satharov. Toutes encore plus talbl* i an ; roRas . restera un pays tota- ™““r“ ' . , 

fier à Avignon avant de shnstel- hésitations ont été alors Upie. Cette ahsmce d’unité aHai utaire. Ceci en dépit de tous les a a-1- limite 

ter en Rassie!, a joué un grand. bût, bien eûr, notre lotion. Cest de toutes les ententes Cl UCi llllllic 

rôle, comme an va le voir, dans la _ Pour où partez-vous ? ainsi que certains veulent faire -, n'est pas ça qui importe. Ce 

décision d’Almarik : c’est là qu’ü Nous voulons prendre l’avion un gros problème du départ « importe, c’est de changer la Kanapa. membre du dans le projet de document, mate 

vivait avec sa /«?’“““”** directenïit pour les Pays-Bas. lufa-B. C teu a ^ iytent agir- ^ dé penser de réfléchir do ^«“uSSs 'du parti com- le Me dire due ee n’est pas 

première condamnation, en 1970, ^ous nous sommes entendus avec ment en général quil fautabso pgupjg russe, Kissinger va très mimiste a déclaré lundi 28 juin, notre fait. » 

pour . dUéedoDS Ifantetodes d ci noos avons lument partir, et cela gulre stent. çjt^ 1 mais ça n^aucun sens. ““'SSodelioÏÏo-Monte-cIrlo. 

diffamations à 1 égard de l'Union . IsraëL nous parti- quü faut absolument rester, cer aV nns choisi une voie extrê- . i a déclaration que i 


e Peuf-on éfre un affafbltr^^te mouvement 

soviétique^ hors de l Union gg"? 

soviétique - D’autres figures apparaîtront. 

_ Je le crois. Pour recoindr à 1967-1968, le noyau était formé 
la terminologie miliaire, galon nar des gens qui sont aujourd'hui 


araism te as. é je U . gLStec ■ , ^ ^ L , sMB it 

renca se tienne a ae.t n ■ fWJfl comprend des contâmes. 

surtout de renloree. tep e g ^ nac hines â écrire soigneuso- 
Intemational de la Rx>-A. Peul *i; n iiatêes en fonction de 


international de Is RX>A. nm - ■ “ . tées en fonction de 

rÇjS S£— ZT^r^s É Z 

a-r-;/ loué aussi o teX îes importants sont publiés 

léclslon. jusqu’à présent 3 *bc rapidité et 

Les lacilitss de travail m/ses M p i us j BUrs langues. 
i « llsposilion des * seul un nombre limité dé leur- 

tout cas. nalistes ont été autorisée i esete- 
SSÏÏSdS* POU, nu, vient ^J’^mJeToTelJ’pù 
de Moscou. La, iormut^dao- “^ re ^, é „ emena au es»» 
cèditebon son I ewed.ee, eu sunretese . m 


• L’intérêt de l’Occident 
pour l’opposition soviétique ne 


assez irbabitueiiés pou, nui vient .eréteséencejovwnumuem 

de Moscou. La s tormutas da* C °2% "S'èvâaamerda eu es il» 

crédiiabon sont aspedtees eu sutvwt^u . c , rcu( , 

cadre de d'esse de i, Uewn; déjà *a wîviSidn et é en ars- 

derplalz en quelou.s m U. ■ traduction slmultenée. : 

siudio POU, pboio, Jtdemne “^démeni. quand- on 

f/ndispensabtes J a me été 9 (a „ af , aHondre , pen- 

tnsiailé è p'üxtmde. ce q le XXV congrès du parti 

rélier tout Moscovite : le mstau- sov j£tlctic. la Pravda du lande- 

tant qui nourrir la theute des main pour avoir le texte (parfois 

journalistes est parfaitement effl- amputé ) des interventions de fa 

j„„ cnr> . î nui allés un veille... — J. A. 


tant qui nourrir la Iheufe des 
journalistes est parfaitement effi- 
cace : des bars sont installés un 


fW. Kanapa : un objectif tout simple 
et très limité 

M. Jean Kanapa. membre du dmuteP^ tedoçumen^moto 


pour « aUégaticngf^uaJS^es “ autorités : même si noos avons lument partir, et eeus resKUL, ^ n . aucun sens. de Hadio-Monte-Carlo. 

diffamations à lé^rd de nJnJpn visa po^ Israël, nous parti- quü faut absoiument rœter. Cer nQUS avons choisi une voie extrê- . de ia déclaration que 

soviétique n et c'est là qu oublia dlrœtement pour les Pays- tains pensent quej abandemnedœ ment lente mais qui donnera 5oi?lSk)nter la conférence euro- 

interdit de vivre depuis son retour ™ ÏSTpS» Vienne, gens ton *™ nl ^ f ^ dte résultats. SnnfdffiP.C.: Lü Iinw.-w.ui r«am 

de Sibene. .. L’ambassade néerlandaise, qui Mais j espère bien être plus utile pensez-vous aujour- " DDKFUTV 

sswaara&PsS a «.ne tsùrjsnsjsrjæ. 

connaitre l’étranger. majs j_ai ^ : i es 1 ‘^ s ^ s . 1Sraê1 ’ '’ aUtre aià5, lt!f mouvemen.l démocra- ^tnaiTm’ 1 ra'æ'dévelt^ prêts ^agrt m^Iareur pIrU, ,SS^** » S 

ssgls --JSEiwS SîHSSISS ifesS’JL" 

SlSSS SS" 

imni hhmk mü 

sw^ls owr.ïï Ksff;r= «sSà 11 "* 


LES VINGT-NEUF PARTIS 
PRÉSENTS 


longtemps espértpourou voyager voue “ Pajs-Ba, ? 

S^ralfr.'ÎÏÏS^u'ÏÏ^Sdéûi -J ?est£S£s Se, mi livres 
S2!ciS te Stotives due J'ai ont été publiés pour la pnetes 
fnîttae npnrtant. un an n'ont rien fois Cest le premier pays au 
£5S de partir en monde où l'on a pu imprur- 

SESS^tf nftSSiuté mvléUiiue. librement dçs livres. Les Halls 
F^rr t'avais tvhu* qu’on me remette dais ont fait beaucoup jwur J 


™ a pour rtbgde déW PRÉSENTS 

exposiez dans L’Union sone- ensemble, et en s adressant de la - 

tique survlvra-t-elle en jj®*: faç P n ^ p i^ c ÏTÜeiî faveur Vingt-neuf partis communlatBfl et 

— La situation va se dévelop- qui sont prêts a agir en faveur vingt- JL^ participent à la 

hoonnnnn nlus Tintement que rin nnurenux progrès de la paix et ouvriers nturape pat v3„ 


E^gi mêmm isüüs 

«Hssgf ffteSMS issrs 

asiaBSÆ’îeia jaTsr.Msf..^ 

an — on me Qlolt sons arrêt. Deux ■ verslté George-Washington. ment éthique et moraL C'e 

t, n<» dizaine de oer- ™nr homme. 


JSS” étm<S c L’avenir A» monvement SSw^ Sn S^* 1" ™^.“ 

fflïïTBtW&giSÏ démocratique ^ «gg; 

m’était pent-étre pœmbte de » nous aidons çreer l™ orgam- gj^» eal profondément ressentie 

m’adapter à ces conations, ma^ • Quels sowf vos projets? gatlon. Le problème nét^t pasla “ gens. Le mécontentement f£T? 0U f. 

certainement pss dexeTcer ma _ Bien ^ j e vais continuer a peur d’être arreté, mais de vaincre mais l'explosion ris- 

profeeslon . tant .je ; <tev^ eonsa. ^ à ro.mtàesser aux affaires S peur de la .notinn même d .a- ^^fïêSie tortble si le contrôle 
crer mes forces a la lutte pour la Tasae& j*^ deux livres en projet- ganisatlon. AiyourdTiui encore, nuP ia 

survie. , . même trois. D’abord, un livre sur u est difficile de dire si le ™°u- rmalité de la rte ne e^ohi, 

‘ÆSflftS a N & SÏSÎtâf 1 ^ à 5U 7 nteI “ MjffSAA depuis g-J 
— Ma décision ratlonnèUe re- r pmLq à la Rnss t e par les autorités • pouoes-oous ? r “ ser un d on^iian^ les secteurs du 

sfSA?&ss gg ss ? a “ mo “ Mra “ t “■ ■as a* 

r Ss rafeÆrtfi »l i SmUt a Æi r, isa 

ritableHdnappmg i l’a l é | témJe Té. ”F^gS*i» Revanche du » éhsigé. L’Idée q0 e l’mm^t J^’ s 4^ s I SS 1 Sî^naeés prSSé 
S.WSjSfflS ^ deuxième Um portera ÏSaSreÆVM- ; £ - 


sonnea nwcu« 

surveillance. L’entree des biblio- 
thèques m’était interdite. Bref. U 
m’était peut-être possible de 
m’adapter à ces conditions, mais 


positive â OPP?** -i^Steïïr bème aura du mal â résister è de 
officielle. Maïs les dissidents ve^ fortes épreuves, comme une 
tant rater dans te domaine pure- a JP_ Ja chlIKi par exem- 

ment éthique i etmenu. C eetia b n remporte beaucoup de fai- 
tatte pom- chaque homme, pris gg^ . ^ nationautés. l’appro- 
indivldueUeinent. ( . vlslonnement, l’Inefficacité de 

a Au début du mouve ment la ^ gestion de la 

grande question était de savon si _^d actiorL Le problème de l’tae- 


,aCC ^ ? ^' ^hie» l’indépendance de notre parte ^ . u . o^orgea Mar- 
ne detre terrible si le contrôle Nous avon s aussi soutenu lidee -prrétaire eénéraL 

'affaiblit. gue la coexistence pacifique était P c de Grande-Bretagne : M. Gor- 

• La qualité de la rie ne un objectif éminemment précieux ■ ™ cLetman> secrétaire généraL 
s’est-eUe pas améliorée depuis pour les peuples et que. par p c _ KC . ^ Harillaos piorekla, 
dix ans ? conséquent, naturellement eOe ne L,’ secrétaire. 

— Oui, dans les secteurs du pouvait pas signfiier le statu quo ^ parti gocjaUste ouvrier de Hou- 

ogement, des vêtements, de 1 etec- s0CiaL „ . M Janoa ajK premier 

ïï”SL a Sl’.. de ., la „ î*2f^2SB a nmnos de la notion d ' s euro- frémira 


verture du congrès du partjcom- te Possédés. Je voudrais — Grâceau mouvement, î’altoenffiàn^ü 1 y a^euMprogrès A propos de la notion d’ « eur. 

munlste soviétique. Cétut étudier l'organisation de Netchaev,- mat qui règue dans notre socl * m» moment donné, mais communisme », M. Kanapa 

ritableHdnappmg i l’a l é | témJe Té. ”F^gS*l» Revanche du » éhsigé. L’idée que l’cmm^art j^ s ^ I £S 1 £?Snacés prSSé : 

SïJSfe* deuxième U TO portera SLSfU«SLjl ÏFl2tBEEü? S&ffE « Le mot d ’ « earoco77i77iunis7ne 

mit d'être relâché, mis demc ^ SS&Æa lct arSivement On peui ^tae Sffi "ï ne ûff pïs n’est pas un mot que « 

facteurs uxatioimels ont atKil voudrais écrire mes sou- dire que sans leinouvement, le pl^ que les consom- ^. O ï on ^- ^®î r « #1 *î?L, 


p.C. italien : M. Enrico BerUn- 
guer, secrétaire général. 


avant d’être relâché. Mais deux ^ ja^orveiüance poütlque ici au mouvement On peut même a1 * e < '“ jS' pas n’est pas un mot que nous em- Llftne des commimistea «*« yougo- 

facteuxs irrationnels ont aussi jL^JJSSS&aüe Ss sou- dire que sans le mouvement, le 2SSiï? l 5üa*îS& oueîesconsom^ ployons, pour deux raisons : s iarie : le maréchal 

jouèVquand je çns,revTOupo^ ^^^-^"gmiaSdes lmpre^ schisme entre partis communistes î^£5* St P tSÆïï» fc SwSSe d’abord, parce que si an a en vue p.c. luxemi.onrçeota -. M. Dcnnlnl- 

la première fols à Moscoü, après ^ œ se serait pas produit : la pro- “ateure om renoanœ v Europe occidentale, « eurocam- qUe Urbany, président. 

S Sibérie, Je n’al ressenti aucme “*** J?SSSSr«-ww vosaeti- testatlon contre lai^r^siona SâoIoSïe^'eSest i que munismejça dèsÿffieratt aussi les p.c.néeriandnisrM.HenirHoek- 

joie. Je me sentais mmmejAxut- JZ* oolitiaues 9 rendu la répression évidente. Tant f®caru^ ogm pays socialistes de l autre partie E tra, président, 

ger, en revoyant la ville, très dé- ouL Je ^ que tout le monde se taisait, beau- de vesprit la situa- de l’Europe. En plus, ce que nous p.c. norvégien : M. Martin ounnar 

taché Plus tard, attwh^i à *ce pays, ce qui coup pensaient que tout allait ^ serait plutôt détériorée, comprenons de la signification de Knuiwn, président. . . 

allés revoir la datcha que nous “«cne d e le bien. Enfin, sans le mouvement ^arriVrc^kl relèverait presque, ce mot c’est qu’ü se pose un cer- Parti ouvrier unifié * M,l0 Jî a “ - .; 

arions dans la région^ Biasam ■ f^Sürï^ly SdîfflrTO^ façons démocratique, ü n’y aurait w©: S^riflrai, ÏÏifedat^ On tain nombre de problèmes ana- «■ “ward Glwer. «crt^xe ^gaj- 
elle avait été^ complètement dé- j ÏÏSia H bablement pas eu la possibilité Seà une MUtiqiie d’anéantis- logues aux partis communistes p.c. portugais : M. Alvaro cunhal. 


diplomatie 


MM. Krelsky et CMroc déplorent les lacunes 
des relations franço-aatrichiennes 


veu la bride dans ce domaine 7 tl/s qui présentent des caractères r.c. ee vtaenar 

— Peut-être. Mais si les -dlii- communs. Par exemple, ces objee- giMn Oraperonl, prtewent 
eeantele fbnt. c’est simplement tils sont très fortement marques Put! des ommnmlitesde gauche 
SS? éviter me trw grande lulte pur te souci dAmocnsttque. 1-1 de Sn*de : M. rare Wemer. prisl- 

dès cerveaux. Ils ont une menta- Mais cela ne contredit absolument dent. . „ TB „ h 

Il té paysanne et ça les ennuie de pas notre attachement à la Parti misse d " 
se séparer des choses. Us sont solidarité internationaliste. Nous Lechieiter, membre du bureau pou 
comme ces vieilles femmes qui continuons et nous continuerons tique, secrétaire du comité centrai, 
gardent des robes Intactes dans d manifester notre solidarité la P.c. tchécoslovaque : M. Guatav 
ries coffres. Elles ne les mettent plus active, sans aucune discrimi- Huant, secrétaire générai. 


des coffres. Elles ne les mettent plus active, sans aucune discrimi- Husat, i 
Jamais, mais elles ne veulent pas nation, sans caractère sélectif, à P-C. t 
non plus s’en séparer. On retrouve l’égard de tous les autres P.C. générai, 
la même attitude & l’égard de la Enfin, le terme d’tntemationa- p.c. d’u.R-S-S. : M- Léonin b«j- 


vle culturelle. 

• « Croyez-vous en la p os 
bilxté de réformer ce pays? 


suivi féUÿrjÿ» fortement sur le I ^b ÇÏSSS^n 


un déjeuner à l’Elysée, suivi “J™,/” 1 ^ lc 
^■^ntretieM en tête-â-tête avec le marché français. » sreis^ 

pffentK République, imr- Dana -le domaine cotogl. ggj 1 *» 
me la seconde journée, ce mardi m. Krelsky estima mie fla résnl- 
29 juin, de la vislt eofflclelle a tats remarquable avalent été reames 
Paris du chancelier autrichien, atteints députa dix ans : « Le années, 
« v^ieh, nam la matinée, nnmhre des étudiants oui appren- échangé 


liables progrès , 

: des dernières L 


devait 'offrir ensuite un dîner au ces £lém 

Pré-Catelan. éprouvée 

Le premier ministre avait donné ventage. 


œ^üÎLes t^ts ont reflété les mtate. en l^rticuiler 
au recarde les tXKitlons œ 


cmen aes tuitM» 

M. Bernard Destremau. 


merdaus laissaient à désirer : augmenter écono- eMes relations de l’Autriche avec 

autrichienne, dlt-ü, Quant S «SSSé européenne. I 

devra faire de grands efforts pour miques. le premier ministre rejoi ia 
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comprend égal 
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3e lundi a ftlé a 
M. BnSnev 1 ^fpà- 
i S Moscou) 
2 maréchal Tito.' 

à publié sur caHo 
m : èrs depuis -Ta* 
à iaquell* les 
■aient retrouvé, i 
<îu maréchal Tï 

•a mesure -où ta^.' 

pays !e plus i 
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EUROPE 

des partis communistes européens i après l-élection du président de la république portugaise 


, — Tribune internationale — i 
L’ » EUROCOMMUNISME » A L’ÉPBEOVE 


par J I RI PELIKAN (*) 


L ES laborieux préparatifs de la conférence des partit communiste! 
européens à Berlin-Est ont fait oublier quelle avait été précédée 
par une première réunion ù Karlovy-Vory en 1967. A répoque 


démocrates, ainsi que pour r autonomie de chaque parti communiste ? 
Helas un an apres seulement, le; principes adoptés étaient brutalement 
vo/es per le parti communiste soviétique, qui fit annuler par ses 
chars les décisions qu’avait prises le parti communiste tchécoslovaque. 

P° rt,c, Pf n, s “ lo conférence de Karlovy-Vary ont voulu 
rester fidèles aux principes approuvés, notamment les partis communistes 
italien, français et es pogne/ : ils condamnèrent l'intervention m ilHaire 
en Tchécoslovaquie. Ils ont maintenu cette attitude. Ils ont élaboré 
graduellement leurs propres voies d'édification d'un socialisme - diflè- 
rent . du soviétique par le res pect des libertés, l'acceptation du 
pluralisme politique, la par/icipalion des citoyens au pouvoir et Tindé- 
pendance — donc dans l'esprit du - printemps de Prague ». 

Cesf donc vers ces participants à la conférence de Berlin que se 
dirigent les regards, l'espoir et l'angoisse de centaines de milliers de 
communistes et do socialistes tchécoslovaques qui avaient voulu atteindre 
le même objectif ci qui, victimes aujourd'hui de représoi/lcs et de 
discrimination, sont considérés comme des .ennemis du socialisme-. 

Ils ne demandent pas aux représentants des partis communistes 
français, italiens, espagnols et autres de rompre avec le parti communiste 
de I union soviétique, ils leurs demandent de ne pas sc contenter des 
formules générales, mais d'exiger leur respect et leur application 
dans le cas concret de la Tchécoslovaquie. 

C’est un fait positif, que le projet de document final de la 
conférence de Berlin reconnaisse ù nouveau — mais avec plus 
i faccent — l autonomie et le droit de chaque parti à sa propre 
voie vers le socialisme. Mais comment les faire prévaloir en pratique, 
si un cas éclatant de la violation de ces principes — comme 
/'intervention armée en Tchécoslovaquie de 1968 — est passé sous 
silence? Si l'on affecte de penser que tout cela apparüent au passé? 

Malheureusement, il ne s'agit pas d'un passé révolu; un demi- 
millions * de communistes exclus du parti, des centaines de citoyens 
enfermés dans un ghetto sans droits civiques, leurs entants empêchés 
de poursuivre leurs études, le meilleur écrivains, scientifiques et intel- 
lectuels inscrits sur les listes noires!... telle est la réalité de la 
Tchécoslovaquie d'aujourd'hui. Les partis communites réunis à Berlin 
ne doivent pas rester indifférents devant le fait que la Tchécoslovaquie 
est avec l'Espagne, le seul pays européen où les communistes sont 
en prison ; parmi eux deux anciens membres du comité central du 
parti communiste tchêcodovaqueMilan Hübl et Jaroslav Sabota qui 
ont défendu des conceptions du socialisme proches de celles de 
MM. Bcrlinguer, Marchais et Carrilla. 

On peut répondre, qu'il S'agit — malheureusement — des affaires 
intérieures de ce pays et de ce parti et qu'on n'y peut rien. Mais 
Zdenek Mlynar, membre de la direction Dubcek, a raison quand 
il écrit dans sa lettre ouverte aux communistes et socialistes européens : 
• En réalité, sous le prétexte qu’il s'ogit d'affaire intérieures, le courant 
d'opinion qui s'efforce de lier le socialisme et la liberté, le même 
socialisme en Europe est mis hors la loi en Tchécoslovaquie. Aux partis 
communistes et socialistes d'Europe de juger s’il s'agit d'une affaire 
intérieure de la direction actuelle du parti communiste tchécoslovaque, 
ou si, bien au contraire, il ne s'agit pas d'un procédé politique, 
qui lèse les intérêts du socialisme européen et donc leurs propres inté- 
rêts. > 

// est donc de l'intérêt de la progression du socialisme en Europe 
que les communistes tchécoslovaques privés de la carte du parti — et 
avec eux toux ceux qui croient à rallernance socialiste — demandent 
à MM. Marchais, Berlinguer et Carillo, (ce dernier Ta d’ailleurs proposé 
lui-même Tannée dernière ) de protéger M. Dubcek et ses c aatarades 
contre f accusation d'avoir « trahi ■ et die leur taire donner la possibilité 
<f exprimer leur point de vue dans leur pays. Dans le même epsrit , 
dirigeants doivent demander la libération des prisonniers politique s et la 
cessation de toute répression, car c'est la condition nécessaire au dialo- 
gue et à la réconciliation nationale. Enfin — et surtout ■ — ils doivent 
demander à .M. Brejnev de retirer les troupes soviétiques du territoire 
tchécoslovaque pour que Tintervention militaire de 1968 puisse être 
vraiment classée parmi > les événements passés ». La sécurité de 
rU.R.5.5. ne pas du tout affectée par ce geste de bonne volonté, et la 
cause du socialisme en Europe en sera renforcée. 

Bien sûr, il est possible de ne parler à Berlin que de principe très 
généraux, en ignorant la situation à Prague. Un tel silence enlèverait 
une bonne partie de la crédibilité au projet de socialisme dans la 
liberté. Le silence sur la Tchécoslovaquie serait plus grave encore : 
il confirmerait la conception soviétique, l'autonomie des partis com- 
munistes n’est reconnue que tant que ces partis n'accàdent pas au 
pouvoir ; après les règles changent au nom de T unité des pays socialistes. 


entretien Brejnev-Tito 


f Suite de la première pagc.t 
On Ignorait encore mardi m3tin 
quand M. Georges Marchais pren- 
drait la parole. La délégation fran- 
çaise, qui comprend également 
MM. Jean Kanapa, Etienne Fa|on. 
Jacques Denis et Mme Marie-Clauds 
Vaillant-Couturier. n’esl arrivée à 
Berlin-Est (via Berlin-Ouest) que vBrs 

La journée de lundi a été mise a 
profil par M. Brejnev (qui ét3Ït 
arrivé dimanche de Moscou) pour 
rencontrer le maréchal Tito. Aucun 


RÉSOLU A GARANTIR UNE < STABILISATION POLITIQUE»! 

Le nouveau chef de l’État met en garde 1 
la droite et l’extrême gaache 


La victoire do général Eanes 
est pins nette dans le nord dn pays 

De notre envoyé spécial 


De notre correspondant 


rie abrite les grandes industries 


I luer polliiqucïment la - majorité pré- 
sidentielle -, quelles conséquences 
les partis — notamment le PS et 

U. ‘s 7 Los réponses ù ces que on on s 
semblent d'auiant plus importantes 
qu'oilej pouvant limiter l'ofticacité 
du prochain gouvememenj socialiste. 
Celui-ci doit, d'une part, éviter de 
sa trouver en contradiction avec la 
basa sociale el poMiquo d'appui au 
president do la République : d'sutre 
part, faire accepter par les travail- 
leurs les mesures impopulaires, impo- 


: m va i Heurs. - Le vote pour Otefb. a 
dec'arc lu ministre de r agriculture, 
M Lcpec Cardas», dirigeant soe-3- 
l.ste. surgi: comme une menilesWcn 
do révolta conrre tes ararr.aiians qu! 
cherchent j enlomor la volonté 
papa’ dire dans des appareils bureau- 
cratisés et partisans. Ignorer ce no 


de Crural ho. L’avance du chef 
d'état-major de ï’arraée de terre 
sur sas concurrents est partout 
considérable, sauf dans les deux 
cireoiiscriptions rurales de ï*A!en- 
tejo (Beja et Evora>. fie* tradi- 
tionnel du P.C.. où il est talonné 
par l’ancien chef du Coprort. 

Le score du général Eanes dé- 


Anevedo, à eux deux, récupèrent 
le nombre de voix des trois for- 
mations qui avaient appelé à voter 
pour ïe chef d’ëtat-major de "ar- 
mée de terre f additionnées de 
celles des petits partis maoïstes 


des suffrages communistes et gau- 
chistes du 25 avril dernier. 

D’où vient la différence? H y 


Certains dirigeants politiques, no- 
tamment ceux du P.P.D., ont liés vite 
tiré les conclusions des résultats 
obtenus par le gênerai Eanes. Celui- 
ci n’aurait bénéficié que d’une partie 
des voix de l’électorat socialiste. 
L'autre partie aurait préféré voter 
soit pour l'amiral Azevedo. soll pour 
le commandant OteJo de Carvalho. 
Les transfuges du P.S. se partage- 
raient alors en deux groupes : ceux 
qui auraient été attirés plutôt par la 
personnalité du premier ministre, 

refusé le modèle proposé par le 
nouveau président de la République. 

Le P.S. pourrait être amenet 
à trancher 

entre ses deux courant; 

A partir de lé. deux constatations : 
l’influence du P.8., au niveau du 
pouvoir politique, devrait être réa- 
justée en tenant compt? de la nou- 
velle représentation électorale de ce 
parti ; il serait possible de former 
une large majorité gouvernementale 
constituée par le C.D.S.. le P.P.D. 


donc amener le P.S. à irancher. une 
lois pour loules. entre les deux cou- 
rants qui s'opposent en son sein : 
le courant modéré étant majoritaire. 

La candidature du commandant 
Olelo de Carvalho quant à elle, 
posait au moins une question. Sou- 
tenu par des formations politiques 
qui représentaient 3 °/o de l'électorat, 
jusqu'à quel point pourrait-il attirer 
les électeurs de gauche appartenant 
aux autres partis 7 Sa campagne 


l M. Michel Mousel, secrétaire 


l félicitations, i Ta campagne et 
1 les roir que tu as recueillies mon- 
trent qu'un fort courant existe au 
Portugal pour le socialisme et le 
pouvoir populaire, écrit notam- 
ment M_ Michel MouseL Ceux qui 


l'échec de la ligne politique suivie ' 

serait-elle pas arrivée pour îe parti J 
communiste de taire son auto- I 
critique ? », avait demande un jour- 
naliste, lors d'une conférence de 

réponse de M. Pato a pu sembler 
décevante ; - Le peuple aura d’autres 
occasions pour bien voter.» Et le = 
numéro deux du parti a ajouté : 

- L'avenir nous dira si c'est le P.C.P. ; 
qui doit faire son autocritique. - Le - 
P.C. aura en tout cas fan à taire 
pour récupérer ses électeurs mécon- 
tents. Cela provoque déjà des inquié- _ 
tu des : ne sera-t-il pas tenté de durcir 
ses positions ? 

Au cours de la réunion de presse 
tenue lundi par le général Eanes, ~ 
le nouveau président a jugé, pour sa - 
part, que • la stabilisation politique 1 
et sociale était la tâche prioritaire ». ~ 
De cette stabilisation dépendra te _ 
redressement économique du pays. 

Le respect des lois, notamment dB - 
la Constitution, et ['interdiction de 
« pouvoirs parallèles » ont été les ~ 
thèmes dominants de son inlerven- _ 
tîon. ■ Ceux qui aspirent à revenir 
au 24 avril 1974 ou au 24 novem- - 
bix ■ 1975 se frompenf : ils sont _ 
condamnés d'avance par les lois ~ 
déjà existantes », a-t-ll dit. Le but - 
de cette remarque ne pouvait être 1 
plus clair : le nouveau président de 
la République entend mettre en J 
garde aussi bien certains secteurs de 
droite qui ont appuyé sa candidature, - 
que la - gauche révolutionnaire • 
tentée aujourd'hui de trop revendi- 
quer. _ 

A propos du prochain gouver- 
nement. il a précisé que lous les - 
partis devaient appuyer son pro- 
gramme à partir du moment où celui- _ 
ci aéra aprouvé par l’assemblée 
législative. » Cela nous permettra de - 
distinguer quBls sont les partis J 
patriotiques et ceux qui mettent leurs ~ 
Intérêts au-dessus des Intérêts = 
nationaux », a ajouté le général 
Eanes. 

Répondant à un journaliste qui 
s'inquiétait de savoir comment 
seraient définis les partis - anti- 
patrioliques -, le général Eanes a 
donné sa conception de l’opposition 
qui, selon lut,. ■ doit être construo- 
tive et ne doit pas être systéma- 


RESULTATS GLOBAUX 

Inscrits B 477 484 Eanes £967 414 161,54 *rl 

Votants ... 4 885 624 (75.42 T) Azevedo ... 692 382 114,36 *71 

Blancs .... 20 331 f 0,42 Tri Pato 365371 ( T^S^l 

Nuis 43 734 f 0.9 ttl De Carvalho 706 392 (18.52 f é) 

RÉSULTATS PAR DÉPARTEMENTS 


ne n ta les et Insulaires. Hormis ce qui est considérable (près de 
Setub&L Beja et Avora. n enre- 4 r >o. Des électeurs très peu 
gïstre ses plus a mauvais» scores politisés et souvent analphabètes 
dans l’Algarve, à l’extrême sud avaient été déroutés par la com- 
dti pays, et à Lisbonne. Portalègre plexité d’un vote ou il fallait 
et San tarera — trois départements choisir entre quatorze listes. Le 
situés dans le Portugal central, scrutin du 27 juin était, lui, beau- 
On retrouve donc, d’une cer- coup plus simple, puisqu'il s'agis- 


(oû le général Eanes est partout de 1 &). On peut évidemment 
au-dessus de sa moyenne naüo- penser que la diminution des 
nale de 6L54 5>, sauf & Porto) bulletins nuis a également profité 
et le Sud, où U est partout en & tous les candidats, auquel cas 


Pour lire en vacances ■ 
"Les interviews" 


présidant Tito pourrait même émettre 
des réserves sur certains passages 
de ce texte, qu'on déllnlt déjà 
comme une sorte de code de banne 
conduite entre partis communistes, 
plutôt que comme un texte contrai- 
gnant : c'est cette Idée qui paraît 
la plus neuve. Alors que Moscou a 
toujours tenté de faire accepter aux 
autres partis communistes — et y a 
longtemps réussi — la notion de 


mmm 

rinIïeU 


plus spectaculaires dans la ban- 


tements ruraux de l’Alentejo. 

Le candidat communiste, de son 
coté, est partout en baisse par 
rapport au â avril dernier. Cette 


Otelo de Carvalho proviennent 
d'anciens électeurs des trois 
grands partis non marxistes et, 
bien entendu, spécialement du 
P-9. On peut également penser 
que la diminution du nombre des 
bulletins nuis a surtout profité 
â l'ancien chef du Copcon — per 


chute est particulièrement spec- sonnage très populaire dans les 
tacuialre dans ses trois fiefs de milieux les plus modestes, où la 
Setubal, d'Avora et de Beja, où il formation politique et le degré 
est partout devancé par l'ancien d'alphabétisation sont moindres, 
chef dn Copcon. JEAN-PIERRE CLERC. 


André Sàve interroge 

GEORGES BRASSENS 

Toute une vie 

pour la chanson 

Michèle Léonard interroge 

Mgr LEON-ARTHUR ELCHINGER 

La liberté d'un évêque 
Georges Hahn interroge 
BETTY LAUNAY 
sur sa vie avec les enfants mongoliens 

Je sais qu'ils sont heureilx 


£( lïïmfo 

dossiers 



ü le' Centurion 


réalise chaque semaine 

UNE SELECTION HEBDOMADAIRE 

Ré serrée aux lecteurs résidant à l'clranger 
Js nu. des ïislifeL* 75427 PARIS «edez H 





Page 4 — LE MONDE — 30 juin 1976- • ■ 

PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 


LA CONFÉRENCE DE L'O.UA A L'ILE MAURICE 


_ ,, _ « I , / /. r ■ ■ JJB DUJiimiCU I1IBU9 1 WUUUI>« 

De nouveaux contingents syriens auraient pénétré dans le pays ^ ses revendications su Djibouti 


Comme Je relate ci-dessous notre envoyé 
spécial à Beyrouth, la bataiHe de Tell-EI- 
Zaatar se poursuit avec une violence accrue. 
Selon les observateurs cités par l’A-F.P., elle 
aurait fait, en moins d’une semaine, plus 
d'un millier de morts et environ deux millB 
blessés. En outre, les combats de dimanche 
dans les autres secteurs de Beyrouth, dans 
la montagne et dans le secteur de Tripoli, 
ont fait cent quatre-vingt-cinq tués et deux 
cent-quatre-cinq blessés, selon un bilan par- 
tiel. 

Les Palestiniens signalent par ailleurs que 
quatre mille nouveaux soldats syriens ont 
pénétré lundi au Liban avec une colonne 
blindée pour encercler la localité musul- 
mane de Hermel, à une centaine de kilomè- 
tres au nord-est de la capitale. Un batail- 
lon de l’armée syrienne, fort de cinq cents 
hommes, aurait pour sa part attaqué Arsal, 
une localité musulmane située au sud de Her- 
mel. Ces renforts porteraient à seize mille 
cinq cents le nombre de soldats syriens se 
trouvant actuellement sur le territoire liba- 
nais. Un message de la résistance palesti- 
nienne indique également que les Syriens 
ont entrepris des opérations militaires dans 
les secteurs de Baaibeck et d’Ayoun-El- 
Sammene, et qu’ils poursuivent leur poli- 
tique d’atermoiement en ce qui concerne ie 
retrait de leurs troupes stationnées près de 
Salda et de Sotar. Le message, qui fait 


état d'un plan syro-chrétien visant à la parti- 
tion du Liban et à la liquidation de la 
résistance palestinienne, précise en conclu- 
sion que le silence des régimes arabes 
représente un soutien à ce «crime-, dont 
ia responsabilité, selon le texte, incombe au 
régime syrien en particulier. 

L’Egypte a déjà réagi à cet appel. Pour 
la seconde fois en quarante-huit heures, le 
ministre égyptien des affaires étrangères, 
M. Ismaïl Fahmi, a adressé une mise en 
garde aux chrétiens libanais. * U est clair , 
a-t-il dit, quo nous assistons à une véritable 
conspiration pour intensifier les opérations 
militaires, qui visent principalement la résis- 
tance pa/esf/n/enne... L'Egypte s'opposera à 
r application de ce plan. Elle ne doute pas 
que rensemble des peuples et des pays 
arabes ie repousseront également. » 

L'évolution des combats autour du camp 
de TeU-ELZaatar, dont l'Issue reste incer- 
taine, laisse planer ie risque d'un affronte- 
ment généralisé, car les forces progressistes 
libanaises et la résistance palestinienne ne 
semblent pas disposées à accepter la chute 
de ces camps. Le premier ministre libyen, 
M. Abdel Salam Jaloud, a envoyé un mes- 
sage au secrétaire général de la Ligue 
arabe, M. Mahmoud Riad, lui demandant 
d'adresser un appe/ à ia Syrie afin qu’elle 
use de son influence auprès des milices 
de droite au Liban pour que celles-ci met- 


tent un terme à leur offensive contre les 
camps de Teli-EI-Zaatar et de Jisr-EI-Bachâ. 
« Si cela n’est pas fait, dit-ll, ce sera la 
faillite de l'initiative de paix interarabe et 
ramènerait la crise à son point de départ. * 
En attendant, pour soulager les défenseurs 
des camps palestiniens assiégés par les 
milices de droite, les forces progressistes 
ont intensifié leurs attaques de diversion 
contre les quartiers chrétiens de Beyrouth- 
Est Leur initiative la plus marquante a été 


jusqu'ici considéré comme terrain neutre. 
A partir de cet endroit les progressistes ont 
commencé à pilonner le port chrétien de 
Jounieh. Les forces de gauche ont égale- 
ment intensité leurs attaques en montagne 
dans fe secteur Aley-Kahalé. D’après (a radio 
phalangiste, des unités du Fath ont pris posi- 
tion autour du village de Delr-EI-Kamar, à | 
« une distance égale de celle qui sépare 
ies forces conservatrices libanaises du camp 
de Tell-EI-Zatar ». Deir-EI-Kamar, village 
natal de M. Camille Chamoun, a une popu- 
lation presque entièrement maronite. 6’au- 
très villages de la région seraient également 
encerclés. La menace de représailles mas- 
sives contre les populations de ces villages 

— en cas de chute du camp de Tell-el- 
Zaatar — est admise par ies phalangistes. 

— (ÆFJ>„ Reuter, U J» J.) 


Attaques et contre-attaques se succèdent 
autour du camp palestinien de Tell-el-Zoatar 


Beyrouth. — Un immense champi- 
gnon do fumée noire s’est élevé 
durant toute la Journée de lundi, 
28 juin, au-dessus du port et du 
centre de Beyrouth. Etalé par le 
vent, la nuage masquait, en fin de 
Journée, toute la partie est de 
l'agglomération et les premiers 
contreforts de ia montagne. Sous 
l'effet des bombardements, un gigan- 
tesque incendie avait éclaté au 
cours de ta nuit de dimanche à 
lundi dans des entrepôts de bols 
situés sur le port. Vraisemblablement 
attisé par des tire de projectiles au 
phosphore, i'incendle a rapidement 
gagné les quartiers voisins. 

Les combats ne cessent de 
s’étendre. Pour la première fois 
députe le début de la guerre civile, 
Jounieh, devenue depuis plusieurs 
mois la capitale du -petit Liban 
chrétien •, a été bombardée par 
i'&rtlHerie de l'« armée du Liban 
arabe », constituée par des unités de 
l'ancienne armée libanaise ayant 
raHié le camp progressiste. Les 
premiers obus sont tombés dimanche 
sur fe port de Jounieh, peu après la 
bombardement de l'aéroport Inter- 
national par les forces de droite. 

Il y aurait eu une dizaine de vic- 
times et d'importants dégâte maté- 
riels. tes tire ont repris, lundi, tout 
autour de cette cité, située à une 
vingtaine de kilomètres au nord de 
Beyrouth, et où une grande partie 
de la population chrétienne s'est 
réfugiée. A proximité de la vHle. se 
trouve la résidence du président 
Frangiô, chassé depuis le début de 
f année du palais de Saabda. D'au- 
tre part, la port de Jounieh est le 
eeul point de ravitaillement pour tout 
4e secteur contrôlé par les forces de 
droite. 

Les phalangistes 
dans la bataille 

Le bombardement de cette ville est 
la conséquence de l’offensive menée • 
depuis une semaine contre les camps 
palestiniens de Tell-Ef-Zaatar, Jler- 
Hj-8acha et le quartier chiite (musul- 
man) de Na bsa, par les milices du 
parti national libéral (P.N.L) de 
M. Camille Chamoun, (es * gardlena 
du Cèdre », et une fraction de l'ar- 
mée commandée par le colonel Ba- 
rakaL La bataille de Tell-EI-Zaatar 
a entraîné une reprise des affronte- 
ments sur l'ensemble du front, avec 
une puissance de feu jamais atteinte 
dans ce conflit 

Selon les très rares Informations 
que l'on peut obtenir, les combats 
n’ont jamais été aussi meurtriers. 
Totalement Isolé, ie camp de Teff- 
H-Zaatar tient toujours. Il est vrai 
qu’rf a ôté transformé en uns véri- 
table plaça forte, quasiment impre- 
nable de l'avis même des phalan- 
gistes. Mais certains dirigeants de 
l'O.LP. et du Front progressiste * 
montrent très inquiets quant au sort 
de ses défenseurs, qui lutteni Jour.eI 
nuit sans pouvoir être relevés ni 
recevoir de renforts. La situation ne 
semble cependant pas meilleure pour 
les assiégeants, qui reconnaissent 
avoir subi de lourdes pertes. 


AUX ETUDIANTS BT A NCIENS 
DO CJLC. de BEYROUTH. Le RP. 
praxis Van Aelst, Préfet du centre, 
apprécierait de renouer les I 
contacts avec les étudiants St 
anciens du CJLC. H u tiendra à | 
leur disposition du 13 au 16 Jull- ! 
jet. Téléphones au 747-00-80 de 
S h. 3 l 18 h. pour randoz-voua. j 


De notre envoyé spécial 

Evénement significatif : depuis di- 
manche. les troupes phalangistes ont 
dû se Jeter dans ia batalHe, ce 
qu'elles s'étalent gardées de faire 
jusqu'alors. U semble, en efffet. que 
de graves dissensions soient appa- 
rues récemment entre le parti de 
M. Pierre Gemayel et celui de 
M. Camille Chamoun. Plusieurs diri- 
geants phalangistes ont désapprouvé 
le déclenchement de cette offensive. 
Mais bien qu’ils s'en défendent, 
M. Camille Chamoun et les extré- 
mistes de la coalition de droite ont 
apparemment voulu une fois de plue 
entraîner tout le camp « chrétien • 
sur la vole de la partition du pays, 
après ce qui leur paraît être l'échec 
de l'Intervention syrienne contre les 
partis progressistes et les Pales- 
tiniens. 

La mission de médiation 
de M. Jalloud paralysée 

Cette opération vlss. en effet, uns 
fois de plus, à faire sauter le « ver- 
rou » du secteur de Telf-EI-Zaatar. 
situé sur les arrières des quartiers 


chrétiens de Beyrouth. En Janvier 
damier, une pareille offensive avait 
déjà été tentée par les forces de 
droite au même endroit avant que 
la Syrie n’obtienne un cessez-le-feu 
et le principe d’un accord politique 
qui devait aboutir 6 l’élection du 


ISRAËL S'INQUIÈTE 
DU RAPPROCHEMENT 
ENTRE IES ÉTATS-UNIS 
ET l'0.L.P. 

(De notre correspondant.; 
Jérusalem. — Israël s'inquiète 
de plus en plus du rapprochement 
entre les Etats-Unis et TOrgani- 


de'ïï mtoSa^lSaus ont te ÏÏÏLÜl 

indiqué à ro.OA. qu'ils ne vou- ^iet Sfsahara cSSÏÏl 

fïï'feS'ï as à Effroi? 

M au GhS? *** «re appliqué» dans cette 

1 Je Maurice ou au Ghana. région troublée. Le Maroc et la 

Les min istres ont souhaité, par Mauritanie ont rnnis des réserves 
ailleurs, que le « sommet » lance attendues sur ce texte Mais, selon 
un aooel à tous les pays membres j e porte-parole de l’O.UJL, seuls 
d® J’O. U. - e , n P arti ÇF lier a les représentants du Gabon et du 
l’Ethiopie et a la Somalie, pour Sénégal seraient venus leur prêter 
qu’ils respectent l’indépendance et t^it, forte au cotts des dStats. 

l’intégrité territoriale du futur ce qui laisse entendre que les 
Etat- La Somalie se refuse encore thèses algériennes bénéficient d’un 
a renoncer _ catégoriquement et courant favorable. Les minis- 
sans ambiguïtés a ses revendica- très ont toutefois recommandé que 
rions sur 1 ancienne Côte française jgg Etats africains demeurent 
des Somaïïs. Sur ce point, de loin libres de reconnaître ou non la 
le plus important, la conférence jeune République sahraouie ap- 
des ministres ne parait pas avoir purée oar Alger, 
fait des progrès. Les Ethiopiens 

ont offert aux SomaUens de signer JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Pour le moment les forces pro- 
gressistes et palestiniennes multi- 
plient les contre-attaques, les tirs 
d'artillerie lourde et de roquettes de 
gros calibres sur toutes les positions 
adverses, pour essayer de contrain- 
dre les partis de droite A desserrer 
l'étau autour de Tell-El-Zaatar. Les 
phalangistes et leurs aillés ripostent 
si bien qu’aucun quartier de Bey- 
routh n’est épargné par las obus. 

Cette situation continue de para- 
lyser les contacta politiques ainsi 
que la mission de médiation du pre- 
mier ministre libyen. M. Abdel Salam 
Jalloud. Après le report de sa ren- 
contre avec M. Sarids, on Ignorait 
lundi s’H serait en mesure, pour né- 
gocier un cessez-le-feu, de se rendre 
auprès de M. Soleiman Frangîé. l’an- 
cien président de ta République, qui 
refuse toujours de se retirer. 

FRANCIS CORNU. 



tique des petits pas » de M. Kis- 
singer à l’égard, de l'OIiP. On 
I note, en effet. Ici que; s'ü n'y a 
I pas de véritable tournant dans la 
position des Américains, une série 
d’actes successifs Indiquent que 
I quelque chose se prépare à 
I Washington. 

I II y a d'abord eu les remerefe- 
| ments des Etats-Unis à TO-LT*. 
, poux sa coopération dans l’opéra- 
! tion d'évacuation des ressortis- 
; sauts étrangers de Beyrouth. 

Samedi 28 juin, le chef de la 
I délégation de l’OLP, à l’ONU, 
, M. Chafik El Haut, a rencontré 
à Washington un groupe de mem- 
' b res du Congrès. Le département 
d’Etat avait ainsi accepté de 
I déroger à la règle qui veut que 
les délégués palestiniens à l'ONU 
ne soient pas autorisés à avoir 
des contacts en dehors de New- 
I York. 

Ces gestes ne pouvaient laisser 
l Jérusalem sans réaction. Le mi- 
| nistre israélien des affaires étran- 
gères, M. Allon, a indiqué, au 
cours du conseil des ministres du 
dimanche 27 juin, qu Israël avait 
i formulé des réserves auprès du 
I département d’Etat au sujet des 


Washington, ils sont considérés â 
Jérusalem comme un acte grave. 

M. Alton a indiqué que, dans 
leur réponse, les Américains 
avaient fait savoir que leur poli- 
tique & l’égard de TO.KP. était 
Inchangée. Cependant, le quoti- 
dien AZaariv écrivait à ce sujet le 
27 juin : « Ceux qui essaient d’af- 
firmer çu’ü n’y a rien de changé 
1 ont preuve de mépris à l'égard 


par un taux de participation élevé 

De notre correspondant 

Alger. — Selon les résultats offi- à celle des Inscrits n’apparaît pas 
ciels annoncés lundi soir 28 juin, la clairement Le recensement n'ayant 
charte nationale a été approuvée pas encore eu fieu, le droit de vote 
par 98,51 % de - oui ». avec - une ayant été récemment ramené de 
participation sans précédent de dix-neuf à dix-huit ans, et de ce fait 
97,38 % comme récrit El Moud- (es listes électorales n'étant pas à 
faMef. Le ministère de l'intérieur pré- jour, las citoyens avaient été airto- 
clse qu’il y avait 7 621 227 Inscrite et rlsés à se faire Inscrire — s’ils ne 
6962 794 vot2hls. Le nombre des l'avalent pas déjà fait — au moment 
■ oui » s’est élevé à 6 825 392. celui du vote, en produisant ies pièces 
des «non» à 102 768. soit 1.49%, d'identité nécessaires, 
et celui des bulletins nuis ou blancs Dans les bureaux de vote d'Alger 
à 34 000. La wilaya (département) où nous avons assisté au dépouille- 
d'Adrar vient en tète des -non-, ment du scrutin fia Monde du 
avec 7,01 % (4187 bulletins sur 59 734 29 juin), la proportion de -non» 

suffrages exprimés), suivie d'Alger oscillait entre 10 et 14%. et cbHb 
( 6,83 %, soit 37 610 bulletins sur des bulletins blancs ou nuis entre 
546 768 suffrages exprimés). Les A et 5%. D'autres bureaux ayant 
abstentions sont également impor- totalisé 100 °/o de «oui», les chiffres 
tantes dans la capitale, puisque, sur donnés par le ministère de l’ittté- 
805 130 électeurs Inscrits, II n'y a rieur recoupent les sondages que 
eu que 556 529 volants (69,12 %) sur nous avons effectués dans la capitale, 
lesquels 9733 ont déposé un bulletin Toutetois. quand on sait que le 
blanc ou nul. dépouillement du scrutin n'est pas 

Ces résultats ont surpris par leur normalement suivi par le public (à 
ampleur ta plupart des observateurs, Alger, quelques Journalistes étran- 
dans la mesure où le taux de par- gers avalent été exceptionnellement 
licipation aux élections communales admis à assister aux opérations), on 
et départementales est habituellement peut se demander si en province 
de l’ordre de 70 b 75 %. Les taux de des fonctionnaires zélés n'ont pas 
participation donnés dimanche à tenté d’embeff/r (es résultats. 

18 heures par le ministère de Tinté- PAUL BALTA. 

rieur — trois heures avant la clôture 

du scrutin dans les grandes villes 

côtières — ne laissaient pas non • L'Association des amis de 


Le Comité de solidarité franco-libanaise 
demande le soutien de la France 


• L’ambassadeur de la Répu- 
blique fédérale allemande au \ 


fédérale qui résident encore 


Au cours de la soirée dlnforma- 
Uon organisée, lundi 28 juin, par 
le Comité de solidarité franco-liba- 
naise (1), l’un des orateurs. 
M. Jacques Nantat, écrivain, a affirmé 
qu'il était faux de prétendre qu'au 
Liban les riches étaient Isa chrétiens 
et les pauvres (es musulmans. 
• Malheureusement, a-HI ajouté, tout 
s été troublé dans ce pays par la 
présence des Palestiniens, qui 
avaient pourtant été reçus en amis. » 

Le Père Hayek, après avoir écarté 
comme - dérisoires • las raisons 
invoquées en général pour expliquer 
la guerre civile (disparité sociale, 
antagonisme confessionnel), attribua- 
is conflit à l’opposition entre un 
Front du refus palestinien et des mi- 
norités. chrétiennes, qualifiant ce 
conflit de, lutte « entre refusa rds et 
maquisards ». • . 

M. Antoine T, Aris affirma, lui 
aussi, que les riches n’étaient pas 
■tous chrétiens, mais seuls iront 4 
à 5 % d’entre eux. Il cita l’un des 
chefs réputés progressistes, décoré 
de Tordre de Lénine, qui était ■ Un 
féodal multimlinonnalra ». M. Aria 
rappela que des lieux de culte chré- 
tiens avaient été profanés et affirma 
qu’on y avait trouvé des Inscriptions 
telles que « rislam est le plue fort ». 

A ce moment, un jeune homme se 
leva dans l’assistance, et voulut 
îrrterrompre l’orateur. Il fut pris à 


partie par plusieurs de ses voisins, et 
il fallut séparer les antagonistes. 

La Père Rlquet, après avoir cons- 
taté qu’il était Impossible d’imposer 
une solution de l’extérieur, estima 
que le retour de la paix dépendait 
en réalité de la solution du conflit 
du Proche-Orient, et que celle-ci 
devrait assurer le droit à T existence 
de toutes les nations de la région. 

Dans une déclaration distribuée à 
('occasion , de cette réunion, les 
membres du Comité de solidarité 
franco-libanaise ont affirmé qu'il 
était « urgent que la France, fidèle 
à sa tradition, apporte une fois de 
plus son soutien aux Libanais qui 
luttent aujourd’hui pour sauvegarder 
F Identité d’un Liban souverain, plura- \ 
liste et démocratique, dans sa fidé- 
lité A une doubla vocation culturelle 

de rOrient et de f Occident ». 

R. D, 

(1) 98, me de Sennes, 75006 Paris. 


C.V,TAR1FS, ETC, EN OFFSET 
EN MOINS D’UNE HEURE 

«if raw 34S.21.62 
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38, Av. DauroesnB (Gare de Lyon) 


• Le communiqué soviéto-jor- 
danien, publié hindi 28 juin à 
Moscou, a l'Issue de la visite du 
roi Hussein, demande l'arrêt 
tmédlat des combats au Liban. 
En ce qui concerne plus généra- 
lement le problème du Proche- 
Orient, 1UJL8H. et ta Jordanie 
a estiment qu’une paix juste et 
durable dans cette région peut 
être établie non pur des mesures 
partielles et séparées, mais par 
un règlement général». Le com- 
muniqué souligne enfin le désir 
des deux pays «de développer 


supex 


SC. PO. ‘«k 

P.C.E.M. Pharmacie 

et encadrement annuel 
S.OS.- MATS- 87. bd Saint-Michel, 
(5*). téL 326-93-54 on 326-36-15 


En effet, dans les trois ou quatre 

wilaya où soin concentrés 60 ■/. “T" i “S rf ' no 

oa la population algérienne. I. pro- ^ \ 

oortion des votants oscillait entre 65 soirée & la mémoire cfEl Cmali 
et 77 /d. Il est vrai que dans les Mustapha, secrétaire général du 
zones côtières (I a plu l’après-midi. Front Pollsarlo, tué début juin 
alors qu’il avait fait beau le matin, lors de l’attaque dirigée contre 
ce qui a incité nombre de citadins la capitale mauritanienne par les 
i aller voter en rentrant de la plage. Combattants d» Front. 

vo^T^cirpr^? gfcspsrg 

Ce ‘Mimât pabr,e ’ ea ,aaeBe aB8,ai "’ I 

S** nn numéro spécial de 18 pages I 


Ce cahier, de la série « Dossiers et Documents ». regroupe l'ensemble 
des articles publiés à l'occasion du Bicentenaire des Etats-Unis 
d'Amérique. 

Aa sommaire : 

Pages 1 è 9 : Politique et histoire 

avec ki collaboration d'Ulane Bonnel, Jeanine 

Brun. Alain Clément. Marcus CunHffe. Roger 
Errera, André Fontaine, Jack P. Greene, Jean- 
Jacques Lenra, René Rémond, John Sry et 
Edmond- Wright. 

Pages 10 à 14: Arts et Spectacles 

Théâtre Colette Godard et Guy Searpetta 
Cinéma Louis Marcorelies et Jacques Sidier. 
Musique : Yves Bourde. 

Arts André Chaste I. 

Pages 15 â 18: Littérature américaine contemporaine 

Avec la collabora tion de Carios Fuentes, Pierre 
Kyrie, Kote Mîlfet, Pierre-Yves Pétition et 
Françoise Wogener. 

Ce dossier est disponible ao • Mande» 

5. rue des Italiens. 75427 Paris Cedex 09 
Prix de vente en France : 5 F. 


, £rs dc veut 
c er.tre I 


z De nctre envoyé spécial 

Port-Louis. — L’Afrique ne veut avec eux un projet de déclaration 
ni de XL Ali Are: ni d’une indé- commune qui semble s’etre dilué 
□en dance e factice :• au Transkei. dans les recommandations qui se- 
Voiià deus verdicts que le «som- ront soumises à la conférence au 
met» de l’O.UA. sera invité à «sommet», 

prononcer quand il se réunira, du L O.UA semb le, d Autre part, 
2 au 5 juillet, dans nie Maurice, vouloir, à propos du Transfert, 
Les autres recommandations des donner une certaine portés à son 
ministres des affaires étrangères, reltis attendu de reconnaître l’in- 
dont la conférence devrait prendre dépendance de ce Bantoastan 
fin mardi 29 juin, offrent moins sud-afncain quand eue sera pro- 
de relief, comme s’U s’agisalt de noncée. en octobre. Le «sommet » 
variations sur des thèmes assez de l’O.UJL sera invité à avaliser 
familiers. une résolution demandant & tous 

minichroc «an» fait les Etats membres de ne pas re- 

la eSS connaître « î-imttpemtaict , telle 
TUT Transtei ». Cette détenntaa- 
ÏÏSl =n d S2îm d tion - renforcée par la tuerie de 

EiiHHm?» Soweto. risque fie réduire les 

te chances du Transkel d’ètre re- 

f'“a=h'?v ! ï^len d ?6t. T Su^ Æ JgMS 
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AMÉRIQUES 


. Angola 


/Après la condamnation à mort de trois Britanniques et d'un Américain 

Luanda veut lancer une campagne nationale 
contre l'envoi de mercenaires en Afrique 


Argentine 


Le nouveau chef de la police entend 
mettre fin aux excès de la répression 


Un tribunal siégeant y Luanda a condamné, 
lundi 23 juin, quatre mercenaires — trois Brî 
tan niques et un Américain — à la peine de 
mort. Neuf accusés ont été condamnés à des 
peines de prison allant de seize à trente ans. 

Le premier ministre britannique. M. Cal- 

Luarria. — L'ambiguïté du ver- 
dict de 2a juin renêle les hésita- 
tions lu tribunal, partagé entre 


Inghan. est intervenu lundi soir auprès du 
gouvernement congolais pour lui demander la 
grâce des trois mercenaires anglais. Le dépar- 
tement d’Etat estime que la peine capitale pro- 
noncée contre le mercenaire américain est 
- injustifiée — (A.F.P., Reuter! . 


Correspondance 


iuiioTr.are :■ et les régies d'un 
droit f bourgeois*. Apres des dia- 
cussUns internes qui semblent 
avoirété :éX>:s difficile-.;. k*3 auio- 
rités ont écarté l'idée de faire 
jugei les accusés par- un Lrtbunul 
du yenple siégeant dans un ch-s 
bidonvilles de Luanda. En dé 


. l'intervention < 


justifiées par les crimes qu'ils 
avaient commis. John Barker et 
Daniel Gearhart ont été condam- 
nés a la même peine pour 


l'accentue aux frontières du 
paya. La guérilla ce durcit dans Une large partie de l'opinion 
certains scrleun; du Nord et du publique angolais 


Buenos -Aires, — Le Qtrr.èrc: 
Arturo Corbetta. oui a rem- 
placé a la tête de Ut poîxe 
fédérale le général Cescrea 
Cardazo, assassiné par arc 
militante de rorgcRUCfum 
ptrronûfe Mûntoneros. estime 
que la latte contre la gué- 
rilla ne doit pas enfreindre 
tes principes au nom des- 
quels on la combat Ces! ce 
gu: ressort du message que le 
nouveau chef ds la poil ce c 
adressé à ses subordonnés ci. 
au-delà, à la populati 
ent-xrc. Il 


De notre correspondant 

m bel ensemble sans jamais tou 


et de l’ossasslr 


En invitant 


i subordonnes à Jase Torres, ; 


Michelin et de Hector GutlerrcA 
ceux anciens parlementaires 
urugayens. puis du général Juan 


agir dans le cadre de la légalité Bolivie, te general Jorge Videln 

— « câpres:, ion extérieure el for- et ses — — * — * 

rr.elle de la morale :■ — le général depass< 


collabora toi 

_ s par les événements. 

pris position contre Après l’enlèvement, le 11 juin, de 


Son message radiodiffusé et lélé- 
nt u la 

contre la conduite très souvent 


icrccnaircr. dlct 


nul que_ les accusA-s préser 


dan un procès public, mené dans ont-elles voulu condamner salen- d’information comme les pires des 


tellement le syslèi 


d’/ngola cherchait 

deix objectifs. Il s’agissait tout 
d'sbord de prouver que les merce- 
naires n'avaient pu Intervenir 
qi'avec la complicité des puis- 
smees occidentales. Les déclara- 
tons des accusés établissant 


peu probable 


début du procès qu'un seul des délits qiii," 

mercenaires puisse échapper é 

peine de mort. Le procureur. 


populaires coupables de 


mercenaires puisse échapper à la n'étalent que pécadilles. En revan- 
rocurcur. en cho. l 'émotion s use liée par ce ver- 
d’accusation dlct dans certains pays occiden- 
J ' ix ne risque-t-elle pas do rui- 

' les efforts de la République 


t Wb «.wm- démontrer que l'affaire était loin 

américains dans lé recrutement d'être aussi simple. ^ j 

des mercenaires pou " * 


.valent servir à justifier, a poste- guerre du Vietnam et d'Irlande 


recrutement, 

stricte définissant 


Tchad 

Dans une interview 
à l'agence Gamma 

Mme CLAUSTRE SE DIT VICTIME 
DES « OPTIONS POLITIQUES » 
Cf LA FRANCE 

Otage depuis sept cent soixante et 
onze jour! là la date du 29 juin) 
des rebelles toubous du Tlbcsti. 


que public celle 
semaine j l'bcbdnmadalrr n Paris- 
Matdi i »l 

L’eth blogue estime être vieil me 
rations politiques n de Taris 
k ce sont des pilotes 
I qui participent aux opéra- 
tions Militaires d'observation » an- 
dessus/dn Tlbcsti. <t Ce n’est pas à 
ij dire au président de U Rêpu- 
$ française ce qn’il y a à faire, 
: parfaitement ajoute la 


lêgi sla- 

plupart des accusés condamnant le mercënarlat 

figure. Beau .... - - * 

étaient au chômage, dans _ 
situation financière Inextricable, 
lorsqu’ils ont accepté pour un 
salaire de 150 livres par semaine un texte de base dont les autori- 
— ce qui apparaît dérisoire face tés souhaitent qu'il soit discuté 


risques encourus — de s 
gager aux côtés du FN JLA. dans 
: guerre dont ils ignoraient 


_i l’étranger, 
président Neto, en vertu 
3 loi promulguée en 1970. doit 
.. peine de mort 


. i tribunal ango- 

. Ainsi. Iss lais avant que la sentence devienne 
d'occasion, exécutoire. Sa décision ne pourra 
n’avaknt pas une stature suffi- à la fols satisfaire l’opinion ango- 
sante pour donner au procès la laise et les Africains qui se bat- 
dimenslon que souhaitaient lui 


du mercenariaL 
A l’exception du « colonel Cal- 
lan a et d’Andrew MacKende, qui 
ont reconnu avoir exécuté ou fait 
exécuter quatorze autres merce- 
naires pour indiscipline, et trois 
Angolais, aucun témoignage n’a 
pu établir sans équivoque la res 


RENÉ LEFORT. 


b effet exige des arbitraire des forces de repre: 
de la police, et qui en était arrivée à craindre 
police plus qu'à en attendre 


betta l’un des plus Jeunes t, 

raux de l'armée de terre, constitue 


quel que soit leur grade, < use 
attitude ferme mais qui tra- 
duise. et même plus, qui pro- 
clame hautement les valeur! 
morales de la société qu'ils 
défendent u. 

distinction ait aujourd’hui un 
Cela peut sembler ba na l. Mais sens en Argentine. 

■* Avocat, le général Corbetta a 

déjà occupé des fonctions nette- 
ment politiques dans le gouverne- 
ment du général Alejan^rn 
que le porte-parole^ du gouverne^ Lanusse {1971-1973*. Celui-ci 


été immédiatemen: 
dans Fc! cl où elles 
rouées de coups 


La désignation du général Cor- souvent torturées _ a I ’éiectriciré. 


■a gagné le gros lot : 


réfugié 

gu a y en qui, quelques minutes 
avant d'être libéré, était encore 
menacé de mort. Arec le général 
Corbetta le respect de la • 


'hésitent pas 
soutenir en public ou en privé 
que les forces de sécurité sont 


justifient cette position. Ainsi 

M. Francisco Manrique, ancien que la police 
ministre dans le gouvernement du qu’elle protège 
général Alejandro Lanusse et c — J - ’ 


PHILIPPE LA8REVEUX. 


uc «a u n _ iUl • Une pétition signée par deux 

__ de Buenos-Aires j. ‘qui cent .soixante univereitaires a été 
asHlia mutinée. Par la suite, il remise, les 18 et 23 juin, aux 
prit la direction du collège mili- ambassades du Chili et de l'Ar- 

r . .. . » gentine a Pans. Dans leurs 

les signataires évoquent 

Le géméreT'souhalte^donc éviter > L Edgardo Enriquez Esplnosa. 
- dirigeant du Mouvement de la 

gauche révolutionnaire chilienne 


dldat A la présidence de la Répu- 


mars 1973. écrit dans d’avoir maille à partir avec 


„ Convention internationale des 

Pour autres forces de l’ordre opérant de l'homme, hyrc à la 

îs de sur le même terrain : les trois 1 unic chilienne, qui le détient au 

l’homme, il est nécessaire de les armes, leurs services de rensei- secret depuis plus d'un mois». Ils 
violer, car les coupables lies gué- gnements. le S IDE {Secrétariat exigent des gouvernements inte- 
rlilerosi revendiquent ces droits de renseignements de l’Etat), qui resses que toute la lumière soit 
en leur faveur avec l'appui d’une chaoeaute ces services, dont les faite sur la situation actuelle de 
instance internationale ignorante activités sont encore loin d’être M -_J 2s P in ^ sa tt^demande au gnu- 
coordonnées. 

Le gouvernement militaire, qui 


verneraent argentin d’intervenir 


l'appel lancé par la revendique le « monopole de la 
ai-rcmocratie européenne à la violence * contre la guérilla r*' 
1 1 e militaire, appel que la pas encore gagné la partie : 


MM. Alfred Eastlex 


presse argentine a critiqué avec 


appelle pudiquement 


ponsabilité personnelle des autres 
accusés dans les massacres et 
exactions commises par les grou- 


pes de mercenaires dans le Nord. 

Dans les attendus de son ver- 
dict, le président, au nom de la 
cour unanime, a écarté l’objec- 
tion selon laquelle les mercenaires 
étaient des prisonniers de guerre. 
H a aussi rejeté cet argument, 
avancé par les avocats angolais : 
les accusés seraient les victimes 
des recruteurs, des services secrets 
occidentaux, des gouvernements 
britannique et américain et s en 
fin de compte, du système impé- 


lement coupables. Les condamna- 
tions à mort du « colonel Callan » 
et de Andrew MacKenzle ont été 


A TRAVERS LE MONDE 


j Laos 

k LES AUTORITES LAOTIEN- 
j NES ONT ANNONCE LE 
CHANGEMENT DE LA MON- 
NAIE NATIONALE. Le Kip 
Pot Poy fondé sur a la valeur 
du travail du peuple », a rem- 
placé l’ancien Kip qui avait 


de nombreuses années dans les 
zones contrôlées par le Pathet- 
Lao. Elle vaut vingt fols moin-: 
que l'ancienne (60 kips corres- 
pondent aujourd'hui à 13 FF». 
Ces dernières semaines, l'an- 
cien kip s’échangeait clandes- 
tinement jusqu’à 14 000 pour 
i dollar. Mercredi 16 juin, les 


sud-africain. Celui-ci a pré- 
cisé que cent vingt-neuf per- 
sonnes avaient été arrêtées à 
l'occasion des troubles, mais 
que certaines d’entre elles 
avaient été relâchées. — (Reu- 
ters 

Taiwan 


firme américaine Hughes Air- 


; P°l° 9 ne 

• UN GRAND MEETING DE 
SOUTIEN A M- ÇjŒREK. 
raervé " ~ 


du plus gros contrat d’arme- 
ments jamais conclu entre 
Taïwan et une firme améri- 
caine. — 

Thaïlande 

• VIOLENT ACCROCHAGE A , 
LA FRONTIERE DU CAM- 
BODGE — Des imités cam- 
bodgiennes et thaïlandaises se 
sont af rentées, lundi 28 Juin. 
bdïdù'reciKn'aire.M.KOTpa. «•>«> ÆSfiS* “î îffSlS?? 

r^. fl : s ïuÆ sü’bsssM V 

îj an tf es tâtions contre les haus- 
ses de prix avaient eu lieu éga- 
lement à Plock <cent radie 
/habitants), centre petrochimi- - < Reuter j 
/que du pays, et que « certains 


> avaient cessé 
travailler . u s'agirait de la 
a n d e coutellerie Karel 
Swiercsewski (cinq mille ou- 
' vriersi et de l’usine Tewa 
(deux mille ouvriers) produi- 
sant des transistors. — (AJ'JP.i 

République 

Sud-Africaine 


Yougoslavie 


semaine prochaine, a 
le lundi 28 juin, M. O. Karl 
von Lieres. procureur général 


n TROIS SERBES DE BOSNIE, 
DONT UN PRETRE ORTHO- 
DOXE. ont été condamnes 
lundi 28 juin, à Bihac (Bosnie), 
à des peines de quinze, neuf et 
sept, ans de détenUon à régime 
sévère pour activités subversi- 
ves. B leur a été reproché 
d’avoir eu en France, aux Etats- 
Unis et en Yougoslavie même 
des contacts avec des émigrés 
serbes affiliés à des organisa- 
tions Tchetnik (royalistes ser- 
bes* et de s'être livrés à de la 
propagande anti-yougoslave. — 


Sans alcool,sans parfumées déodorants Kéops 
respectent ce que la nature a toujours protégé. 



Lbritée d’un côté par le bras, 
de l’autre par le buste, l’aisselle est une 
des parties du corps les plus fragiles. 

Conséquence :l’aisselle est parti- 
culièrement sensible à tout ce qui peut 
constituer un risque d’irritation. 

C’est pourquoi les déodorants Kéops 
ne contiennent aucun agent irritant. 

Absence d’alcool, responsable des 
irritations qui peuvent être le point 
de départ des réactions allergiques. 

Absence d’essences parfumées et 
d’antiseptiques halogènes reconnus 


comme irritants pour l’épiderme. 

Les déodorants Kéops contiennent 
un nouveau principe qui supprime 
l’odeur de la transpiration sans bloquer 
cette fonction naturelle. 

La gamme des déodorants Kéops 
comprend un atomiseur, un stick, 
un savon, un talc, et depuis peu, un 
déodorant à bille. 

Elle est agréée parPrestipharm 
qui contrôle la qualité des produits de 
dermo-pharmacie. ■ ■ 



Déodorants Kéops. 

Conçus sans éléments irritants. 


I 







La monnaie est dévaluée pour la seconde fois 
en moins d'un an 

Correspondance 

Lima- - La monnaie péni- depuis un an environ, Jes me- 
vienne a été dévaluée, le lundi sures destinées à lutter 
28 Juin, de 44 K. La nouvelle la crise economique se succèdent, 
parité sera désormais de 65 soles En 
pour 1 douar, contre « eolesjne- 


cessammênfc à Lima : on prévoit subissait 
notamment une très fi 
du prix de l'essence, qui pour- 


ports et des produits alimentaires 


_ La projet de loi relatif au 
développement de la préven- 
tion des accidents du travail 
(deuxième lecture). 

Ce texte, premier volet de la 
réforme de l’entreprise, renforce 
la sécurité du travail et améliore 
certaines modalités de la répara- 
tion des accidents. Après l’tnter- 


FOTJR, ministre du travail, rap- i cnauou» — » 
pelle que le gouvernement veut muni cation pour 


sein du gouver- 
nement militaire, qui tenait 
lundi soir une nouvelle _ session 

climat 


politique pesant. 


duits 

La situation économique que 
connaît, pour le moment, le 
Pérou est véritablement critique. 
La balance des paiements ^prê- 


1975. 


déficit de 

1 milliard et demi de dollars. On 
ne prévoit qu'une légère amélio- 

_ ration pour cette année. La dette 

«miennes qui aient été prises extérieure totale atteint quelque 
par le régime militaire. Mais ce 3 milliards 700 millions de dollars, 
sont pas les premières Et, surtout, le niveau des réserves 
de devises semble actuellement 
proche de zéro, bien qu’aucun 
chiffre précis ne soit fourni de 
source officielle- En fait, le pays 
risque de se retrouver au bord de 
l'état de cessation de paiements. 
Facé à cette perspective, le Pérou 

négocie présentement *“ = “ J ~ 

prêts pour un montan — 

lions de dollars auprès des milieux 
financiers nord-américains. Ceux- 
ci, ce demante-t-on à Lima, 
ont-ils fait pression sur le gou- 
vernement péruvien afin qu’il 
adapte les mesures d’austérité 
actuellement en cours de promul- 
gation ? 

Quels seront les effets des me- 
sures décidées lundi ? Les milieux 
bancaires de Lima font preuve 
d'un certain scepticisme. Ils sou- 
lignent que pour les principaux 
produits exportés par le Pérou la 


compléter le régime actuel de 
responsabilité pénale pour le 
rendre k plus efficace et plus 
équitable ». 

nam la discussion des articles. 

'Assemblée adopte de nombreux 


Canada 

La querelle du bilinguisme 

LES PILOTES 
ET IfS CONTROLEURS 
SUSPENDENT 

LEUR MOUVEMENT DE GREVE 

Les pilotes et les contrôleurs du 
traHe aérien ont accepté, ' 

28 Juin, de suspendre le 
ment de grève déclenché 
neuf jours pour protester contre 
l'application du bilinguisme dans 
les communications. M. Otto Lang, 
ministre des transports, a annoncé 


s'est engagé à 
Hmitor l’extension de l'utilisation 
dn français aux cinq aéroports di 
Québec ott l'expérience dn bilin- 
guisme est en cours depuis 1974, et 
à sanctionner les pilotes et co 


Cité un Tlf 
pilotes et des contrôleurs francopho- 
nes dn Québec, qui y voient ni 
« reddition * do gonvememei 


tions, beaucoup ont déjà été ré- 
duites au minimum indispensable. 
Dans ces conditions, l’effet de la 


espérances. 

De plus, on s'interroge si 
conséquences sociales de (" 


aurait pour effet d'alourdir 
climat social déjà tendu . 

Les divergences politiques crois- 
santes au sein du gouvernement 


* stratégie économique collé- 

THIERRY MALIN IAK. 


OCÉAN INDIEN 


Les Seychelles ont accédé à l’indépendance 


Victoria fASJ*^ Reuter). — Le 
drapeau britannique a été solen- 
nellement amené, lundi 28 juin, a 
Victoria, à l’occasion de l’acces- 
sion à l’indépendance de la Répu- 
blique des Seychelles. 

Le nouvel Etat regroupe quatre- 
vingt-douze îlots répartis sur 
150 000 kilomèrtes carrés et situés 
à 1 100 kilomètres au nord-est de 
Madagascar et à 2 600 kilomètres 
de l’Inde, Il compte environ cin- 
quante-huit mille habitants. Les 
Seychelles étaient une colonie 
britannique depuis cent soixante- 
deux ans (l). 

Le président de la République, 


« amis de tous et ennemis de p er- 
sonne ». Le premier ministre du 
gouvernement de coalition est 
M. Albert René, dirigeant du Sey- 
chelles People United Party 
iSFUF), de tendance progressiste. 

Une délégation française, 
conduite par M. Jean de Lip- 
kowskl, ministre de la coopéra- 
tion, a assisté aux fêtes de l'indé- 
pendance. Un accord de coopéra- 
tion sera prochainement signé 
entre la France et les Seychelles. 

Monda, dam 1 


1 1 j6Jj.vLuciu.to **■“ _ . Tl. — conduite par m. «ichji uc jjip- 
Vladagascar et à 2 600 kilomètres kowskl, ministre de la coopéra- 


jo piKuuoun vio u» . r j — ■ fij Le Monae, aam nee ewniraa 

M. James Mancham, chef du g ou- des as, 26. 27 et 2a mai, a publié 
veraement sous l’administration une enquête de M. Denuzlé"“ 
coloniale, et fondateur du Sey- h» Seychelles. 



prévention des accidents du travail et protection sociale de la landlie 


les matériels agricoles doivent 
être considérés comme des maté- 
riels dangereux relevant de 
contrôles sévères (amendement 
de la commission! ; 

— A l’article 5, relatif aux 
sanctions pénales prévues contre 
les personnes ayant enfreint .les 
dispositions relatives à l’hygiene 
et à la sécurité, elle refuse, à. 
l'initiative de M. GISSINGER 

(TJ-D-R.), et contre l’avis de 

MM. FOYER et LIMOUZY 
(ÜJ5JL). l’atténuation des peines 
résultant du texte adopté par le 
Sénat. Ce dernier réaffirmait le 
principe du non - cumul des 

— A l'article 6, elle étend à 
l’ensemble du personnel la — — 


— Elle supprime l'article 32 bis, 
introduit par le Sénat, qui P r ^- 
voyait que les membres au «unii-e 
d'hygiène et de sécurité bénéfi- 
ciât des mêmes .protections 
légales et réglementaires que les 
membres du comité d-entrepr^e 
1 amendement de IL Brocard). 

Dans les explications de voie. 
MM. GAU fP.S.) et VTLLA TP.C.l 
indiquent que leurs groupes vote- 
ront. comme en première lecture, 
contre le projet, il HAMEL 1 ÏLL j 
y voit au contraire un progrès 
important en matière de préten- 
tion des accidents du trayau. 


gens resDonsables d'une exploita- 
tion familiale., L «semble du 

texte est adopté. 

• L’Assemblée a adopté le 
rapport de la commission 
mixte paritaire (sénateurs et 
déçûtes) sur le projst de loi 
relatif à la lutte contre le ta- 
bagisme. 

Ce texte, adopté en première 
par r Assemblé 5 -ît par le 


d'hygiène et de sécurité (amen- 
dement de la commission) ; 

— A l'article 9, elle précise, - 


cise, à l'initiative de M. GAU r intégrité physique aes ixavau- 
iP-S.), qu’une formation pratique leurs. Le proces-verbal, fait P réel - 
-- matière de sécurité — - — " , '* n '’ T iro mnR ' 


produit. Cette formation sera éga- constate la violation. 


l’ initia tive de M. LDIOÜZT, que 
l’inspecteur du travail pourra 
dresser procès-verbal sans mise en 
demeure préalabe quand les faits 
constatés sont de nature à porter 
de façon immin ente atteinte a 
l'Intégrité physique des travail- 
leurs. Le proces-verbal, fait préci- 
ser M. VAUCLAUt fUJD.R-L doit 
spécifier les dispositions législa- 
tives ou réglementaires dont il 


lement donnée 

' reprennent li — 

arrêt de travail d’une durée 

d’au moins vingt et un jours 
(amendement de la commission) 


tive de M. b KT - tt at.t.k (UJ3.R.), 
l’idée, introduite par le Sénat, 
selon laquelle la modification de 
poste n'est suivie d’une période 
d'adaptation que si elle entraîne 
Tins diminution notable de la 
productivité de ce poste. 

— A l’article 2 B relatif à la 
limitation progressive du travail 


mesure utile pour remédier à 

situation dangereuse, elle refuse, 
à l'initiative du rapporteur et 
contre l’avis de la commission des 


0 Projet de loi relatif à la 
protection sociale de la Tamille 
(deuxième lecture). 

Mme MISSOFFE (U-DJU. rap- 
porteur, présente les nombreuses 
modifications votées par le Sénat 
1 le Monde du 12 jui n). A près 1 in- 
tervention de Mme VE IL. ministre 
de la santé, M. FONTAINE (N.L. 
La Réunion) dénonce a la dicta- 
ture financière intolérable » delà 
commission des finances de 1 As- 
semblée puis plaide en faveur 
d'un amendement voté par le Sé- 
nat, contre l'avis du gouverne- 
ment. étendant l’attribution de 
l'allocation de parent isolé aux 
départements d'outre-mer selon 
les mêmes modalités qu’en métro- 
pole et suivant un calendrier 
identique. M. GABRIEL t&pp. 
R.L. Saint - Pierre - et - Miquelon; 


nouvelle rédacâon de 
l’article 6 bis : 

u Dans un délai de «a ans, 
chaque untié de conditionnement 
des cigarettes devra comp&ter la 
mention de la compositior. inté- 
grale. sauf, lorsqu'à y a Ica, en 
ce gui concerne les filtres, afnsf 
que l’indication de certaines subs- 


L’Assemblée supprime, à l’initia- contre l’avis de la commission des reKrette que ^ territoires d’outre- 
tive de M. DELHALLE (U.D.R-), lois, l'atténuation des peints, ^ ^ nouvelle fois, ou- 


*.j, elle prévoit la consultation 

organisations syndicales pour 

rétablissement des règlements 


d'administrations publiques pré- 
vus à cet article. Elle précise, 
contre l’avis du gouvernement, 
que ces règlements porteront sur 
la limitation progressive de ces 
mode et rythmes de travail 
(amendement de la commission) : 

— a l'article 2 C, introduit par 
le Sénat, elle précise les pouvoirs 
du médecin du travail et prévoit, 
en cas de désaccord, le recours 
auprès de l’inspecteur du travail 
(amendement de la commission) ; 

— A l’article 2, elle précise que 
la fabrication. la vente et l’impor- 
tation des substances et prepa- 


„„ interdites. Elle supprime l’ali- 
néa introduit par le Sénat relatif 
& l’obligation d’un " ‘ 


- A l’article 3, elle précise que 


résultat du texte adopté par le 
Sénat ; 

_ A l’article 11. relatif au 

ssSSrZSs 

demeure, elle décide, à l’Initiative flement de la cour 
de M. BROCARD (Ri). de ne 
pas assimiler l’absence de decl- 
slon du directeur régional du tra- 
vail au rejet de la réclamation : 

— Elle supprime l’article. 13 “ 

Introduit par le Sénat et relatif 


sion du directeur régional du tra- 
all au rejet de la réclamation : 

— Elle supprime l’article. 13 A 
introduit par le Sénat et relatif à 
la définition du régime de la délé- 
gation de pouvoirs par le chef 
d’entreprise (amendement de 
M. Brocard) : 

— A l’article 14 conda mn a n t 
l'entreprise à l'élaboration d'un 
plan de sécurité, elle limite le 
montant des dépenses imposées au 
double du montant annuel moyen 
des cotisations d'accidents du 
travail qui y sont prélevées dans 
les cinq années antérieures 
(amendement de la commission) : 

— A l'article 23. elle autorise, à 
l'initiative de M. BONHOMME 
(app. U JD JL), rapporteur, l’em- 
ployeur à s’assurer contre les 
conséquences de la faute Inexcu- 
sable de ses préposés. Le gouver- 
nement y était défavorable. 

— A l'article 29, eUe précise, à 
l’initiative du rapporteur, que les 
contrôleurs des lois sociales en 
agriculture sont placés sous 1 au- 
torité des inspecteurs ; 


mer soient, une nouvelle fois, — 
bliés. H souhaite que cette injus- 
tice soit réparée. 

Dans la discussion des articles, 
L'Assemblée adopte un amende - 
dément de la commission garan- 
tissant le versement rapide de 
l'allocation de parent isole. 
Mme VEIL accepte l'attribution 
d’une allocation semblable 


de goudrons et d’autres substances 
susceptibles d’être dégagées par 
la combustion doivent être men- 
tionnées pour chacune de ces 
unités dans leurs conditions du- 
rantes d’usage. 

a Un arrêté t 
santé fixera Ta h . 
devant être mentionnées, ainH 
que les conditions dans lesquelles 
la présence de ces substances et. 
composants est déterminée. 

» Dans le délai de deux ans ; 
chaaue unité de conditionnement 
de tabac ou de produits du tabac 
devra comporter, “ 




«Abus dangereux ». 


aune auocaaun ***** 

mères isolées résidant dans les . 

DOM à condition qu’elle soit ver- des manifestations antomo blies. 


L’Assemblée adopte cette rédac- 
tion, ainsi que celle proposée par 
la CJVLP. pour l’article 7, qui 
interdit le patronage de mani- 
festations sportives, à l’exception 


ses selon les modalités et 
lendrier différents de ceux de la 
métropole. Elle espère que les 
décrets d’application paraîtront en 
octobre 1976 pour la métropole et 
en janvier 1977 pour les DOM. 
Son amendement est adopté par 
l’Assemblée. 

A l'initiative du rapporteur, les 
députés décident d'étendre les dis- 
positions relatives au congé post- 
natal aux agents fémi n ins rele- 
vant du code de la santé publique. 

Une longue discussion s'engage 
ensuite sur les mesures concer- 
nant les jeunes appelés. Après les 
interventions de MM. P INm 
LUJ3JL,Seine-et-Marne),de KER- 
VEGÜEN (EL, Val-d’Oise J. rap- 
porteur pour avis, HA MEL (EL, 
Rhône) et Mme MISSOFFE, 1 As- 
semblée repousse les amendements 
qui proposaient de revenir aux 
dispositions plus libérales, adop- 
tées en première lecture par 
l’Assemblée, en faveur des Jeunes 


VACANCES 76 


CHOISISSEZ VOTRE HORAIRE DE DÉPART 


Sï’»r» ‘ïïoS u SL,îr , o»”s ff-uÆ ïbssj ■« *»!»■• »- >»■**« «■* 
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COMMENT LIRE LE SCHEMA ? 

C'est très simple, D vous suffit de vérifier que votre heure de départ durant l’an 
S°“ ” votre berlr. « «perr. Il y * des 

if/w i%° n d ù. une colonne blanche, maintenez votre horaire de départ. 
N^a yez^a ncune ÏÏqîi?tSde sT?5£s changez d'heure, tout le monde ne choisira pas la même 
525? que roufc pranvé stat Istiq uemen t et par les premières expériences d’étalement des 

Srh 8 Bîïï^hSssa as 

LA SITUATION DANS LA RÉGION PARISIENNE 

'is^Tg 5 i^s£i^Çî£î l SÆ t ?Ss^'ejfsrM 

slïïf sôtTS .n’eSm'ï^Tutll II. 3 Marrr à 3 lum» 

SI et Slnctlon dp Mur. te racmlBroneots top. .ttrnd.ot d, 3 bran, 3 9 bepte 

trouver d» btPK! moip, epwmbrtpt 

LES AVANTAGES DE L'ÉTALEMENT 

safVSIM SlTlÆT. , M« 3 l , rÆî a 

reste de son , toW- -ÏÏL, ds ro ntlers les plus encombrés l'an passé. Bien sûr, 
de la capwltê d * L f A5^ B |5 te f r0B ti«e espagnole çt la Région Parisienne resteront difficiles, 
SST à 0 * certaiBeS ? heures tVm gagner à chaqne antomohiliste 

de précieux Instants de vacances. 




A la demande de Mme VEIL, 
l'Assemblée ramène de deux à 
un an le délai d’application de 
cet article, à compter de l’entrée 
en vigueur de la loi. ; 

• Le projet de Ici, adopté 
par le Sénat, harmonisant la 
législation sociale agricole avec 
les dispositions du régime gé- 
néral (première lecture). 

M. BERGER (U JD JU .suppléant 
de M. GISSINGER (Ui'JU. rap- 
porteur. analyse le texte voté par 
le Sénat, texte qui rerûorce no- 
tamment la protection scclale des 
élèves des établissements d’ensei- 
gnement technique agrictfe contre 
les accidents du travail, fprès les 
Interventions de MM. MEHAI- 
GNERIE. secrétai r e tEtat à 
l’agriculture, et HAMEf (RJ^ 
Rhône), l'ensemble du teste est 
adopté définitivement pa; l’As- 
semblée. 

• Proposition de loi rdative 
à la création et à la protec- 
tion des jardins famfianx 
(deuxième lecture). 

Ce texte donne aux associions 
de jardin familiaux les moyeis de 
se procurer les terrains nécesal- 
res et d’obtenir, en cas d’eipro- 
prlatlon. des terrains équivalmta 
Après les intervention!, de 
MM. BOUDET (réfj, suppliant 
de M. DEN TS ( RJ.), rapportiux, 
et de M. MEHAIGNERIE. 11s- 
semblée adopte le texte, modfié 
par un amendement du gouvene- 
menb étendant les dispositiois 
prévues en cas d’expropriation atx 
exploitants Individuels à conditicn 
qu'ils soient membres d’une assi- 
clation. 

• Proposition de loi relatîvs 
à la rillatlon (première lec 
turel. 

L'Assemblée examine les conclu- 
sions du rapport de M. FOYER 
<UX>.R.) sur les propositions de 
MM. COT (FS.) et lui-même. La \ 
commission des lois a adopté ; 
cette dernière dans une rédaction 
nouvelle qui répond aux préoccu- 
pations de ML COT. Le texte 
adopté , avec l'accord de M. LECA- 


1972 pour que les enfants: adulté- 
rins et Incestueux nés avant l'en- 
trée en vigueur de la réforme de 


la filiation puissent exercer l’a 
tion en recherche de paternité ou 
l'action à fins de subsides^ 

• Projet de loi relatif A la 
répression de certaines infrac- 
tions A la réglementation de 
la coordination des transports 
(deuxième lecture) . 

Ce texte aHège et Libéra- 
lise la procédure Judiciaire ap- 
plicable à certaines infractions 
en matière de transports^ Le 
Sénat a repris, en deuxième lec- 
ture. le texte qu’il avait volé en 
première lecture mais que l’As- 
semblée avait rejeté lie Monde 
daté 6-7 juinj. 

Après les interventions 'du 
rapporteur, MM. BOUDET (Réf.). 
rapporteur, et CAVAXLLÉ, secré- 


se projet. 

„• Projet de loi relatif à la 
validation des brevets <fEts& 
de moniteur et de professeur 
de ski nordique de fond' 
(deuxième lecture). ■ 

Les sénateurs- ont ajouté le‘. 
mot « nordique » à la défini- i 
tion du ski de fond. Les députés, • 
suivant l’avis de leur rapporteur, v 
M. BERNARD-REYMOND (Réf.), ) 
et après une Intervention, de 
M. MAZEAUD, secrétaire d’Etat à 
la jeunesse et aux sports, se ral- 
lient A cette rédaction et adopte 
définitivement le texte. 
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POLITIQUE 


ENTRE 1958 ET 1975 

Le Conseil constitutionnel a été saisi 
de 767 recours concernant des élections 

jslsss 
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à M. 0. GERMAIN-THOMAS 

M. GUÉNA : IUD.R. est la 
traduction politique du gaul- 
lisme. 

M. Yves Guéna, secrétaire 
général de IUDJL. a répondu 
a la <: lettre ouverte :î que lui 
avait adressée M. Olivier Ger- 
main-Thomas. directeur de la 
revue gaulliste l’Appel, à la 
suite des Incidents dont il avait 


29 Juin). M. Guéna s'excuse de 


pelé JVL Germain-Thomas à « plus 


Chacun est donc libre d'inter- 
préter l'enseignement qu'il nous 
a laissé. Vous êtes person nette- 
ment d'autant plus libre à cet 
égard que vous n'avez à assumer 
aucune responsabilité politique. 

a Je comprends moins en re- 
vanche que voire gaullisme se 
confonde avec une hostilité per- 
manente à l’encontre de VU J} JR.. 
Celle-ci est faite de femmes et 


continuent à servir l'héritage 
qu'ils en ont reçu. Ils pensent 
et agissent pour que le gaullisme 
imprègne F histoire de la France 


commission constitutionnelle pro- 
visoire. puis le Conseil constitu- 
tionnel pour contester les résultats 
détections législatives et scnaio- 
riulus, le ministre d'Etat, ministre 
de l’Intérieur. M. Michel Ponia- 
towski. a Indiqué qu’il y avait eu 
au total 7C7 requêtes entre 1958 


'U. pour 1er. élections des 23 
et 30 novembre 1953. 154 requêtes, 
dont 131 émanaient dus candidats 
cl 23 des électeurs : pour celles 
des 13 et 25 novembre 19G2, D4 
dont ü8 des candidats et 2ù des 
électeurs ; pour celles des 


30 Juin 1908. 60 


irs 1973. 235 dont -13 des c 

02 ___ 

rédigées en termes Identiques) 
ont été dirigées contre une même 
élection «première circonscription 
de la Guadeloupe i. et 57 autres, 
également présentées par des èlec- 
* - •-*, chacune produites 


La rencontre « au sommet » de la gauche 


loupe). 

En ce qui concerne le renouvel - 
lcemnt du Sénat, il y a eu. pour 
les élections du 20 avril 1959. 
Il requêtes dont 19 émanaient des 
2 des membres du 


tembre 1905, 4 des candidats; pour 
celles du 22 septembre 1968, 2 des 
membres du collège électoral ; 
pour celles du 26 septembre 1971, 
9 dont 7 des candidats, et. pour 
celles du 22 septembre 1974. 4 dont 
3 des candidats. 

Quant aux élections partielles 
qui ont eu lieu entre 1958 et 1975, 
21 « législatives » ont fait l'objet 
de 12 réclamations déposées par 
des candidats et 9 présentées par 


VOUS N’AVEZ ENCORE 
RIEN FAIT CONTRE LE VOL 
TANT MIEUX! 

Vous Irez d’emblée à ia solution pins efficace et plus économique : 
LE RADAR HYPERFREQUENCE 

Vous l'avez entendu, vous l’avez vu, vous l'avez lu : les cam- 
brioleurs se moquent des serrures, portes, blindages, et autres 
pièges classiques. Us repèrent les systèmes d'alarme, les débran- 
chent, les contournent.. 

Mais avec le radar, la protection est totale. Le DI 50 d’ ALARME 
2000 protège tout l’espace où vous vivez, et on ne contourne pas 

Petit chef d'oeuvre de technique miniaturisé, autonome, le DI 50 
d’ALARME 2000 ne nécessite aucun branchement. C’est un 
j appareil prêt à fonctionner, aussi simple qu’un transistor. Judi- 
cieusement placé, un tour de clé et i mméd iatement vous êtes 
défendu tout azimut! .... 

Equipez vous du DI50D'ALARME2000. Mais faites vite. Vous 
partez en vacances, les cambrioleurs, eux vont au travail ! Ils 
sont à l’affût. Vous êtes déjà peut-être repéré :Détectez-Jes au 

Ecrire pour tous renseignements ù «ALARME 2000* Dépt. mi 
8, rue Gudin 75016 PARIS 
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■ r : ■ lisant le nouveau livre 
ae Jean Bernard, ' / 
en se sent' intelligent "... 

Pr Paul Militez . 
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U ri livre essentiel q ue'nuj 
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LE COMMUNIQUÉ COMMUN 


A l’Issue de leur réunion de 


commun ont publié le commun! - 


. formations invitent 

leurs organisations départemen- 
tales et locales d engager des 
négociations immédiates en vue 
du meilleur accord possible 
d’union de la gauche dès le pre - 
■' "• tour de scrutin dans toutes 


P cr meilleur accord possible, les 
trois formations entendent notam- 
ment : 

— Prendre pour base pour la 


t contrat municipal s'inspi- 


Les délégations sont convenues 


Des accords dès le premier tour des élections municipales 


iSuite de la première page J 

Quand les responsables commu- 
niste^. socialistes et radicaux de 
gauche se retrouverons à l’au- 
tomne pour faire le bilan des 
négociations locales. U leur faudra 


phrase déjà négociée. Un compro- 
mis. là encore, est intervenu. Deux 
critères seulement ont è:é retenus. 
E? premier donne satisfaction 


certainement arbitrer dans des 
communes où l’accord j 


communiste vient de se présenter 
une nouvelle fols comme prêt à 
de nombreux sacrifices pour faire 


pu strieie représentation proportion- 


II est vrai, en revanche, que. Que toutes les élections lnterve- l’unité, 
d’une part, la décision du «som- nues depuis 1972 seront prises en 


(revendication radicale^et valoir de cet attachement 

THIERRY PFI5TER. 


accords locaux et que, d’autre 


comp;*. 

Le second critère, la notion de 
entrât municipal, donne satls- 
P.CJ 1 . qui réclamait 


défendre dans v 


i sommet a que 


dans le seul cadre du comité di- 
recteur du P. S. 

Conscient des concessions faites 


l’élaboration de telle 
communes. Au cours de ce mar- 
chandage, M. Fabre s’est étonné 
eue. selon un style cher aux com- 
munistes, il soit fait référence, â 


s aillés. M. George* Marchais chaque paragraphe. 


détaillé, le mettant j 

harmonie avec l’idée d’accord 
national défendue par le P.C.F. 


gramme commun. M. François 
Mitterrand a expliqué que c’était 
très bien ainsi ajoutant même en 
substance : « Moi je l'aime, le 
programme commun. 


Les communistes on: donc proposé ’F**” 1 »* ** SC ^ ^ pas en deman- 
une série de mesures, par exem- “ “ 

pie que le premier adjoint appar- 
tienne à la même formation que 
le maire. Les radicaux de gauche 
ont proposé de s’en tenir à la seule 


A LA SUITE DE DÉCLARATIONS DE M. ROCARD 


Le bureau politique du P. CF. 
demande des excuses au P.S. 


A la suite des déclarations de 
M. Michel Rocard sur le fait qu’il 


n’appartient pas , 
politiques de voulc 
heur des hommes (le Monde des 
15 et 23 juin), le bureau politique 


aucun lien entre les appréciations 
portées sur l'appel de Georges 


faire part « de son extri 

prise » à la suite d’s une telle 
agression ». 

M. Rocard avait expliqué 
qu’une telle prétention a est le 
début de l’autoritarisme, donc du 
fascisme ». 

Le bureau politique du P.C.F. 
demande à ses alliés « des excuses 
et un désaveu ». 

Dans sa réponse, rendue publl- 
1 que l’Incident, par une 


incident pendant la réunion 
sommet » des dirigeants de 
l’unkm de la gauche, a conclu: 
« Nous n'avons pas voulu que cet 
épisode très désagréable ait des 
conséquences sur la réunion d'ali- 


forcement de l'union. 


comportement normal 


déclaration, lundi 28 juin, de cette que définit le programme 
M. Charles Fi Lerman, membre du commun, n 


pas heurter leurs alliés commu- 
nistes. ils ont cependant fait 
de prudence Hans leurs 


possible au parti socialiste d'adop- 
ter un texte qui eut etc contraire 
aux décisions prises lors 


congrès de Dijon, a noté M. Mit- 
terrand, mais personne n’a rien 
imposé à personne. C'est ce qui 
a paru le meilleur pour tous qui 
a été adopté. » M. Fabre a ajouté : 


a voulu passer l’accord dès à pré- 
sent. Snr le succès final des négo- 
pouvalfc guère y 


P.C.F. à la suite des déclarations 


tentés de penser que les dirigeants 
du P.C.F. ont craint que leurs 
alliés ne profitent du blocage des 
négociations pour multiplier les 
listes homogènes. Les socialistes 
subodorent que le P.CJ. a pu être 
impressionné par la fermeté de ses 


M. MITTERRAND : il n'y a pas 
d'infléchissement de la pesi- 
lion française à l'égard de 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socia- 
liste, qui était lundi 28 Juin l’in- 
vité de l’Association de la presse 
étrangère, a notamment déclaré : 
c fl n'y a pas un réel infléchisse- 


gùnéral Méry ont fait, c’est qu’il, 
ont dit tout haut ce que d’autres 
taisaient. » 

En revanche, M. Mitterrand a 
estimé que le véritable infléchis- 


suasion. a Si la France accepte 


échelle tout à fait progressif de 


détruit en effet la significa- 
tion. et je comprends donc tes 
réactions de ceux qui ont fondé 
la sérurife du pays sur une stra- 


mun, M. Mitterrand a précisé 
k Ce qui a été prévu en 1972 i ' 


commun est bien fait. Il 
convient pas d’en modifier les 
cquüibres fondamentaux » 
Interrogé sur l’a eurocommu- 
nisme», le premier secrétaire du 


communiste soviétique. » 


Deux interprétations du «programme commun: 


{Suite de la première page.) 


mouvements populaires du type de 
ceux qui sont rappelés plus haut 

Que se passe-t-U dans ce cas? 
Deux scénarios sont possibles. 
Dans l’un, l'usage des instruments 
est conforme au progr amme com- 
mun, mais pas le résultat. Dans le 
second, le résultat l’est da n s le 
court ternie, mais il ne dure pas. 

Scénarios connus 

Le premier scénario est le 
suivant. En réaction à la hausse 
substantielle des s ala i r es, les 
entreprises augmentent leurs prix 
de vente, comme le programme 
commun les autorise à le faire. 
Pour les privées, c’est leur 
comportement normal qu'elles se 
concurrencent ou non. Pour les 
nationales, c’est leur façon de 
financer ce coût (l’Etat, loin de 
les subventionner, accroît au 
contraire sa fiscalité sur toutes 
les entreprises, 2-7). Les consom- 
mateurs paient grâce à leurs 
nouveaux revenus. Mais cette 
hausse des prix pousse elle- mê me 
les salaires par l’échelle mobile 
indexée (1-1-11. Résultat final : 
le pouvoir d’achat des salaires 
change peu, et l'on a en outre 
une forte inflation avec tous ses 
coûts sociaux multiples (incerti- 
tude, perte de confiance, etc.). 

Cette stagnation des salaires 
réels sera tellement contraire à 
l'intention, qu'on aura sans doute 
recours à la seule façon de l’évi- 
ter : un contrôle des prix sérieux. 
Bien que ce soit une interpréta- 
tion ultra-maximallste du pro- 
gramme, qui ajoute seulement : 


entreprises les fixeront (2-9). 
C’est le second scénario, « chSo- 
portvgais ». Alors, Je pouvoir 
d’achat des salaires augmente 
effectivement. Le déficit des 
entreprises est comblé par des 
prêts des banques, toutes natio- 
nalisées (2-2). U en résulte une 
demande excédentaire nationale 
de biens de consommation (dès 
que l’économie n’est plus en sous- 
emplol profond). Une partie se 
satisfait par l’Importation, d'où 
déficit extérieur, épuisement des 
réserves, et possibilité de conti- 
nuer seulement avec des crédits 
étrangers qui ne Sont pas accor- 
dés sans conditions politiques : 
on s'est mis entre les mains des 
grands préteurs 'internationaux. 


les marchés intérieurs. Tout 
converge alors pour y faire pres- 
sion sur les prix : les consom- 
mateurs se concurrencent pour 
acheter des biens avec leurs nou- 
veaux revenus, les entreprises 
privées et publiques voudraient 
se libérer de la tutelle financière 
des banques, peu compatible avec 
leur « autonomie » promise par 
le programme, et des responsables 
politiques et administratifs con- 
seillent de résoudre tous ces 
problèmes en « stabilisant les 
prix à un niveau supérieur ». Les 
prix n’y résistent pas : Ils 
montent, plus vite que les salaires, 
et le pouvoir d’achat de ceux-ci 
retombe. 

Une Suède 
nationalisée ? 

Comme, dès le début, les reve- 
nus les plus élevés ont été res- 
treints, et les plus bas (SMIC, 
personnes âgées) fortement rele- 
vés, cette chute affecte surtout 
les salaires et traitements des 
employés, ouvriers qualifiés, etc. 
Conséquence politique : la petite 
bourgeoise lâche la gauche. Et 
les promoteurs du programme 
l'abandonnent ou sont renversés. 

On aura reconnu le coeur de 
ce qui s’est passé au Chili et 
su Portugal. De façon brutale 
dans le premier et douce dans 
le «etvmrt, tant pour l’inflation 
que pour le putsch qui met fin 



critique 

co mmunis te 
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L’interprétation minimaliste du 
programme commun est, elle, 
viable; Elle améliore la situation, 
notamment par l’accroissement 
des niveaux de vie tout à fait 
les plus bas. Mais il est difficile 
de la considérer comme la « tran- 
sition » vers une société différente 
que veut être le programma 
D’autant que les pouvoirs expli- 
citement gagnés par les travail- 
leurs sont défensifs (licencie- 
ments, conditions de travail) 
plutôt qu'actifs (& part leurs 
représentants aux conseils d'ad- 
ministration des entreprises natio- 
nalisées, mais c’est bien indirect). 
Le type de société qui se profile 
au bout de ce chemin, c’est une 
Suède nationalisée. 

En bref, le programme commun 
a une Interprétation maximaliste, 
qui peut être imposée par des 
mouvements sociaux, mais qui ne 
dure pas plus que le moyen terme, 
et une interprétation minimaliste 
viable et réformiste. L'échec de 
l’interprétation maximaliste vient 
de l’interférence entre la forte 
redistribution et des phénomènes 


tion décentralisée 'des prix, 
crédits bancaires, échanges et 
crédits extérieurs, etc. 

Cette analyse dégage quelques- 
uns des traits essentiels d'un 
programme de transition de 
gauche réussL 

Ni périr ni trahir. Ce n’est pas 
la peine de préparer les voies 
d'une amélioration profonde de 
société si cela ne doit durer 
qu'un ou trois ans. Mais ce n'est 
pas non plus la peine de retarder 
une transformation importante 
pour ne pas mettre en danger le 
pouvoir de gauche si ce délai doit 
s'allonger indéfiniment, débou- 
chant sur une politique conser- 
vatrice de fait. 

H est donc essentiel dans une 
telle période de changement pro- 
fond, de considérer à chaque 
instant tous les termes de l’ave- 
nir. Four progresser, les monta- 
gnards suivent le s principe des 
trois regards » : U faut regarder 
à la fois à 2. & 20 et à 200 mètres, 
De même, lés problèmes, et donc 
les termes à envisager, se clas- 
sent bien en échéances courtes, 
moyennes et longues. Des révo- 
lutionnaires obsédés par 1e court 
terme — la bataille politique quo- 
tidienne — et par le long terme 
— la vision d’idéal — risquent 


fort d’achopper sur le moyen 
terme. 

D'autre part, la société ne peut 
changer profondément et dura- 
blement que si elle remplace assez 
vite toute une série de phéno- 
mènes de marché. Ceci est néces- 
saire à. la fois comme moyen 
pour éviter les échecs décrits plus 
haut, et pour s'engager sérieuse- 
ment vers des traits de société 
qui correspondent bien aux fina- 
lités. 

En particulier, la distribution 
du produit de la société devra 
évoluer dans des directions bien 
définies. Elle devra sans tarder 
se faire plus selon les besoins et 
moins selon le travail c’est-à-dire 
s'effectuer davantage par des 
transferts et services plutôt que 
par les salaires. Les prestations 
en monnaie devront souvent 
céder le pas à celles qui sont dis- 
tribuées en nature. Et bien des 
consommations devront être col- 
lectives plutôt que privatisées. 

Surtout, les travailleurs devront 
prendre vite un pouvoir vrai et 
important dans les choix de pro- 
duction. C'est encore le plus sûr 
clapet social contre les retours 
en arrière, les trahisons ouvertes 
ou camouflées du mouvement 
lancé, les a récupérations » et 
«normalisations» diverses. 

Des entreprises gérées par leurs 
travailleurs, dont le revenu ne 
dépend pas du profit, ne sont 
plus motivées par celui-ci. Elles 
peuvent donc résoudre une part 
importante et croissante du pro- 
blème crucial de l’information 
économique sur les besoins et les 
possibilités de la société par 
transferts directs d’informations 
entre elles et avec les consomma - 
leurs. C’est ce que l’on pourrait 
appeler une planification indica- 
tive décentralisée, possible dans 
ces conditions de gestion et de 
revenus. C'est le cœur d’un méca- 
nisme économique qui évite les 
défauts à la fois du capitalisme 
de marché du plan bureaucratique 
et hiérarchisé soviétique et de 
l’autogestion de marché yougo- 
slave où les travailleurs, se parta- 
geant les profits, poussent les 
prix de vente et l’inflation, n’em- 
bauchent pas leurs camarades 
chômeurs et se vendent à la hié- 
rarchie technocratique. 

Comment peut-on raisonnable- 
ment parler de e changer la vie » 
si l’an ne change pas au moins 
l'économie ? 

SERGE-CHRISTOPHE KOLM. 
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MÉDECINE 

, v n VERS UNE PRISE EN CHARGE PLUS GLOBALE DE LA SANTE 

L’inauguration du premier cyclotron européen a Orsay à Parb s „ rawdte j, !tMpe 

Un nouveau pas dans l'exploration fonctionnelle à ^irt-vingt-as wm cent des iamx mita*™ 

Mme Simone VU. ministre de la santé, et M. Michel d’Or- £ 

z:rjæiVU Sttærssssxsïsxx 

rpi™“^e P t r =hon l des lins de .cherche «céiéroteuro de P~ "ÆT- 


La rassi blli té de marquer les 

SS^SiÆTdJnSÎ'ÏÏE et CLAUDE KELLERSHOHN (**) SSél^ifn. SSS*dï /ÏÏE SS’Î ." et lë d^-septiéme rôwrt. de 

SSsSSHës ïS-aSa 

d'action des 'médicaments. L’ex- L'absence de radioactivité de ces trois ro^ltu^temajeurs . car certains constituants chlnüques phénomène marginal, l’exercice âe la medeczne en groupe est devenu, 
tension actuelle de cette méthode marqueurs, qui necomportot de bone, . tS^unedufée^e comme le phosphore, le œlcimi quelques années, un fait majeur âe révolution de Vexerace 

d’exploration fonctionnelle n’a ce- ce fait aucune sorte de nocivité bone-14 Présente une nmeeœ ou le sodium osseux, 1 iode thy- * 

St été réalisée que par Êta- pour l'homme - médecin ou deml-vle de 5 600 s UBdntort roïdlen ou l’azote total metbcaL 

malade. — a cependant une pas de rayonnement pMB Mt . En ^ qul concerne loxygene la . . 

Le mérite du premier recours fâcheuse contrepartie leur pre- à l’Inverse la demi-vie, Inîêrierae . et l’azote 13. ils sont déjà, utilisés. Associant, selon des formes 

aux indicateurs nucléaires revient sence ne peut être detectée de a 10 secondes. de l azote-16 en ajnsi l 'anhydride carbonique variées, plusieurs médecins, la pneté des m^nx, qui paraît 

à unjeune Hongrois de talent, j 'extérieur de l'organisme. . Un prient également l'usage. marqué avec l'oxygène 15 ou le médecine de groupe permet - autrefois tadlspensalîje aumêa». 

Georges de Hevesy. Celui-ci prélèvement est toujours neces- Dde telle i*il carbone 11. pour l’étude des fonc- C ’est souvent le premier argument cm. est y iccte 

façonnait, dans le laboratoire la ire, ce qui réduit notablement sèment le regain J* tions ventilatoires et circulatoires avan cé en sa faveur — aux pra- cause. Certes, 

dTîTnpst Rutherford, à Manches- ] e champ des applications ch- médecins pour les accélérateurs de gn physiopathologie pulmonaire, ticiens de mener une vie plus favorable, et ^haite la mum 


par JEAN COU RS AG ET f) 
et CLAUDE KELLERSHOHN (**) 


îiologistes et aux médecins les m édecrns libéraux en France. H y avait d la lin de 1915, aux Etats- 
Unis, 56 200 médecins exerçant dans 7 200 groupes, dont certains 
, . . _ rassemblent jusqu'à mille praticiens. Ces données, citées au cours 

source 6 ^ neutto^Ten dehors**: de deux congrès qui or.t rassemblé sept cents personnes venues de 
leïïr ï en®io?™ l dra S ’£tos de caneé- vingt pays, du 22 au 26 juin, à Paris — le troisième • cornés iota- 
rothérapie (le Monde des 3 mars na tional de la médecine de groupe et le dix-septième congres du 


Georges de Hevesy. Celui-ci prélèvement est toujours neces- une teue situation ‘ r* carbone IL pom- l’étude dra fonc- c’est souvent le premier argument cm. œ _‘ 

Sadonnalt, dans le laboratoire ikire, ce qui réduit notablement sèment le regain tions ventilatoires et circulatoires avan cé en sa faveur — aux pra- cause. Certes. la JEfàp . J 3 LJS!Ï 

dTSrnest Rutherford, à Manches- ] e champ des applications ch- médecins en physiopathologie pulmonaire ticiens de mener une vie plus ^. vor ^^ e ' à des taux in- 
ter à la séparation chimique de niques, n faut sauvent aussi particules. Certains n ont pas pu- c’est néanmoins le carbone 11 calme, déchargée d’une bonne plicaüon de prètsà dœ fâux in 

ïïL^,*t«-&ssî: hls b, &sb! p te: asa Sa^ssR.ï.îSLs.s srua issai-vs 


ter à la séparation chimique de niques. H faut sauvent aussi particules. Certains n ont pas ou- C 'est néanmoins le carbone 11 calme, déchargée d’une bonne plicaüon de preisa ae» mut m- 
SÆTcte œ Skjb dSt HeMi administrer nne quantité lmpmç- bllé eue des chereteiim amtoi- qul amble ouvrir ime vole réel- gSS de nul: et de cimtds. qm ikndg i«w «• 

Becquerel venait de découvrir tante du marqueur, car la sensl- calns. en particulier Martin lenrent nouvelle en médecine week-end, calvaire du médecin de droit quaud 1 mstaua^m 

JuS émettaient spontanément bllité de la détection, par spec- Kamen en 1942. ont nucléaire. En effet, seul le car- famille d’autrefois. Elle permet, cabin^est ronfonMauxintér 

dœ rayonnements pénétrants, tromêtrie de masse, est limitée, tuer quelque études métaboliques ^ u présente les caractéris- aussi , ^ enrichissement de l'exer- de la population 
gfussiSSt à séparer dans un L’un de nous a néanmoins révisé avec ducarbone-11 préparé d^ tiques propices au marquage et ? ice de chacun, grâce à ce qu’ap- tournent oiTtenro- 

minerai de pechblende, le ra- de cette manière diverses rocher- un cyclotron- Et ce parbone-U est à la détection externe des compo- porte l'activité en commun et la partagée ».idue lancee par io pro- 


Réussissant à séparer, dans un L’un de nous a neanmoins réalisé avec ducarbone-11 préparé tiques propices au marquage et C ice de chacun, grâce à ce qu’ap- tou™»* JïïiJL narlBDro- 

minerai de pechblende, le ra- de cette manière diverses recher- mi <#cl^on- Et ce c^one^U est à la détection externe des compo- porte l’activité en commun et la partagée ». îduelancee par io pro- 

Sd isotoe radioactif du ches et explorations cliniques à un émetteur de posltrcms. c’est-a- s& organiques et des agents fon&ontotion des expériences et fesseur Nédelec , .fondateur du 

plomb Georges de Hevesy eut r hôpital Necker à partir de 1950. dire que sa désintégration donne médicamenteux formés de car- des idées. Elle permet e nfin à pr eml er ca b me t de . ^ 0l 5^’ vée ‘L 

Vidée de mo^îier la composition La découverte de la radio- naissance à deux photons gamma ^one, d’hydrogène, d'oxygène et chaque membre du groupe de associerait 1 Jnw^vités 

lÆS«“tiriSede «t aSnent activité srtiflcieUe djtMjhJ dehaute tnaga egüs dansdes Ste. yQIDB “ SSSTpnSte «i patE« d’on ““«“Lf 

POM te marquer. Et c'est ainsi Frédéric Johot directions opposées, qui Permet- Ainsi, on a pu suivre, au service € plateau technique * de haut locales ou de la sécurité soc 

qu'en 1921 U réalisa la première ] e début de la troisième étape, tent des mesures précises Frédéric- Jollot, la fixation de la niveau, dont, seul, il ne pourrait Comment assurer le mieux pos- 

expérience biologique en étudiant Le bombardement de cibles ma- à l’extérieur de lOTganœme. sa méthionine au niveau du cerveau supporter la charge financière. sible la santé de la population, 

l'absorption et le cheminement de tér telles par te.Fj 10111 ® duree de demi-vie. d environ e t observer ses variations au cours L’exercice en groupe devrait tout en gardant notre îndépen- 

«sels de plomb chez les plantes, lérées — en particulier dans lœ 20 minutes, quoique brève, le rend de maladies métaboli- également, dans l'avenir, faciliter dance ? Tel semble être, aujour- 

Gcoraes de Hevesy avait à juste cyclotrons imaginés par Ernœt néanmoins parfaitement utilisable. qQes comme ^ phénylcétonurie. l'accueil d'étudiants en médecine d’hui, l'interrogation louable que 

titre postulé que les organismes Lawrence — P ei ™iî'. 611 ..T.tLirÜ 011 la „ m ™ e situation Ja m gme manière, la ciné- en fin d’études, et rendre possible se posent de nombreux médecins, 

vivante étaient Incapables de dis- fabriquer par réaction nucléaire favorable pour afote avec iiso- de Ja fixation cérébrale de une recherche clinique de haut notamment exerçant en groupe, 

tinguer les différents isotopes des isotopes radioactifs d’êlé- tope de masse 13 dont la durée de divers neuroleptiques ou anti- niveau, grâce à la multitude Mais le sentiment qui s exprime 

d'un même élément chimique, ments chimiques ne présentant, demi-vie est voisine de 10 minutes. d ê Dresseurs a pu être suivie chez d’observations recueillies sur tout ainsi n’est pas tout à fait exempt 

donc que toute modification ap- dara la nafiire. que a« Bot^ Quant à Ioaigène-lli, également fles sujets nonmDI * chez des ] e territoire. Plus encore et cela d’arrière-penseœj œrtatas MU- 

nortée artlflcifilifiinent à cette stables. C est ainsi que, en fTance, émetteur de positrons, sa d emi- patients atteinte d'affections semble être le souhait de nom- ment, a juste titre peut-être, que 

cotmprelfion permettrait de suivre « '“t pœgble i Conrrieret yje de 3.5 minuta, est encore j££tags. teSSapraticiens français, le grou- si le corps médical ne prend pas. 

le dKÜn de l'Sêment considéré au Horeau. gr&ce dfa suffisante pam 1 des épreuves fonc- lq mode de production et la pe médical devrait autoriser une de lui- même l'initiative iTévcriura- 

Sli de ces organismes. Ici c’était dêric ; JttJgJ de maw ^ sures de débits vasculaires. durée de demi-vie du carbone 11 grise en charge plus globale de en particulier dans le sras tfUne 

le taux anormalement élevé dun de ,.J® V iode et d’K , permettent d’atteindre des radio- Ja santé de la population, dépas- prise, en cl harge 

Isotope radioactif naturel qui radioactif 131 de lmde^t ^ PpîtMir aUX dCCélerdiCUTS activités de l’ordre du millicurie, sa nt le seul aspect des soins pour santé, d autres s en chargeront 

dévoilait U présence de l’élément dler le d ® v “ ll f h ^ i j^| anisme KeîüU ' düA ««•twcraicuu suffisantes pour des épreuves atteindre celui de la prévention pour lui... 

marqué. . J de J?^^nr-Ai^tenrede narti- Cependant, la brièveté de ces diagnostiques, pour des masses de et de l'éducation sanitaire. XAVIER WEEGER. 

Malheureusement, à de très ra- ' Ma# lœ acceierarems oe w demi-vies implique que l’isotope matière inférieures au pico- 
res exceptions près, seuls les élé- cuies emienu ob radioactif soit produit sur les lieux gramme (rmüiomème de micro- ; nronriolp narbnPP » 

ments chimiques de masse élevée ^SS^^roduiteStaiSt ScS- même de l’utilisation. Or. les pro- gramme), ce qui rend ce radio- La « pfOpneie P 3 nage€ » — — 

possèdent dea isotopes jurais petit ^nombre de grés technologiques accomplis de- isotope spécialement propice aux Trois cents tables rondes «réu- F iffii 

radioactifs et leur interet est fort sidim qu a quelques années permettent études pharmacologiques et taxi- derniers mois dans toute CwUltaEi 

réduit en biologie humaine. la^raro développement de réaliser aujourd’hui des accélé- cologiques. Enfin, de récente pro- ]a Fran ce , à l'initiative du Atmiamn 1 * 

La deuxième etepe s œt accom- réacteure nucléairra qui a rateurs et, en particulier, des grès dans la localisation d émet- s JJJM.G., ont permis de constater 1»^ 

plie vers 1930. a la suite de Visa- SmSte^STSEr de la cyclotrons de petites dimensions teurs de positrons au sein de Sue toute une partie du coips UfjnMFl l iW 

lempt .par le p^co-chimtete Ectopique. Les neutrons et de fonctionnement assez sinrole. l’organisme ajoutent encore aux médical commençait à prendre pp LRUSHNNE 

américain Harold trrey de quan- SsSrL j^iwln à partir de la parfaitement compatibles avec une remarquables possibilités offertes conscience d'un certain nombre U» UnuanPIlNB 

tités pondérales d Isotopœ stable fic^ie sont aptes à pro- implantation en milieu hosoitaUer. par cet Indicateur. de problèmes. Si une minorité . . . . 

de faible abondance ^ture 1 ^ ^ centaines d’isotopes C’est précisément ce oui vient On peut lire dans le tome VH seulement des médecins semble Institut Fntern^onHl dw^gnsm«Ttpri- 


orgamsmes vivauiaj j fonctionnent déjà en r 

ceux que 1 on cro^t jusque-ia production des pïtiilier aux Etats-Unis. SI l’on souscrit a cette amp- envisager d’autres modes ae re- au moins, cinq ans aacoviœ pnxnsuan- 

steUqure. La pHreansMede te raSSSopK dai^ tes réacteurs Les domaines biomédicaux mi'ils maHon du fondateur de la mêde- numération. Entout etet de caure. rtlejun pœted, 

-ompositon Elob^e ma^e m Sfemtedegraïes lacunes. Elle ne rendent arœssibles ne se limitent cille expérimentale. 1 k cyclotrons et pour permettre un fonctionne- de mn^ : brotete Mtdmdetpéügw- 

nt un état dynamique station presenu* d’ailleurs oas aux Isotopes du car- devraient au cours des prochai- ment correct des cabinets de ques acmés. Enseignement d n pcn é bx- 

bone. de l’azote et de l'oxygène, nés années, apporter de sérieuses groupe. 11 parait à beaucoup judi- ctonvament par des praticiens 


similaires, essentiellement destinés » histoire, raconter son voyage i a participation a la rechercne ou d'ensa^emem par corrajpandanca). üé- 

à la production de radio-isotopes, » dans le corps d’un chien, depuis à la formation professionnelle, but de la prochaine session : 16 octobre 

fonctionnent déjà en milieu hos- s son entrée jusqu’à sa sortie. » beaucoup semblent d’accord pour 1976. Conditions d’admissio n : 26 a ns 

pïtalier aux Etats-Unis. Si l’on souscrit à cette af flr- envisager d’autres modes de ré- ou moins, cinq ans d’activité profession- 
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maniement des tnerapenu dQ8 métastases, chez des 1 
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certains cas des améliora- du œin quB docteure 
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d'allleurs Das aux Isotopes du car- devraient au cours des prochai- ment correct des cabinets de ques actives. Enseignement dnpwné ex- 
bone. de l’azote et de l'oxy^ne. nés années, apporter de sérieuses groupe. U paraît à beaucoup Judi- diawament par dq pratiaens (rfinflerntt. 
D'autres radio- isotopes, produits contributions au progrès de nos deux de séparer le paiement du cadres ou conseils). C ontrôl a contma 
de cvclotron. présentent des carac- connaissances en physiopatholo- I service rendu — en partieuher et systematiquai to connamaB» 

I téristlaues physicraes particulière- gie humaine. " ISfi “ “' r ' 
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cers et aux nouvelles cycle cellulaire, trois médicaments incClUT.CT) CT l'AVFSIID 

gies proposeess. (fluorouraell, cyclophosphamide, ma- M, MuiNutK El L AVCrSIK 
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tlmes est le flls d le y^tement des tumeurs des ovaires, Harvard, a fait lundi, devant 

SlS.qrïS ôÏÏeSnpJÎé.^.cI du côlon, de du = °u 

“r -r sûrs s pou.,,.. 

mes^donnent naissance à des tendance actuelle qu’ont les cancé- n a a , alMri inüysô le situation 
.... nntammBnt culmonalree, roiogues ê ne pas se ilmiier ê des au m0IBen t de l'Élection de CL Mxon 
métastases, notemm tP " ,„ itorn ents locaux pndlspenaobles) „ un ; enlUoment americala en 

2Ttee™ee malades. Iss métestesss d^can^ra peMs «"«ete-jj Sul^I 

sont encore invlsiCles. mais eues rediolhérapie. “ “TJJ S5T au commaalrac : De an 

ont déjà essaimé. D’où l'Idée du parallèlement môtas- consensus de l'opinion, 

professeur Jafté de traiter aystêma- chimique P° u ^ J. t KL Kissinger a cherche à rendre 

Kouement les malades amputée par tases à un moment où el ^f L “JJ l’initiative ans Etats-Dnis en -snhor- 
chimiothérapie, (aadan*ch»el = impereaptihlea male dé,ê pte- __ ^ £ 




L qU ^hknIoUTéraoie («InScine P et encore imperceptibles mais déjà pré- doanjmt i e « conuinment » â 

a chimiothérapie laanamycinB _____ rechercha dîme structure stable 

néthotrexate) da façon è "eutra ^ensemble de ces résultats rient j a paix. Cette politique a paru réi 

ns métastases alors quelles ensont Luart***"™ Li iSqae vers te mflfcu de im 

•ncore à un stade microscopique, aussi, une fois piU8 ' Dennis, l’ordre mondial s’est dis- 1 

jn essai clinique portant sur trente- jjinterW QU * u txfstTSute îo o nÉ * 11 détent,i , * ùaa ^J ea 
leux malades traités de la sorte en France, comme c»la e^ste «piua uts mmtfe, et n'a pas parti modérer | 


faite 


eux malades traités de la sorte en France, comme cela existe depuis tets limités et n'a pas pmo modérer 
l'amputation montre que 60 lonqlamps dans I* pay a angto- „ a» rPJLS j. Apro l 

="n “J. rr e - m °yon STS . a'ÏSSÆ 

"XLsent a. «P* d^ t, h fiSS.TS‘iWÏ 

S^conlre *20 d /b * seule^nt cbtz ïhaqu^ malade, les traitements dont “ ‘ Ies “ ln e '° b,Ü et S “ r ** d6I “ 

« malades témoins traités par la on dispose. . . L-oppositlon démocrate acrepte, en 

hinirnlo seule Enfin ' ^ nouve|lB ÿ fait, la plupart des éléments de la 

Ce? résultats encourageanis onl lutte contre le cancer pourrai* poUtiqne suivie ” J 

oSé vSm P«— ' Jafte fier les «Wg “« S J^TTSS^TSB 

tenter un nouvel essai avec pré- malades, bien s 0 . 1 "?"* ® d J, priorités différentes et, 

enration des membres. Six patients le mensonge. Oebi^ „ surtout, des problèmes graves coder- 
ont actuellement soumis à une sagé en cas de seule, » MDt lea nppprts entte Mm 

himiothéraoie depuis quatre à dix- devient beaucoup plus difficile et néCe6SûiWfi , 0 dehors et préférence* 
mn t a ^ aorès avoir subi une préjudiciable s’il fi'aglt dun traite- prieures (Proche-Orient, Afrique 

êSiSTSSÊ SffSStSA- = = ■»« 

,aia le membre conservé et dote son traitement. M. A-R. P«v ^ 
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4 parfums: 
Menthe bleue, 
Citron vif, 

Verte vallée, 
Fraîche lavande. 
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Lfc’ CHANGEMENT A PETITS RAS 


C'est le droi r. toioiu du pou- 
voir légal de s'-aricr résument 


3a doctrine amilrune d< 
graduée qui e: aus-.i 

l'OTAN; et de trama, r 


La lutte pour l'indépendance 


ou moins humbles, résistants i 
militaires, qui furent parfois m 


par le vice-amiral d'escadre ANTOINE SANGUINE i l ! 


sonne et voisine, dans notre devise 


tation par la voL'de ses repré- 
sentants. Je devohdu gouverne- 
ment de prêpar- résolument 
l'Instrument de la louve lie poli- 
tique nationale, sas que nul y 
trouve à redire i te Monde dafês 


des moyens supérieurs, toat en les tiêplacer sur le territoire frençats^. fusion des commandements ope- d)S ■■ Drdrî nar tous, elle est. 
rapprochant de la nation. ct donnent à l’ensemble de notre rationnels et territoriaux met comme la loi et l'ordre, du ressort 

On nous a dit en conséquence, jcrnfpjrr national le sentiment l’ensemble des troupes sous .es de3 polices et gendarmeries dé- 
dornlvrement. à la tribune de a-wne certaine protection ». ordres directs et permanents des ,ju ministère de l'inté- 

1 A . ssen î? ,éc * t, , u c 1 arméc fran_ Mais une attaque parachutiste commandants de régions mU;.- neur et de la magistrature, indé- 
çnlse. désormais, «in comprendre rt^nvergurc. c'est la guerre, et la ta très adaptées aux de pendante. Notre responsabilité à 

sit renions militaires une va Ruurpe mondiale, ouverte ct dëcl a- défense civj.es. et .acuité par ro^5.îesmllitâires.es£toutedif- 
oispnTaitrc . une année, wjuz e]!c est peu vraisemblable, là même leur mise à disposition féren'.e ; elle est de nous battre. 

corps darmee. huit divtsrojuonn- lout au tant qu'il existe du m-.nistêre de r intérieur. C'e^t quels que relent les dangers per- 

dL-cs au luu de nos cinq dmwioru, tj-autr^ façons de procéder. C'est un fait, et peut-être un _ hasard. so:iP _ e i s qu ; peuvent en résulter. 
en Allemagne et dans le Word-Est. du x ravis du chef de l'Etat, que dans Ira deux réçions de r indépendance et la gran- 

w l légères, à lef/ectl! { muR pcéelaet dans la même Corse et de Bretagne, agitées par dç noœ nation. Or U y a 

de MJ» hommes : est notre jn^rven^on télévisée, que ‘-les le régionalisme, il a ete rétabi. ^ aussi quelque chose de frayant 
prcj/iicrc arm.e. ^R conjlits gui peuvent se produire un commandement militaire — dans la disparition progressive, a 

J S htZnïlïl? On dans le ™<>ndc ne sc produiront supprime depufedes decenmes — petits pas. dans les déclarations 
d infanterie d 6 500 Jiommes- On nécessairement, et pas pro- dans la première, et créé une des off^elieT des termes de grandeur 

trouvera en outre une dioteton 5U j ünni m liane de première divisions légères oe ^ récemment, d'indépen- 

parnehutiste à 14 MO hommes. ,= . , r(mt allemand. Ce combat dans la deuxieme. dance, au profit des notions 

Enfin, nous aurons une division . . ^ p no j re analyse de la C'est sans doute un hasard s: d ’ c autonomie a et de c nation 


csreial. à buts lucratifs, ni pour 


ou abandonné dan* 4 domaine.-. m* lËSma bellement, 'suivant la liane de pretmèrra divisions ..légères de e r ^ récemment, dlndépen- 

de la dissuasion - tifo la s t raté- p F Jj\^ h J™ ^ ^ S» clivage et le front allemand. Ce combat dans la deuxieme. dance, au profit des notions 

gie indirecte. o:i né Ifccerne pus £n ^ n * nous aurons une diuisiore . . ^ noire analyse de la C est sans doute un hasard s. d * c autonomie a et de c nation 

clairement dm;, qifct t'ens Tar- oi P în Ç. a partir des deux brigades ; d la prenez, ce n’est les trois autres divisions creees rro renne ». 

mée de terre, ifctturânt orivi- oelueilcs regroupées en une seule enterre froide avec l’Union Pour le moment se situent toutes n y a une curieuse méconnais- 

Ieglé de toMUEIl? îfcOTtafuîn division ». Seuls les effectilsde ctlcsp^H ira trois dans les deux seules ré- de la langue française à 

devra agir en ren p'ac-mcnt. C'est c ® ttc dcralere ne sont pas préci- /'Ouest de l’autre a. En fait, nions militaires ou la grande ma- confondre autonomie et indépen- 

aux lois de fin an tfaSliraïu semais Ils ne peuvent dépasser îî! itontj - J° rl:é des départements, et les d anc e. on à mesurer la grandeur 

de programmai m- è moyen 15 000 hommes - ^ -ou, obscrr>07is au’il y a une plus peuplés, ont vote dans 1 op- a une taille ou à une richesse qui 

terme, et aux déc i rations suc6es- déstabilisation générale de le. position, et qui sont ainsi i dote ne peuvent en gendre rque pas- 
sives du chef de irtnèe de terre llnp arm PP 2 nniir alini fîlirs sécurité dans le monde, dèstabili- chacune — av« 1^11 division sance. Grand Robert — qm 

et du secrétaire '2t3c à la dé- U " e armee • P°“ r M U01 Iaire 5 a^n gui se -produit également parachutiste, prérastante ~ de fait fol en la matière — définit 

fense. qu'il convie t de sc reporter àVùitérieuT. et que connaît bien deux grandes imltte. une lourde comme autonome celui « gai est 

en l'occurrence pur tenter d'y * XS L S?^ mIvSn le ministre d'Etat. ~ Nous avons et une légère; tondis que la ri- régi par ses propres lois, gui 

voir plus clair. cela fait 134 000 besoin d’une sorte de pré- forme na pas été entreprise dans s'administre liti-memc », et pre- 

, au dLsons donc besoin duiiesorKa^ ]es autres provinces plus sages. c ise immédiatement : e Les 

\ 140000 dans les forces de combat. “f Sro âcl£ organisé û- l'exception de la ceinture pari- dominions sont autonomes au rem 

ClIW Drilt nes en excluant évidemment de ce SSK S/f cette sienne qui a vu également dra de communauté britannique ». 

M total es étate-majora et autres te «J g? Æ un regroupânents opérationnels. Mate Quant a la grandeur, elle. prend 

L'armée franraïl telle qu’eUe «impedimenta; soit i peu près n^asitede seeume.^ouun ^ fc b léfI exion et à d ra acceptions différentes, d ordres 

découlait des ptek antérieurs, exactement ce qu U y avait déjà certain nombre oe crunx^ wur ^ vigUance tous ceux qn i se sou- physique, qualitatif ou politique, 

comportait trois voVts distincts : a, Y a . n ^ 1® réorganisation entamte. Oindre une certaine mobilité viennent de l'intense propagande mais aussi intellectuel, moral et 

lœ« forces de mKœïwT» i Mals^ alors que celle-d est pré- lui re^reune c^MejmoouiK , déol0EJque qui matraqua, à spirituel où elle rejoint les nouons 

cinq divisions mt anisées 'de sentée comme une volonté daug- W rH-mrmihler. pour l’heure du renoncement vichyste. d'élévation, de noblesse, de mérite, 

ÏSnzeïïilte tommeiSSées ën menter notre portlciratlon claasj- ^ ^ a l'adolescence studieuse et Æer- de valeur ou de générosité. La 

deux corps d'MruS comportant au , combat t ^ ven ^ el 06 eînous retroi£ vé e de nombre de nos dirigeants grandeur, c'est la prédominance 

une centaine de réimenë; soit l idUance. force est bien de cons- ^ucle est bowlee et regou_ et de u ctoIsade pour la liberté de l'esprit sur la matière, de 

un total de quatrel^ït mUle tâter que la I" armée, dont c est des mStvaüoœ. mondiale qui servit d’habillage l’affamé sur l'affameur ; ce peut 

hommes en unités Be combat Justement la mission, subit une Çaise, mais pour dœ motivations, confUts de décolonisation être l’illustration d’une certaine 

environ ; Ira «cforœdd’into“en- diminution qui approche l’effec- cette fols, toutes différentes. „ lesquels se déroula la car- idée de ce pays. Mais peut-être 


les appétits de Jouissance ou de 
vanité de quelques privilégiés 
sans âme ni conviction. C'étaient 
des hommes fiers, qui ne se vou- 
laient supplétifs de personne ct 
entendaient maîtriser leur destin, 
ns ont donné leur vie, leurs 
esooirs et leur souffrance pour 
l'indépendance et la grandeur de 
leur communauté. A l'heure ou 
la France semble hésiter sur 


hommes en ùnitésX' combat Justement la mission, subit une <£*®- 5£ te J5S£ S S V aux confUts de décolonisation Être l’illustration d’une certaine 

enrtron ; ira rforœ4d'In““en- diminution qui approche l’effec- cette fols, toutes différentes. ]e£qaels ^ déroula ^ car- i dé e de ce pays. Mais £ peut-être 

tion ». soit la onrièhe division tif de i,une de “■ cin q ‘VSS 1 ™ 5, ril -’ re des officiers généraux et avons-nous déjà changé, a petits 

parachutiste, égalemet à quinze et recevra du reste, en 1982. au |p cngrtrA supérieurs actuels. Et tout ceci pas, les valeurs traditionnelles de 

mille hommes environ! lés a for- te rm e de la programmation votee w peut inquiéter, parallèlement, ceux notre civilisation et du génie de 

ces de défense opératlrinelle du par le Parlement, 1 200 chars seo- ronnomj inferieur d 111 constatent les outrances de notre peuple, sous l’effet corrup; 

territoire ». comprenait une qua- lement au lieu des 1 500 prévus dénonciation de la « subversion leur de la richesse et de 1 attrait 

rantaine de régiments! repr é se n- précédemment. En faut, à J heure c , est effectivement ce souci de dans les armées », ou le foisonne- du gain, 
tants environ trente-inq mille de la stra de du ^êgtablllsation intérieure qui ment d'associations, souvent poli- 

hommes en imités dî combat, combat aT “ explique le mieux la contiadlc- tisées. donton encourage parfois Maîtriser IdiF dCSflIl 

Soit un total de cent tWnte-cmq y f aa tkm évidente entre l'accent mis l'interpénétration avec ces armees r * fll11 

mille combattants envirdn. tout le <1 efr ^. tl f5_ : des J >re f n îiîS5«, UEneS sur les armes de combat et le qu’elles prétendent défendre. Quoi qu’il en soit, et même 

reste n'étant qu'êtat^majors. vers l'intérieur du territoire^.. rïft q“e lfchlf de ne croit C’est donc à bon erelent que p^mt de vue matérialiste 

soutiens, services ou seritudes. 11 y fl donc la une contradlc- 9 nro habilité d’un c onfli t nous pouvons nous demander, de richesse et de puissance, 

La semi-officielle revueVbé/ense tton flagrante 9mjPpv»sc à chM- ^ Europ^Siur ceux qui ne vont devant tant de coïncidences ou nous ne Hommes pas une nation 

nationale a dégagé à rfusieurs cher des expli cat^^plémen- on a de convergence, si nous ne moyenne : sur les cent qua rante- 

reprises, à partir des déclarations ta ires. Car il n est pas vrai que P®® inviter mie les voyons pas resurgir à un hon- quatre nations indépendantes qui 

de P sonchef d’état-mijor. igcbiq quiconque, et les gouvernements ^ fn&ata. le spMtre que l’on SfftSnt aujourd’hui, nous 

grands principes qui sont lé fon- moins que quiconque, agisse sans ÏÏf^asion. se dégulserenétecteurs espérait exorcise, de la sommes la troisième des cinq 

dement de l’évolution de l'armée motivations, réfléchies, et 11 doit J“îta c? «Sto la clef des contre Vennemt intérieur Faut- puissances nucléaires qui siègent 

de terre dans les mais tt années bien yivmr uroeipUcaton re- igïrmtteV ar- il répéter que ce concept doit fiftre f n penoanance au ÇonseU delà 

i venir : aUèsement Jite frais Monnetle. B,en sür «wi* Sdont ImSlra wSSpS sont résolument écarté, parce «ne sécurité mondiale, et noua avons 

généraux, y compris du système »u Pa î; t ™'"L Q ™t kartSiïi tSS. ai lïmy^Se Ecnérateur de défiance ente la Ic cinquième produit natlraial 

de mobilisation: mefljfcure poly- « tous tes ctmps sont jMTmte.fléjo a aoume se^, ai nation .et son armee, nuisible a bmt. c'est-à-dire le cinquième 

n 9 r TwerramliTManf. pn les Allemands, en 1944. habillaient a-un peu près. „„ i, cohésion de cette armee. et revenu annuel du monde en va- 


drait dire que les paroles dis- 


BIBLIOGRAPHIE 

«MESSIEURS 
LES MESTRES » 

de R.-L. Toaze 


évoquer ses sept années de vie 
militaire : chasseur d'Afrique en 
1938, cadet de Saumur avec 
«Messieurs les Mestres», otaspï» 
chevauchant en Juin 1940 devant 


cargo qui coule dans le port et les 


Rouge emporte vers la .France 
Raphaël - Léonard Touze. avec 
d’autres rapatriés pour raison de 
santé. Plus heureux que tant de 


valence par regronptment 


les Allemand*, en 1944. habillaient d'un 


la cohésion de cette armée, et revenu annuel du monde « 


mobilité supérieure àl qu’elle tent de Vautre cote, imaginez sa **“ MaU c’est loi républicaine, être mêlés en oualiflés de moyens, et ceux de 

S^SoSBSS^!êA%S des divisions de 1 jf™*"™****: Sl^^pÆenS tant qSe tels au combat ^litique. f^pe molns^encore. Dénon- 

acüons sur le territoire que pour à-dire MOMtommaBjut et ^mobilité Je n» crois pas que Ira gênera^, çons donc en l’occurrence une 

des actions extérieures; amèlio- quelque parti Cm peut tourner rendent Plus à savent tout cela, aient pu tendance au masochisme et au 

ration de l’unité du doDimande- lowic défense. Crai pour cela qu ü QU SnSe d’inter- monnayer de telles perapectivra renoncement difficilement admis- 

rnrnt par extension dfes attribu- fallait créer au plus mte. à Unie- m^e œnOT qu^onqueuim^ contre la satisfaction d'interets si We chez ceux qui sont en 

SS des Commandants de rieur des régions, des forces sou- venir ® travers nœ re^OTs. o corporat ifS- Mais qui peut afflr- charge de notre devenir et de 

région, et fusion des .(Mats -ma- pies, mobiles, légères et manaru- fait que, on rap- m* 7 «me d’autres, aux vues moins notre liberté : car là est d'abord 

joreterritoriaux et opéiSionnels; trières ». Voilà un argument rala- Æ i^nulaümi des arméra courtes, ou en charge de contenir le mandat dont Ils nous doivent 

répartition plus haritonieuse. ble. et qui peut expliqua ^gale- gjJeJ» Popi^tjon dra l'instabilité Intérieure, n'y ont pas compte, et nune part aiDeuis. 

enfS; dra formations dé l'armée ment le propos tenu a la té évi- C est im teit qu a um époque ? Que l'on me permette pour 

de terre sur le territoire National, sion, le 12 novembre 1975, sur a «JJ™ «iSiune îéwS UmThar- Répétons inlassablement, meme conclure, une profession de fol, 

en Mte mie wrtMns départe- nécessité de «modifier la mobilité chions aussi une reparution nar g . util c, car les ten- et que l’on en mesure la détennl- 

[ tâtions ont parfois la vie dure, nation. J’entre dans ma quaran- 

^ j que ce serait la pire des erreurs tlème année au service exclusif 

et des fautes, et une occasion de de la nation et, dans cette langue 
l .ray surprises pénibles, que d'envisager période. J'ai vu mourir, en paix 

pour nos armées le rôle de « der- 


“ plus tard, à la libération de Paris, 
® se trouver le 25 août à l’Hôtel de 
5 Ville pour accueillir de Gaulle, se 
,1 Joindre avec ses F JJ. à la 
10 I™ armée française sur le front 
i ~ d’Alsace, pour entrer dans Col- 
„ mar, y recevoir une seconde bles- 
u sure et terminer la guerre chez 
^ les parachutistes. 

Un témoignage simple, direct. 
15 parfois lyrique, sur ce que fut 
■? — pour beaucoup dans l’aventure 


En cas de mauvaises odeurs 
tirer la languette. 


nier rempart » d’un société libé- 
rale dont on n'aurait pas eu le 
courage de colmater Ira brèches 
les plus béantes, soclo - écono- 
miques, par des réformes de 



ta 1res ont vocation exclusive de 
défense contre des agresseurs 
venus de l’extérieur. Us n’ont pas 
dans leurs missions de faire appli- 


i. la loi de programmation, et qu'il 


S’il S’agit de la Liberté e 


Danssahawuette;-i'/ — — 
l&B'ëp'èr-BIoc AïrWicK se présente 
sous forme b'un gel qui reste 
efficace pendant des semâmes. 

Vous prolongerez encore 
la durée en- replaçant j] 

la lanpettea près.u$9 gzïï 



LA CLEF ROUGE 
TOUIE5 LES GRANDES 
MARQUES A DES 
PRIX CASSES 
Protégez-vous: 

PORTE 

entièrement 

BLINDEE 

1 l™qualïté 
exemple: 


■ 1 blindage doc... 

électro-zinguélé/lO'ANTl-EFFRACTION f gAE 

■ 1 contrai sécurité 2 ans 

FAITES APPEL A /MW) 

LACLEF ROUGE. w 

N“1 DE LA PROTECTION Ta3 “tï^ 5 

35 agences paris-banlieue 
Cannes (Têt : 39-15-131 — Manailla CTéL : 53-40-98) 
Nice (Ta. : 88-62-58) 
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JUSTICE 


I FAITS DIVERS 


DANS LE MIDI 


UN TÉMOIGNAGE SUR LA TUTELLE PENALE 


La police met fin aux activités de trois agences l'échec d’une entreprise inhumaine 


un reseau 


Trois personnes ont été placées sous mandat de dépôt 

De notre correspondant 

Marseille. — Les policiers de la section de protection et de 
prévention sociale de la sûreté urbaine de Marseille viennent de 
mettre fin aux activités de trois agences matrimoniales (deux à 
Marseille et une à Toulon) qui servaient de couverture à un 
réseau de prostitution, en faisant appel aux services de call-girls, 
qu'elles mettaient en relations avec une partie de leur clientèle 
masculine. 

Le commissaire Jambrot, chef autre agence, sise au 22 de ta 
de la section de protection et de rue des -Feuillants, à Marseille, 
prévention sociale de Marseille, dont les gérantes, Mme Marie- 
ayant acquis la certitude que ces France Chai, vingt-six ans, et 
agences favorisaient la prosiitu- Mme Rachel Gaühard, quarante- 
tton de certaines de ses clientes cinq ans. femme <fun méaecm 
et mettaient à leur disposition, marseîüais, ont été interpellées, 
moyennant finances, des appar- EUes étaient assistées pa 
tements et des pavillons, M. Pierre Mme Rosine Saatron, trente- 
Michel. juge d'instruction à Mar - Cinq ans. Leur irtterroga- 
ae me. a délivré, le 23 juin, une taire a révélé l’ activité de 
commission rogatoire aux poli- M. Jean David, vingt - six an s, 
ciers qui ont pu effectuer une compagnon de Rosine Savtron, 
perquisition aux différents sièges qui semblait vivre d’uns partie 
des agences : le Club des soit- des revenus de celle-ci, ainsi que 
taires, au 6, rue des Feuillants, l’activité de M. Maurice Agopian. 
dont la directrice, Mme Irène trente-deux ans, exerçant officiel- 
BouUey, quarante-huit ans, a été lement la profession de médium, 
arrêtée, ainsi que son ami, M. Guy que les policiers soupçonnent 
Mercier, quarante-deux ans. d’avoir été le protecteur de deux 


100 francs pour chaque contact 


leur disposition. La rétribution 


qui est une succursale de l'agence 
de la rue des Feuillants. 

La saisie de fiches et d’une 
comptabilité minutieuse a permis 
d’établir que le réseau portait sur 
plusieurs centaines de noms. C’est 
par annonces que se recrutaient 
les clientes et clients qui rece- 
vaient un bulletin d'adhésion. 
Celles qui acceptaient de se pros- 
tituer remplissaient une fiche 
détaillée. Quant aux cltents mas- 
culins, Ü s faisaient de même sur 
une fiche où ils indiquaient leurs 
goûts et leurs désirs. Personne 
ne semble avoir été contraint à - 
se prostituer. 

L’abonnement annuel était fixé 
à 300 francs auxquels s’ajoutaient 


cédés à Vagen.ce par le client 
M. Michel a fait placer sous 
mandat de dépôt et êcrouer à la 
prison des Baumettes Mme Irène 
BouLley, MM. Maurice Agopian et 


JEAN CONTRUCCI. 
[quant A celai que les policiers j 
marseillais considèrent comme l'ani- 
mateur principal du réseau, Michel 
Renard, cinquante-cinq ans, il a 
réussi A échapper A tontes les te- , 
cherches : s H a chez nous un 
dossier épais comme un diction- 


Alors qu'une partie des détenus de la maison d'arrêt de 
Besançon, placés sous le régime de la tutelle pénale, obser- 
vent une grève de la faim pour protester contre cette pratique 
rie Monde du 26 juin), nous avons reçu de if. Emmanuel 
Dessy, incarcéré sous ce régime à la prison de Château- 
Thierry. le témoignage suivant : 

je suis persuadé que bien des à dire. La pratique des insultes, 
gens seraient surpris de savoir des menaces, parfois des coups, 
qu'en 1976 des Individus sont est courante. Je n'invente rien 
maintenus en prison après avoir puisque j'en viens, j’ai même 
pavé leur dette à la société, alors tenté de me suicideT pour fuir 
que l'on parle tellement de Hbé- les souffrances. Ce n’est donc pas 
ralisation et d’humanisation- Et dans de telles conditions que 
j'en p***» non des moindres. Et l’on arrivera à des résultats posi- 
ca ferait peut-être prendre con- tifs en matière de réinsertion. 
BMam-P à ceux qui légifèrent La tutelle est un éc h ec complet, 
qu’ils se sont trompes et font vivre Le responsable de l’établisse- 
ritmc un e dégradante promiscuité ment reconnaît lui-même que les 
environ quatre cents personnes gars qui entrent à Lure ressor- 
qui sont plutôt des pauvres hères tent avec la rage au cœur, épaves 
que des individus dangereux au ou monstres, 
sens >r T ~ i 'TTiino 1 r > c f f i 1 Te du terme. Des (Test exact, a force de orl- 
réddivistes, certes, puisqu'il faut mades, de mauvais traitements, 
quatre condamnations à six mois des Individus qui ne sont nul- 
et plus pour en être frappé, mais lement dangereux peuvent mal- 
dont parfois l’incompréhension du heureusement devenir des êtres 
monde est à l’origine de leur début pernicieux, des loups, n’ayant 
riant la délinquance et dans sa qu'un désir : se venger, si la 
continuité. L'habitude est une société ne prena pas conscience 
seconde nature lorsou'on se volt de ce problème inh u m a n t Quand 
rejeter de partout. on E °"6u Qu'en ïïance on se 

Sares^omsce uu'est effective- préoccupé du «Goulag, sotte- 
ment la tuteUe pénale ? n faut en ‘mue et ou'il ejaste la tutelle 
être frappé soi-même pour en penale- où quatre cents détenus 
connaître toute l'horreur. environ, ljo a de la population 

La tutelle est en fait l'ersatz penale, subissent les rigueurs 
de la relêgation. Cette dernière d'un accessoire aussi aberrant 
exista iuscu'en 1970. data A la- ■ U u i nhuma in. Vouin et orchestré 
quelle le Parlement l'abrogea. P“ des gens uni se veulent Ubé- 
Cette loi napoléonienne avait pour dont le libénüisme ne 

but d'éloigner les condamnés de v * P** au-delà de leurs bonnes 
droit commué dans des terres de Pj»™ 1 » P™”*™? 
possession française : en Guyane. me “ a — au O0lD _*™. * en ^ ^ 
Cettedéportation prit fin en 1939. twt flatteur vit aux 

En l'tatervention de dé Æf ns _.fe “g. 1 ? SV ICSm a 

William Booth, fondateur et gé- . Çe nest P® 3 , en , laissant des 
néral de l'Armée du salut, les 

relégués et bagnards furent raoa- 30118 !eu S peine que 

WéseS mSeet^ se trouvèrent te l* Manquant* 

enfermés dans divers camps, tels ® ÎSÎf 

celui de Mauzac, en Dordogne, f ™ c î r P e - ° n ne 1® Qne 

et le non moins célèbre bagne de 
Saint-Martm-de-Ré dans lile du 

même nom, qui reste gravé em* d autres ass a ssins viendront. Le 
bien des mémoires et où beaucoup mflJ ' S J 00 ne „ le soigne pas à 
de aéT^SftSSt «arntiset cte » «“J. Z**™?* J 
sang répandu. H fallut attendre 

le mois de mars 1368, où l'ensem- pour rien en prison, en 

fie dœ dfia^rfiéâés de SaS- P^textant que c'est pour leur 
Martin en vinrent & prendre con- JJ®? 
science de leurs conditions de vie 


UN TRAVESTI EST DÉCOUVERT \0RÏ DAN f i| COULOIR 
D'UN IMMHJStf 

De notre correspondant 

Marseille. — Comu comme tenté d’établir s cenc mort est 
homosexuel et travesti. M. Daniel constat** au 
Grosso est mort pendant la nuit Apres la mort eM. Grosso, “ 
du 26 au 27 Juin à l'Hôpital de convient de i JJÏÏLJ® 
la Timone. M. Grosso, qui se pros- 25 tèynet ternle/tmel mtannattad 
tituait, avale subi un traitement Judiciaire était perte à Marseille 
d’injections massives d’hormones, apres to . 

n a été découvert dans le coma. “^f^Sr^mêdœta mLl 

allongé dans le conloir dun un- ^vrt?Iélivré à son fils 

meuble proche de la Caneblère. "Jean-Louis desrdonnances pres- 
Après son décès, le praticien a cr jvant des triTtione d'hormones 
refusé Le permis d’inhumer, et une œstrogènes d/ttnées à « 
autopsie a été ordonnée par le niser » son cois. (Le Monde daté 
parquet. Les enquêteurs vont 29 février-l ,r tars.) 

UN COMMUNIQUÉ DU PARTI DES FORtt NOUVEUfS 


le Monde du 21 juin d'une infor- 
mation faisant état d’une «ba- 
garre» entre des jeunes gens et 
des militants du parti des Forces 
nouveles, îe secrétaire général de 
cette organisation, IL Pascal Gau- 
choru nous a adressé les précisions 
suivantes : 

«r II s'agit bien d'une agression 


local du pVp : a été dévasté. 


taüs Molotov, se sont précipités 
sur eux. Ils se sont particulière- 
ment acharnés sur les femmes, 
blessant grièvement une jeune 
militante lycéenne de seize ans. 
Ils ont également blessé une quin- 
zaine de personnes, cherchant. 


les bras de ceux qu'ils attra- 
paient : les blessures d'un de nos 
responsables parisiens (fractures 
ouvertes aux jambes, traumatis- 
me crânien ) nécessitent trois 
mois d'hospitalisation. 

» Cette agression ne fait 
qu'ajouter à une longue suite 
d'autres. Le 22 mai. notre respon- 
sable de Rennes, Jean Fuseau. 


une longue grevé de la faim qui déomsonnaliser un hmnme t£ 
finit par alerter les autorités Jî 

compétences en matière de loi qui frtS t J édSîatire^ mi sens^oSam 
prirent conscience elles - mêmes educative’ au sens pédago- 


PRESSE 

L’affaire des archives du «Parisien libéré’ 


Comme la douzième chambre 
du tribunal correctionnel de Paris, 
qui s’était prononcée le 7 janvier 


la société du Parisien libéré, en- 
treposées dans les locaux actuel- 
lement occupés et non évacués. 


que des Individus ayant, payé leur ‘t'ïî -h™ 

dTvte.^ 

nus en pilapn et qun «ait donc tout d „ ^ et de „ 

aux règles fondamentales du res- resnonsablesne^ "dœsme ront nS 

une rf-ôh, tomber leurs œillèTes, la dêlin- 
rt i 11 , t J uance > fléau social, sera en aug- 
des. la relégatlcra était supprimée mentation. Pourtant c’est un 
et les parlementaires votaient en problème de société, tout le 
a^ïSjS I A n t1h5 I hTinStoJTp J Mr monde est concerné. En tendant 
one main secourable peut-être 
arrivera-t-on à de bien meilleurs 
résultats. La répression comme 
ÏSÎÎ? ** vioJence et l'injustice ne peu- 

Sïït S«s m dSSdreltSS rent ' n ^ ndr » : bue dre rêvcltcs. 


2 'hôpital, dans un état très grave, 
un rein vient de lui être enlevé. 
Ses agresseurs, eux aussi recon- 
nus, sont toujours en liberté. Le 


En Savoie el lans les Pyrénées 

QUAHE ALPINISTES 
ONT IIÉ VICTIMES 
D’ACCHENTS MORTELS 

Un prêtre Agé de quarante-cinq 
ans, le père Pierre-Joseph Schmitt, 
originaire d Metz, est mort, lundi 
Z8 Juin, d'»e cbate dans nne cre- 
vasse. alor qu*n elfectuit, avec 
deux antref hommes, une randonnée 
sur le glactr Cebronla (3 400 mètres 
d’atti tnde> dans le massif de Pêdet 
(Savoie). 

Un antr accident de montagne a 
provoqué k mort de trois personnes, 
ce même lundi, dans les Pyrénées. 
Les trois Jptnlstes, deux hommes et 
one remue de nationalité espagnole, 
progressatpt sur le « couloir de la 
Hoomeâ/sitné dans le massir do 
Vlgnema^f (Hantes-Pyrénées), lois- 
qnlls oit -été pria sona une ava- 
lanche le pierres. La cordée a dé- 
vissé r lesi trois corps, retrouvés 
san» via pan les sanrateors, ont été 
évacués) pari un hélicoptère de la 
gendarmerie He montagne vers Torla, 
en temtolrel espagnoL 


JEUNESSE 


dernier, la deuxième chambre de compulser lesdites archives 
la cour d’appel a refusé, le 28 Juin, dehors de tous contrôles ou i 


Sïït S«s ro dSStelubS rent en ^ ndrw : 

sements carcéraux pour les peine, , . [D 7' n ;? ï!?' Sï“» *“ 
afflictives avec pour encadrement 0 17 u 

des éducateurs et un service social g?*» a «*, ê™ 1 *» ludivldaela — la 


afflictives avec pour encadrement ^ U 

des éducateurs et un service social g™!' ,1 " , “ ‘"«IvMM». — U 

adéquat pour que l'aide nécas- «««ratio» w» oasuxé d, rare™ 
saire soit apportée à l'individu l ar uom : 50 «aracre- 

frauné de la tuteHa afin nue sa - rostre ï*ote, et perms- 


de Mons. en Belgique, s’élève à 
dix mots (et non onze), et qua- 
rante-sept blesses. Six d’entre eux 
sont dans un état grave. Neuf des 
dix personnes décédées dans le 
déraillement de l'express Amster- 
dam-Bruxelles- Paris sont d’ori- 
gine néerlandaise, la dixième est 


If! MOUVEMENT 

DE UUSUNE55E COMMUNISTE 
PRÉSENTERA DES CANDIDATS 
AUX ÉLECTIONS MUNICIPALES 


et Claude BeUanger, dirigeants 


l'entretien des machines à compa- 


cte la presse et du livre. 

La cour a décidé de surseoir à 
statuer sur cette action, jusqu’à 
exécution de certaines obligations 
qu’elle Impose à titre préalable, 
notamment « de laisser Amaury 


accéder librement aux archives de 


LABAGAGERIE" 

"Prix Vacances" 

là valise 55 ou 60 cm 350F 
{avalise 65/70 OU 75 cm 395F 


saire soit apportée à l’individu d l 

frappé de la tutelle, afin que sa J 

réinsertion dans la société soit re *. t * a 

1 une réussite. .?* 


Quand les ouvriers du livre 
suiveni le Tour de France 

L’émission de France-Inter 
« 12-14 ». diffusée, lundi 28 juin, 
à partir des locaux de la Voix du 
Nord, à Lille, à l’occasion du pas- 


vriers licenciés du Parisien libéré. 
Ceux-ci ont réclamé nzx temps de 
deux minutes à l’antenne que leux 


«D'aufres assassins viendront 

Six ans ont passé depuis la 


rlstlqnes — contingentes et perma- 
nentes — restent aussi contraires 1 
anx droits de l'homme qu’elles , 
l’étaient dès l’origine. I 

Contingentes : elles visent les 
conditions de détention qui font la > 
révolte aujourd'hui restreinte à la 
maison d’arrêt de Besançon abritant ' 


on a pu constater tout à loisir permanentes : elles autorisent, 
l’échec de l’entreprise. Cette peine contrairement aux principes élfanen- 
accessoixe est restée aussi lnhu- taire* du droit, la détention d’on 
znaine que l’était la rélégation, être humain qui a purgé toutes les 
L'emploi d’un euphémisme n’en peines qu’appelaient ses délits, 
peut changer le caractère répres- La loi nouvelle est peut-être du 
slf, qui n’était pas voulu par les vingtième siècle, l’nsage qui en est 


• Neuf personnes ont été tuées 
et une vingt aire blessées dans un 
accident de chemin de fer qui 
s’est produit, lundi 28 juin, 
près d’Helanborg. en Suède mé- 
ridionale, après qu’un autorail. 


Le Mon vement de la Jeunesse com- 
muniste \ présentera des candidats 
lors des élections municipales de 
1977 sbc les listes communistes on 
d’union «e la gauche. C’est ce qu’a 


• Un adolescent, âgé de seize lui a ria les 26 et 27 jnin à Paris. 


I Actuellement les proscrits en saut : c ci 
animateur de l «w ugj- tutelle sont parqués dans diverses — Ph. B.] 


ans, a reconnu avoir tué, samedi 
26 juin vers 19 heures, une fillette 
I âgée de neuf ans, Catherine Tas- 
sin, qui habitait, comme le Jeune 
I hemme, à Tri th -Saint-Léger, près 
I de Valenciennes. Le meurtrier, 
! qui n’a fait aucune difficulté pour 
I reconnaître le meurtre, n’a pu 


ordinaire. La définition des condi- 
tions de la: participation des jeunes 
communistes à la campagne électo- 


Un délégué du Parisien libéré 
est alors intervenu pour dénoncer 
le silence sur le conflit qui oppose 
depuis plus.de seize mois tes ou- 
vriers au Livre du Parisien libéré 
à M. Amamy : « M. Amaury, 
a-t-il dit, est Vorganisateur de la 
plus grande épreuve cycliste, mais 
Ü ne faut pas oublier qwa est 
aussi l organisateur du plus long 
conflit du travail dans la presse. 


prisons : celle de Besançon et 


description de cet établisse ment 


• Après la mort de M. Ber- teau et de tournevis. 
rand Baptedou. que deux poli- 

ios de la brigade criminelle ont C Quinze mineurs de fond ont 


été blessés, dont deux grièvement, cam 


«n d oss ier tant il y a de choses sous -Bois, sur 2 'enlèvement de 
M- Guy Thodorof, le fils de la vic- 


On peut s'étonner du silence des 



radios sur ce conflit et de la 
complicité du gouvernement-. » 
Le délégué a réclamé, une lois 
de plus, l’ouverture de négocia- 
tions. Cette intervention s’est 


DELHI et 
BOMBAY 


Paris: 13, rue Tronchet 75008 
4L nie dn Four 75006- 74, nie de Passy 750® 
Tour Mane-Mantpanasse 75015 
Lyon : La toit Dfeu 


Lille recevant toutefois la visite f 


sien libéré du Jour. — {Comsp.l 


Un RECYCLAGE 
SCIENTIFIQUE 
.en Septembre augmentera 
.. vos chances de réussite dans | 
'vos études de 
MEDECINE PHARMACIE 
SC. ECO. .. . 

Cours par. Prof, de Fac. 

■ Groupe de. 15 Etudiants 



juge d’instruction à Paris, chargé 
du dossier. 

• M. Robert Sultan, dont nous 
avions indiqué, conformément aux 
déclarations de M. Etienne Cec- 


dans un accident de la route, 
lundi 28 juin entre Zimalng et 
Bambiderstroff (Moselle), à la 
suite d'une rupture de freins du 
car qui les transportait sur le lieu 
de leur travail. Le véhicule qui 


ce Jour quatre-vingt-deux mine 
membres, estime que l’objectif des 
cent mille adhérents pourrait Être 
atteint à la rentrée. Neuf mUle six 


Trois malfaiteurs se sont 


Hazebrouk, poste refusé par vises étrangères dont la valeur 
M- Ceccaldi, nous prie d’indiquer est d’environ 2 miUinnc de 
que ces informations ont été pu- livres (19 millions de francs envl- 
b liées sans son accord et qu’il n’a ron). Les bandits masqués ont 


A fvry (a le Monde » du 8 Juin). 

La Fédération mondiale de la Jeu- 
nesse devrait être la seule organisa- 
tion représentée lors du congrès 


candidature au poste en ques- 


2.200 F et 2.400 F 

ALLIANCE LUROPEI NNE Dt L'AIR 


| péenne est le thème du colloque 
i que réunit l'organisation Libre 

Justice, le 10 juillet, à Paris. 

* Libre Justice, 12, place Dau- 
phine, 75001 Paris. 


tenu en respect deux employés 
dans un entrepôt où sé trouvait 
une importante quantité de devi- 
ses d’origine non précisée qui 
transitaient par la capitale bri- 
tannique. Les trois malfaiteurs ont 
réussi à s'enfuir en voiture après 
avoir ligoté les deux employés. 



participer & la suite des travam 


A L’HOTEL DROUOT 


I Gare d’Orsay - t. quai Anatole-Franc© 


Secréta riat- Gestion -Comptabilité 


ISEEC 


Préparation : CAP; BEP; Bac G; BTS; DECS EXPOSITIONS 

Institut des Sciences et des Etudes Economiques S. 8 - TabL, bijoux, bel amsublem. 
et Commerciales du Cours Nadattd S. 19 - Beau mobilier XVm 0 . 

Ecole Technique PRIVÉE VFNTF 


I ■■ S I la et Commerciales da Cours Nadattd S. 19 - Beau mobilier XVm 0 . 

I |f la k tf École Technique PRIVÉE VENTE 

19, rue Jussieu - 75005 Paris • 707-13-38 et 707-76-05 A l -JSzHe r 
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SOCIÉTÉ 


Un congrès du personnel de l'aide sociale à l'enfance 


US ADOUSCENTS DIFFICILES 

De notre correspondant 


Nancy. — Quatre cent 
cinquante personnes ont 
participé récemment aux 
journées d’études de l’Asso- 
ciation des personnels de 
l’aide sociale en France pour 
débattre des problèmes posés 
par les adolescents difficües- 
Des directeurs, des inspecteurs. 


neUes, des médecins, des assis- 
tantes sociales, des éducateurs, 
des psychologues, des familles 


d’acuell, des magistrats, ont par- 
ticipé à ces Journées. Le prési- 
dent de l’Association nationale 
des personnels à l’aide sociale à 
l’enfance. M. Guy Chapelier, avait 
d’abord invité les participants à 
démontrer les mécanismes qui 
provoquent, à l’intérieur même 


empire quand l’enfant atteint 
l’adolescence. Deux psychiatres, 
les docteurs Roger Mises et San- 
gline, ont insisté sur « Tinüispen- 
sable démantèlement de V appareil 
ségrêgatil, considéré plutôt 
comme une mesude de sauvegarde 



SOLDE 


SA COLLECTION 

robes, ensembles, manteaux 
robes longues, 
tuniques, blazers, impers etc 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 
32 bis, Bd HAUSSMANN 


LISEZ 


£eWmùc 

des Philatélistes 


de la société que comme une 
action thérapeutique à Y égard, du 
jeune en difficulté ». Us estiment 
qu’on doit mettre l’accent sur la 
prévention : « Les enfanta privés 
du soutien familial ne bénéficient 
pas de la même manière des insti- 
tutions de santé mentale que les 
autres. j> 

Les participants aux quatre 
carrefours qui ont eu lieu à 


difficiles, des problèmes posés par 


de l’encadrement 

Dévalorisation 

Les Allés difficiles, qu’on trouve 
surtout dans les foyers de l’en- 
fance. ont une caractéristique 


don. De multiples carences aifec- 


—l tant que femme, d’être, aussi, 
revalorisée par le partenaire. Les 
participants ont constaté que 
beaucoup de filles de l’Aide so- 
ciale à l’enfance étaient incapa- 
bles d’assumer la contraception 
par déficience intellectuelle, par 


semblent diverses : peur, désir 
d'être mère et de se valoriser de 


parées à la vie en société, n’ont 
pas le sens des réalités, de l’ar- 
gent, sont instables, impulsives, et 
ont souvent peu d’aptitudes à 
effectuer un travail soutenu. 

La loi abaissant à dix-huit ans 
la majorité pose aussi de sérieux 
problèmes pour les adolescents 
difficiles. Les méthodes éduca- 


stade de la recherche. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Faits et protêts 


P.T.T. 


SUPER-PRIORITÉ 
POUR LES 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

En 157", Je budget annexe des 
P.T.T- passera an premier rang des 
budgets de P Etat avec un total de 


Aménagement 

du territoire 


4 127 dan» les postes ; 20 B 


francs (+ 2o %), dont la moitié sera 


PICARDS ET NORMANDS 
SE CONCERTENT 

(De notre correspondant.) 

Amiens. — Four la première 
fois une réunion de concertation 
a été organisée entre les respon- 
sables des régions de Haute- 
ur Normandie et de Picardie, le lundi 
28 juin à Amiens. 

Trois questions étaient à l’or- 


Uon cette année c 


Qualité de la vie 


MANIFESTANTS 

ET 

CONTRE-MANIFESTANTS 
AU LARZAC 


Une vingtaine de non-violents 
d’objecteurs de conscience ont 
occupé, le lundi 28 Juin, les 


inifcul&tions militaires du pla- 
teau du Larzac. où se trouve 
l’antenne du génie et des 
Domaines. Us ont obligé les trois 
militaires de garde à évacuer les 
b&timents «dminiKfrrpMfa et ont 
tenté de détruire des documents. 


nées sont disposées à participer 


raifc près de 8 milliards de francs, 
la liaison Seine-Est et Seine-Nord 
ne reviendrait qu’à 3 milliards 


a-Bray et d’Abbeville, nécessai- 
res ri te le VU* Flan, constituaient 
une priorité. 

• L’aménagement de la vallée 
de la Bresle, Ce projet (42 mil- 
lions de francs), qui sera financé 


améliorer la qualité des eaux de 
la rivière qui fait la c frontière 
entre les deux régions. — M. C. 

\ EPURATION A VALENTON. 
— Le dossier de financement 
de la seconde grande station 
d’épuration de Paris — - celle 


qui doit traiter une pollution 
équivalente à celle de L2 mil- 
lions d'habitants, coûtera 


évacuer les locaux en lançant des 


Selon le général Charles 
Dufour, commandant la 44* divi- 
sion militaire, cette action serait 
le fait d’un « groupe de personnes 
étrangères au Larzac ».-« Sur les 
vingt-deux personnes interpellées. 


Transports 

PILOTES AU FÉMININ 


KONIGAIP 3 

AUTOREFLEX gau Bai 

photographiez 

instinctivement! 

Au cœur de fa Camargue, un homme heureux réalise d’extraordinaires photographies 
de chevaux en liberté. 

Denys COLOMB DE DAUNANT, poète, écrivain, homme d'images, vérifie à chaque prise 
de vue les arguments de son irremplaçable AutorefiexT3. 

“L’important, dit-il. c'est cette certitude du partait fonctionnement automatique de l’appareil, 
elle confère la décontraction nécessaire à la photographie totalement instinctive.” 

.en étant certain du résultat 

La sûreté d’emploi de l'AuloreflexT s’étend à l'ensemble de son procédé 
et c'est très important. 

Utiliser les nombreux et 


remarquables objectifs 
interchangeables 
Auto-Hexanon Konica 
avec la même sécurité de 
fonctionnement 
automatique que l'objectif 
normal est sans doute la 
performance la plus 
fascinante de cet appareil 
24x36 d’exception. 


Pour les possesseurs de 
Konica, mais aussi pour 
tous les photographes 
amateurs, Denys COLOM 
DE DAUNANT a Choisi 4 c 
ses plus beaux posters, C< 
chevaux fibres et heureux, 
symboles de la nature 
préservée, découwez-les 
chez les spécialistes Konica. 



L'AmCHETTE-'POSTERS KONICA" SERA APPOSÉE 

SUR LA PORTE DES MAGASINS APPROVISIONNÉS S Jj? 

(Bstesurdonam/el ^7 ~ 

S.C.O.P. -CrPjKx’’ 



déclaré Marle-J os èphe de Beau regard, 
p résidente-Tonda trie© de l’associa- 
tion. Mais elle a déjà obtenu do 
secrétariat de l'Académie française 
l'autorisation de «féminiser» le mot 
pilote. 

Mme de Beanregard a, d'autre 
part, dénoncé la discrimination à la 


sur cinquante-six femmes pilotes 
professionnelles en France, huit seu- 
lement avalent la responsabilité 


Ugnes régulières. 


présentants _ 

lundi 28 Juin; per 269 voix 
contre 126 un amendement qui 
aurait interdit l’atterrissage de 
Concorde aux Etats-Unis. — 


• AIR FRANCE : PAS DE 
PROCES CONTRE LA C.G.T. 
ET LA CFD.T. — Aux termes 
d'un récent protocole, la direc- 
tion d’Air France a renoncé à 
demander 10 minirwig ne francs 
en dommages et intérêts, et au 
procès Intenté à la C.G.T. et 
à la CJJD.T. à la suite de la 

S ève du personnel au sol de 
compagnie nationale. 


côté, engagé contre Air France 
syndicale ». 

• PLAINTE DE LA C.G.T. 
APRES LE NAUFRAGE DU 
COMPASS-ROSE HL — Une 
plainte contre X_ a été déposée 
par la section syndicale C.G.T. 

des marins de Granville à la 
suite de la disparition, corps 
et biens, du navire de recher- 
ches océanographiques Com- 
posa -Rose III. qui avait en- 
traîné, en 1975, la mort, au 
large de l’Ecosse, de dix-huit 
hommes, dont plusieurs ressor- 
tissants français. Le Compass- 


Ro se III était 


dragueur de mines américain 
transformé à Marseille, puis & 
Granville, pour être affrété sous 
pavillon panaméen par la so- 
ciété Louis Ménard. 

Lorsqu’il a coulé, le navire 
travaillait sur un projet d’oléo- 
duc sous-marin destiné à la 
société Total OU Marine. — 
(Corresp.) 

1 RETARD D’APPAREILLAGE 
POUR LE PETROLIER 
« BATTLLUS ». — Le pétrolier 
de 550 000 tonnes BaWtu, le 
plus grand bateau du monde, 
n’a pu appareiller samedi 
26 Juin, pour son premier 

voyage, à cause de difficultés 
techniques. Les responsables 
de la Shell ont constaté, i 
quelques heures avant le 
départ, que la puissance des 
quatre pompes de chargement 


Région parisienne 

information et publicité 

Deux mille mais de signalisation 
vont être installés dans la capitale 

Dans la nuit du 28 au 29 juin, au cours de la dernière séance 
de sa session d’été, le Conseil de Paris a accepté les propositions 
de l’administration, qui souhaite planter aux principaux carre- 
fours de la capitale « deux mille mâts de signalisation » destinés 
à guider les Parisiens et leurs visiteurs. Cette décision a été 
prise à une majorité de 53 roix (majorité) : 2 centristesjmt voté 


Ces mâts seront fournis gratuite- et entretient les ^ mille deux cents 

ment, installés et entretenus par la J *“ ** _ ’‘ 

société Jean-Claude Decaux. avec 
laquelle une convention valable pour 
dix-huit ens (révisable au bout de 
neuf ans} et prenant effet au 1 er jan- 
vier 1977, serait conclue. En contre- 
partie, la société obtient la possibilité 


abribus installés dans la capitale, à 
propos desquels la Cour des comptes 
avait, dans son rapport de 1975, fait 
un certain nombre d'observations et 
de réserves. 

JEAN PERRIN. 


de mettre en place huit cent soixante- • UN ^ LAUR EAT < F O UR^ LA 
quinze * éléments de mobilie, j - 


baln - (bomes, panneaux, etc.) sur 
lesquels seraient placardés des Infor- 
mations municipales, touristiques, cul- 
turelles et, pour cent soixante-quinze 
d’entre elles, des messages publi- 
citaires. 

Le préfet de Paris a indiqué à 
cette occasion que «de très nom- 
breuses villes (Bordeaux. Lyon, Lille. 
Nanterre. Suresnes ont passé de 
telles conventions avec la société 
Decaux ». 

li est certain que la signalisation 
dans Paris laisse souvent à désirer. 
On s’en aperçoit particulièrement en 
cette saison, où de nombreux étran- 
gers trouvent difficilement leur che- 
min dans la capitale. Dans cette 
optique, le projet de multiplier les 
mâts de signalisation (il en existe 
déjà un certain nombre) est peut-être 
une bonne idée. Mais était-il pour 
cela indispensable de se lier avec 
une société privée et d'accepter que 
celle-ci, en contrepartie, renforce son 
emprise publicitaire sur les trottoirs 
parisiens ? 

La commission du mobilier urbain 
de le Ville de Paris, qui ne s’est pas 
réunie depuis février 1975. n’a pas 
été consultée sur ce projet, qui est 
essentiellement de son ressort Et 
y avait-il une telle urgence pour que 
le conseil soit invité Â approuver 
dans la dernière séance de nuit de 
sa session une convention qui lie 
pour neuf ans au moins la Ville et 
donc le futur maire de Paris, qui 
entrera en fonction en mare pro- 
chain 7 

La société Decaux est bien connue 
des Parisiens. C’est elle qui a inventé 


VILLETTE- — Le lauréat du 
concours d’idées organisé pour 
l’aménagement des 55 hectares 
des anciens abattoirs de La 


de trois architectes, MM. Pa- 
trice Du tard. Gilbert Lonx et 


Laroche et Mme LInda Leblanc. 
Le projet prévoit notamment 
l'installation d'un parc 


l’Oiircq, et la construction de 
trois mille cinq cents loge- 
ments. « Rien n’est encore 
joué, a déclaré le préfet de 
Paris, l’organisme gu ' 


( qui appartiennent à l’Etat ) 
devant décider du projet final 
en accord avec la trille. » 


le futur président 
du conseil régional 
d’Ile-de-France 

M. MICHEL GIRAUD 
CANDIDAT DE U MAJORITÉ 

SL Michel Giraud CÜJJ.R.) a été 
désigné par soixante-quatre voix 
contre quarante-huit à 
Griotteray (RX) comme 
de la majorité à la présidence 
conseil régional fl’He - de- Fra 
C'est une réunion des élus di 


QUESTION.. 


Branlebas 

à 

Austerlitz 


du mois de juillet, la SJICJ. 
est obligée, comme chaque an- 
née, d'employer les grands 


peurs qui formeront les trains, 
programmer leur entretien de 
façon qu’elles soient fin prêtes 
le jour J. 

La SJV.CJ*'. ne pourrait pas 
acquérir et entretenir un parc 


Aussi est-ü nécessaire de « dé- 
garer » un certain nombre de 
voitures d'un autre âge, d'un 
confort plus a Spartiate ». 
mais qui sont en bon état, 
et de demander l’appui des 
réseaux étrangers voisins 


mauvaises condition ». umu». 
possibles pour les usagers néces- 
site plusieurs mois de prépa- 
ration. 

marche, du 30 f oin m 3 juillet, 
an départ des gares parisiennes, 
1 463 trains dont 317 supplé- 
mentaires. M- Alain Bertrand, 
cüet de la circonscription d'ex- 
ploitation de Paris- Austerif te, 
explique ci-dessous comment 
s'est préparée, â la gare d'Aus- 
terlitz. la grande évasion du 


io lus parc le plus moderne, et 


D 


U 30 juin au 3 juillet. 


de la gare d’Austerlitz. La moi- 
tié de ces trains desse rviron t 
la côte atlantique. l'Aquitaine 
ou la péninsule Ibérique, un 
quart iront vers le Midi-Pyré - 


nées ou le Languedoc - Rous- 
sillon. le reste se dirigeant 
le Massif Central. Ils 


vice est une longue histoire, 
où rien ne doit être oublié. 
Tout débute par la critique 
constructive de la saison pré- 
cédente ; chaque train est 
ainsi passé au crible, et les 
spécialistes commerciaux en 
modifient Z * horaire et la 
composition avec, avec pour 
objectif p-’ — ” 
leures coi 
possibles. 

Compte tenu de la position 
du dernier jour du mois dans 
la semaine, de facteurs exté- 
rieurs comme les tentatives 
( bien timides) <T“ ‘ 
des vacances, une t 
service est arrêtée. 

nous sommes à J — 80. Il 
faut, ô partir de cette date, 
recenser le g voitures à voya- 


notamment les voitures 
Corail, climatisées, qui seront 
le plus sollicitées. 

H faut ensuite étudier les 
horaires des trains, régler les 
problèmes d’intendance f res- 
tauration, literie des trains - 
couchettes, acheminement des 
bagages). A J — 60. tout doit 


nateurs de la réservation étec- 


départ, préparer les convois 
spéciaux pour les colonies de 
vacances et les groupes, no- 
tamment de travailleurs im- 
migrés rentrant en Espagne 
au Portugal, vendre les 


parts, sept cents personnes 


terme mobile de la Protection 
civile. Ce n’est qu’au prix de 

cette organisation minutieuse 

qu’il sera possible de faire 
partir jusqu'à 10 000 voyageurs 
à l’heure, notamment entre 
18 heures et 19 heures, et en- 
tre 21 heures et 22 heures. 
Pour leur départ, les voya- 
geurs bénéficieront d ' u n c 
expérience de libéralisation 
des accès aux quais de départ. 
Des appareils automatiques de 
compostage seront en effet à 
la disposition des clients, qui, 
après a voir validé leur bület 
(ou le ticket de quai) comme 
dans les autobus de la 
R.A.TJ*., pourront accéder 
librement aux quais. ■ 
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LES RÉGIONS De nouvelles façons de penser la ville 

Cent mille personnes dans réchangeur de Uon-Perrache ce-, 

J w - mini: 


L E centre d'échanges do Lyon- 
Perrache vient d'être mis en ser- 
vice. La fonction principale de 
cette énorme construction do béton de 
250 mètres de long et 25 mètres de haut, 
érigée sur l'ancien cours de Verdun, 
entre le Rhùne et la Saône, et juste 
devant la gare de Perrache. à laquelle 


féronts modes de transport, collectifs et 
individuels, concentres en ce point stra- 
tégique de l'agglomération. 

En fait, les trémies qui assurent la 
jonction entre les autoroutes A-fi — 
débouchant â l’ouest du Lunnel sous 
Fourrière — et A-7 — Lyon- Marseille. 


Fourrière — et A-7 — Lyon- Marseille, 
— ainsi que le raccordement de celles-ci 
au* voiries urbaines ont été ouvertes 
progressivement depuis décembre 1073. 
En revanche. les voyageurs du métro 
(en construction) devront attendre au 
moins la fin de l'année 1977 avant de 
se présenter sur les quais de la station 


parkings, centres commerciaux et cultu- 
rels. espaces verts, qui ont été livrés le 
26 juin aux usagers. 

Vn voyageur débarquant du tra/n 
accédera désormais à tous les moyens 
do transport public ou privé, collectif 
ou individuel, sans s'exposer aux intem- 
péries. Ou encore un automobiliste cir- 
culant sur l’autoroute pourra sortir, se 
garer quelques heures dans l’un des 
parcs de stationnement, utiliser un 
transport en commun pour aller déjeu- 
ner en ville et reprendre ensuite sa 
route. Le centre d’échanges do Perrache 
a ôté considéré par les auteurs du profet 
comme un élément fondamental de 
restructuration urbaine. Il doit, selon 
eux. rétablir do véritables relations ontre 
les deux parties d’un même quartier 
artificiellement coupé par l'implantation, 
U y a plus d’un siècle, des rotes fer- 
rées. Cet objectif n'est cependant pas 
atteint pour l'ouverture du centre t le 
mall piétonnier s'arrête en effet à hau- 
teur do la marquise de la gare et son 
prolongement éventuel au-dessus des 


La manière doute 


voies reste subordonne â des négocia- I se 
dons avec la S. N'. C. F. Les passants Ce 

devront donc, pour se rendre au-delà de non. s 
la gare, traverser comme par le passé softo j 
les « voûtes ». où un passage, ù. la bilan • 
demande expresse du comité de quartier. gagnée 


L S mnislèie üù rcquipomem jours tour ton e. Otages de 
seisi par Tecprit de finesse ? recherche es tfiôriq 

Caria imposante administra - t&ine do secteurs 


ùnposanre administra- taJne do secteurs de grande que- 


leur a tout de même été réservé. 

D’après les estimations des promo- 
teurs. chaque four transiteront dans le 
centra d’échanges près de cent mille 
personnes, dont la moitié sera la clien- 
tèle des transports collectifs automo- 
biles : onze lignes publiques et quarante- 
sept lignes privées, soit deux cent vingt 
autobus et cent cinquante autocars, 
aboutiront en effet à la gare routière. 


sensibilité, prise à fignoler, ù faire 
du sur mesure ? Plusieurs déci- 
de ns récentes et de nombreuses 
dés/arefions porteraient à le 
croira. Af. Valéry Giscard d’Esrainç, 


nodaslio et la le patrimoine Immobilier en toute 
fignoler, ù faire priorité, on a oublié, !à aussi, lo s 
Plusieurs déci- habitants, livrés eux incertitudes 
de nombreuses du libéralisme économique. Enfin, 
eraient à le d'autres actions, plus lentes en- 


fer, A Angers, â tous les fonction- 
naires chargés du cadre de vie. 
ne tiendra sans doute pas un 


■ Juif- outres, avaient pour but d'aide > 


Les premières études avaient été entre- aïitudo 
prises en 1963. L'avant-projet a été adopté du For.z 
par le conseil de la communauté urbaine f ; B ^* 3 nc 
en 1971. Les travaux de génie civil, tonus. iü 
confiés a la Société des grands travaux meubles 
de Marseille, ont débuté en octobre 1972. ;.- er g anc 
Le coût total de l'opération (centre „;/f as M 


La dernière Illustration de ecrto 
ariiîudo nouvelle est rinsiallation 
du Fonds d'aménagement urbain 


is, dons le centre des gôs dans pluzie 


les propriétaires à améliorer ts 
confort des logements qu’ils 
Jouaient. Entre toutes ces poli- 
tiques. cloisons étanches, périmè- 
tres intangibles, gérés par des 
fonctionnaires antagonistes. 

La création du FAU es! 
en lait une petite révolution. Ce 
- brafn-rrosf - où se rencontreront 
régulièrement les directeurs char- 


’i/.'es, sont devenus le refuge do; 


d’échanges et voiries) est estimé aujour- I pi JS 'déshérités, vieillards 
d’hui à 240 millions de francs. I _ u„ 


Controverses autour du monstre chéri de M. Pradel 


mi grés. - Ne pas râaglr contre ciaie c 
cette situation conduirait au gas- chaque 
piüege d’un patrimoine Irrempla- mesure 
çable et entraînerait des malaises variées 


dos la construction, de f urbanisme, de 
im- rarchiiecture et de facVon so- 
intre ciaie devrait concevoir. - dans 
gas- chaque cas. des opérations sur 


d’un patrimoine irrempla- mesure * grâce à des actions 
:t entraînerait des malaises variées : restauration d'immeubles, 

: résultant du délabrement démolition de bâtiments vétustes, 
qui apparaît comme r&me amélioration du confort des io- 
cités ». a déclaré M. Ro- gemenls, action sociale, création 


Europe -, affirment les çant 3 et de riverains, mécontents projet D’abord la prise en charge centre œcuménique 1 Ce n’est évi- I àert Galtay.j min '^ lr f da rS ^j >e ~ d’équipements collecüts et mise 


publicités annonçant dans de voir porter atteinte à leur poten- par l’Etat de la moîUô du coût du 
la presse régionale l’ouverture du tie! économique ou é leur environ- percement de tunnel eous la colline 
centre d’échanges- Ce n’est pas le nement immédiat Certes, les protes- de Fourvlère — alors qu’il est 
premier record international que talions émanant du comité penachois prouvé aujourd’hui que le trafic est 


demment pas sérieux. ™"'- ™ "/ 3 espaces puPIfcs - *M 

. . . .... . fours le Fonds d’aménagement ur- évitera-t-on, esbme Af. Ga/iey, les 

Les urbanistes et architectes qui conçu comme un opérations traumatisantes et 

ont «pense» le centre o échanges OJrf/ y dg coordination administra- obtiendra-t-on des modifications 

en fonction des divers Impératifs rîvef le FAU va &tre roccaslon de moins radicales des paysages ur- 

énumérés plus haut esüment que mener une nouvelle politique ur- bains. » Une circulaire définissant 

« cette réalisation ne pourra être haine. cette nouvelle politique urbaine est 

» 5 êe pus dans plusieurs années ■ Cote ne .nul pas dira pue ron en préparation pou. In rentrée. 

recevra les Irelns A grande vitesse. . . . -P-.,.. .Un,.-. LB Fonds d'aménagement urbain 

aura détourné une large partie de ls cnsB dùS oantrns-MIns. sora mJm , p „ „ secr6mre g6 . 

la clientèle de Perrache? Déjà de- , Pour “ vivilier “ Im cœurs de nêral, M. Claude Comuau. Soc lo- 


fonction des divers impératifs 


s'attribue Lyon. La capitale ■ mon- d'intérêt local furent vives dés le J°mié à 80 °/o par des véhicules énumérés plus haut estiment que 

diale - de la gastronomie, qui a début de l’hiver 1967 et continuent immatriculés dans le Rhône. Sous cet „ ce »; e réalisation ne pourra être 

ouvert fièrement, à La Part-Dieu, le à l'être, «parce que. aujourd'hui, angle l’opération peut paraître jugée que dans plusieurs années «. 


c automobilistes, les animateurs de < 


M. Pradel listes de passage pour les livrer a 


; que quiconque, n’a oublié le commerçants lyonnais. Ne parlalt-on vant les difficultés croissantes de | 


moins radicales des paysages ur- 
bains. » Une circulaire définissant 
cette nouvelle politique urbaine est 
en préparation pour la rentrée. 

Le Fonds d’aménagement urbain 
sera animé par un secrétaire gé- 


geant cet autre titre mondial avec camouflet Infligé en novembre 1973 pas alors de créer des parkings de circulation. les plus ardents défen- 
Los Angeles, où l'exemple avait par M. Jacques Pélissier, alors « persuasion • pour inciter les tou- seurs du centre considèrent qu’il est 
d'ailleurs été puisé. préret de ta région Rhône-Alpes, rlstes à s’arrêter ? Vain espoir : urgent de construire une rocade 

Ces lauriers paraîtront bien Ira- •- C’est un véritable blockhaus, une aujourd'hui un bouchon se forme à contournant l’agglomération par 
giles à beaucoup. Au moins pré- ligne Maginot; on a saccagé Tune l'entrée du tunnel, pratiquement l'ouest pour y diriger au moins le 
sentent-ils la ville sous un jour des plus belles perspectives de Lyon, chaque jour en fin d’aprés-midi dans trafic autoroutier Paris - Marseille, 
positif- Avec le centre d'échanges, Si i'avais été chargé de faire passer le sens Sud-Nord et. dan 6 les deux C’es l'antithèse originale. Celle pour- 
Lyon se ceint d'uns couronne une autoroule dans ce secteur, le sens, en période de grande migration tant par laquelle il aurait fallu eom- 
d'éprnes. Et le nouveau record qu’elle suis sûr que F aurais trouvé ' aufr© touristique. ^ mencer. Pareille déviation ne pourra 

bat à cette occasion est celui, chose », avait dit en substance le Le choix de faire pénétrer l'auto- 38/19 dom® être réalisée que dons le 
semble-t-il, de l’aménagement urbain représentant du gouvernement, r0 ute dans le cœur de la cité impo- cadre du VIH* Plan... 

le plus décrié depuis plusieurs oubliant à cette occasion que son sa it aussi de la relier è la voirie Le quartier Perrache risque donc 
générations... administration n’avait pas refusé les urbaine. Or, au 6 Ud de la gare, l’es- de connaître encore des jours pé- 

Les critiques ne sont pas venues autorisations nécessaires. pace est occupé par les prisons et nibles. Faut-il pour autant douter 


du centre considèrent qu’il est don/ré, on rasait tout, après avoir corp3 de rEtat. Peut-être sera-t-il 

: de construire une rocade relogé tant bien que mal les habi- mieux accepté par les différentes 

imant l'agglomération par ,ams dans les ZUP de la péri- administrations et par les colloc- 

t pour y diriger au moins le Phèrie. A la place des immeubles fMtés / oca / 0Sr dont il sera rinter- 

autoroutier Paris - Marseille. de fous âges, plus ou moins pré- locuteur direct. 

■onlïlrièse orlginatB. Celte pou.- «J» fn l'hlttolm evoc 0 „ a „, , cmx qll , Mr 

3 . laquelle il aurait fallu cum- ™ d'ond H. mais rou/oura neben tfans c ,„, rf „ 6n 

ir. Pareille dévlelion oe pourra "n vateura qrror/rffenneE on éifr- ^ ri l gmem „„ s nomB „, ma . 

loule être réalisée ou. dans le '«» rTarideeleinr en semwes - mn- f „ 0(am . 

demes ». Les chantiers ont tramé . .. r « p ._, 


: Ligne Zizifried : 


Aujourd'hui encore M. Robert sable. M. René Gagés, si elles peu- 
Galley. ministre de l’équipement — vent faire sourire certains, en sédul- 
dont une Intervention récente a remis ront d'autres. Si ce bâtiment est 


sait aussi de la relier à la voirie La quartier Perrache risque donc . ; . . à la culfura, responsable de rar- 

urbalne. Or. au eud de la gare, l'es- de connaître encore des jours pé- s a *i 0 0 ® . f chitecture, qu'ils se souviennent. 

pace est occupé par les prisons et nlbies. Faut-Il pour autant douter , ■ J ® Bien qu’elle soit en première 

la gendarmerie notamment II aurait des fonctions essentielles du centre 7 _ * ® P « ,l 0 nB dana 103 secteurs sauvo- 

peut-ôtre fallu les déménager. On Croire que les cars et les bus ne 52^5, gardés, la direction de rarchitec- 

p référa la solution plus simple : pourront jamais être réinjectés dans JJJJJ Wro n ' B Iem3f8 0/6 dot6e 

supprimer le cours de Verdun, mor- la circulation urbaine à un rythme limais crm* oui les créd,,s correspondants. Membre A 

dre sur la place Carnot et du même régulier? L’usage dira si ces inquié- "® r “® l * hJ h™. Pari entière du FAU, malgré la 

coup sacrifier le site. tudes sont fondées. La seule cer- Z nn faiblesse des fonds qu’ils y appor- 
ter, ne facilitait pas pour autant ^ bV’ont en réalité les Lyonnais V J dBs brocanteu rs deluxe ,ent ' les re ®P OMaa ^ w de rarchl- 

l'assemblage des diverses fonctions. cest de payer la note : sur les ' ° 8S , , _ lecture, et en tout cas les Idées 

Où aménager la station de métro ^40 millions de francs investis dans Tous les quartiers anciens n ont qu - IJs étendent, ne peuvent que 


en cause la finalité d’un autre projet contestable ce n'est pas non plus ™ -ae des divêra es fonctions c>e8t de payer la note: sur les j yu* dus brocanteurs de luxe- 

d’urbanisme lyennais. — croit pouvoir parce qu'on a dû. pour l’implanter. . te| d . t ’ 240 millions de francs investis dans I Tous les quartiers anciens n’ont 

déclarer à propos de l’opération du couper frais cent trente-trois platanes . l’autoroute barrait la i'opéraûon, l'Etat ne prend en comp- I pas subi la rénovation bulldozer. 

coure de Verdun que M. Pradel « est à l’ombre desquels stationnaient Iss raccor H e mant & la oare S N.C.F. 7 ,a Qd® 40 ntilllons. Et beaucoup ( *u nom de rhistolre de Part ef 

allé vraiment trop loin L’absence cirques et les manèges forains. Les Q . . b . . cars à oartlr 'holns encore lorsqu'il aura récupéré i de r architecture, certains ont 
de tout ministre ou secrétaire d ’Ef*rt pramoleera - I» mylra d. Ly. m ,*,£!£. , 04 r «p«, tolt «Süpé '» T -VA l seevé teera pterres. Mefe pee .ee- 

à celte Inauguration ne sera-tteMe tête - on »enu Jeu de é pu ndr n „ g lgwtesqu . „ œud ^..7 BERNAUD EUE. \ 

peu Interprétée par beaucoup de gu île o n t^ raplapté ^ vingt -qaatre Q£| „ stationnement des 

Lyonnais comme un désaveu officiel ? mille (7) erb™ et planlmt aur IM Butomobms ,ee pressés dé racuellllr't 

.Mur dé Verdun - ou encor, terrasses à I Intention - des marnads. m dëbemue a - u „ Mn 7 : 

- Iléon zomtéd - comme certains dea bébé, ni de, pépés .. Commenl taira trancWr loue ces X 

avec une pointe d'bumour l'ont bap- Ce qui est en cause, fondamentale- obsrecles aua plélons 7, etc. La so- . M 

Hsé. le centre d'échanges n'est pas ment, dans cette aftaira. c'est I oppor- |ufJon - ouv ,j t ^]| e e „ définitive sbou- '** * ' 'i.V 

contesté seulement pour son nrchê tunitô môma d'un tel complexe et , B -.. u chosa gy' un empllsge fé^fi 


Comment taira franchir tous ces| 


lecture ou ses couleurs — bleu mé- les fonctions qu 11 aura è remp lr. dea diversas fonc iions ? Comme pour 

tallisâ et rose saumon. Après tout. A-t-on oublié le parti InHIalTftlre 3 ^^,. nniérêt de l’équipement on 

les références à l’art grec ou égyp- passer I autoroute Paris - Marseille décJda môme de rajwler des ^ 

tien qu’avance l’architecte respon- dans le cœur de la ville. Deux mou- vices. SI bien quB certains sont 

tentés désormais de justifier (e can- 

trs onr la halte-aarderie. l'antenne J '4 


Urbanistes-jardiniers 

f -v- y o US devez avoir la la modestie, la prudence 
■ .. \/ vertu et la patience le respect des voies et 
I SS V dll jardinier. » Si leur histoire. 


M. Pierre May et, directeur de 
l 'aménagement foncier et de 
rurbarusme au ministère de 
l’équipement, ne peut que 
flatter « les militants de la 
restauration Immobilière a, 
elle est ausrf de nature à frei- 
ner les ardeurs de tous ceux 
qui rêvent, en ce domaine, 
d’en faire plus et surtout 
d’aller plus vite. 

Réunis vendredi 25 juin à 
La Rochelle, au lendemain 
de la création du Fonds 
d’aménagement urbain (le 
Monde du 16 juin), les cent 
soixante-quinze participants 
au colloque national de la 
fédération des centres PACT 
(programmes d’action contre 
les taudis) attendaient avec 
une curiosité impatiente des 
précisions sur les dispositions 
nouvelles. Informés par 
AT. Mayet du rble exact que 
doit jouer ce nouvel orga- 
nisme et de tout ce qu’ü faut 
en attendre. Os ont appris 
aussi que les possibilités fi- 
nancières accrues qu’üs ré- 
clament depuis longtemps ne 
sont pas envisagées dans 
rtximédiat 

«c Nous no disposerons pas 
forcément de crédits supé- 
rieurs, mais ils seront mieux 
orientés s.leur a dit Af. Mayet, 
qui a annoncé que les nou- 
velles directives seraient 
connues dès le mois d’octobre. 
Ces réformes de structure 
marquent le début d'« une 
longue marche » sur la voie 
d’un nouvel urbanisme es- 
quissé avec trois maîtres mots. 


Avant (TélaborcT ou d’amé- 
liorer des combinaisons fi- 
nancières mieux adaptées à 
V objectif du moment, tout 
repose, semble-t-il, sur un 
état d'esprit qui s'impose à 
ceux qui s’associent 4 Fceuore 
de réhabilitation des centres 
ville : élus locaux, respon- 
sables des administrations, 
animateurs des associations 
pour la restauration immobi- 
lière et habitants, qui sont 
ceux peut-être dont tout dé- 
pend. e Nous ne ferons rien 
s’ils sont passifs », a ajouté 
M. Mayet, en disant bien ce 
que cette nouvelle notion de 
participation entrenite ; une 
« débauche » d’informations 
et une grande consommation 
de temps, mais cette mobili- 
sation de tous les partenaires 
exige aussi l’engagement en 
première ligne des collectivi- 
tés locales. 

A ce propos, M. Yves Au- 
bert. vice-président de la Fé- 
dération nationale des PACT, 
pouvait regretter l’indiffé- 
rence apparente de trop nom- 
breux élus. Rares, en effet, 
étaient ceux qui s’étalent dé- 
placés à La Roche lle, o ù. pré- 
cisément une opération en 
cours offre sur le terrain une 
bonne ülustmtlon de ce qui 
devrait être la règle demain. 
On cherche ici à redonner 
sa vraie fonction vivante à 
la rue et en bannissant la ten- 
tation du commerce spécialisé 
pour flâneurs de vmes-mu- 
sécs. 

MICHEL GUILLET. 


tra par la halte-garderie, l'antenne 


R*®» 

MARSEILLE AVANT L’ERE fm 
DU MÉTRO 

P LUSIEURS milliers de MarseU- F/VV^ 
lais ont découvert leur futur - • 

métro, le samedi 26 et le dlmm- 
ehe 27 Juin, i l’occasion d’une opé- 


_J Le centre de ' 
profit de l’Amérique... 

...vous invite à prendre contact avec notre nouveau Bureau 
Européen pour être pleinement informé des nombreuses 
occasions d’investissements d'affaires au cœur de l'Amérique: 

en Arkansas (Etats-Unis) 


Kj| 


Les voitures k pneus, blanc nacré 1 L .^‘-Ç 
l'cxtêrieor, orange et Jaune clair k 
l'intérieur, seront pins larges et donc 
plus spacieuses qne celles da métro 
parisien et elles Iront aussi pins vite. 

Le trajet sur U parcours La Rose- pSgfflj 
VfuteUnna (9 Kilomètres) dorera [ 
environ un quart d’heure. Les tr ai ns WjWS 


trois minutes (nne minute et demie I 
en cas de nécessité). j 

La note sera particulièrement I 


nattés de remboursement. An total | 

— matériel et équipements compris, I ^ 

— le coût de la première ligne dn I HJ 


enléfl en fonction d’une a dérive no- j 


Zjn % seulement — i des dépasse- 


V Arkansas est situé à un 
carrefour stratégique: 70 millions 
de personnes sont à distance de 
fivrafson du jour au lendemain. 
L'Etat est desservi par des routes 
modernes, un réseau feiré 
très complet, de nombreux 
transporteurs aériens 
commerciaux et des rivières 
navigables débouchant sur les 
océans du monde via le fleuve 
Mississipi et le golfe du 
Mexique. Les entreprises 
européennes y trouveront un 



climat social stable, d’amples 
ressources énergétiques, des 
plans de financement généreux 
et un grand nombre 
d’emplacements disponibles 
pour une implantation industrielle, 
à des prix raisonnables. 

Pour être complètement Informé 
de toutes les occasions que 
l'Arkansas peut vous offrir, 
prenez contact avec le Bureau 
Européen du Gouverneur, dont 
les représentants sont 
Robert Adcock etThorkil Strïgel. 


Avenue Louise, 437 Bâtiment 4 
B- 1050, Bruxelles, Belgique 
Tél (2) 649 60 24 
Représentants européens : 

Robert Adcock et Thorkil Strïgel. 


Arkansas, USA 


ments de travaux. L’Etat applique, 
certes, une révision de prix, mais 
selon une formule simplifiée qui ne 
correspond paa è l’augmentation 
réelle des cofits de construction. 

GUY PORTE. 




( 
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RELIGION 


[SPORTS 


L'ÉGLISE ET LES PERSONNES AGEES 


VOILE 


Pour une pastorale de la vieillesse 


L’Eglise catholique s'occupe- 

i-elle suffisam m ent des personnes 
âgées? S’en occupe-t-elle comme 
il faut ? Telles sont les questions 
que se pose la commission natio- 
nale pour la pastorale des per- 
sonnes &gées, dont rait partie 
notamment le Père Gérard Defois, 
du secrétariat de l'épiscopat ( 1 ). 
Celui-ci n’est pas éloigné de croire 
que l'Eglise, comme la société, est 
tentée «de mettre tous ses œufs 
dans le panier de. la production ». 

Avec les vieux, pourtant, on 
devrait faire autre chose que de 
les préparer à terminer leurs 
Jours. En l’an 2000, 12 millions de 
Français auront plus de soixante 
ans, contre 9,6 millions actuelle- 
ment, et la proportion des per- 
sonnes âgées aura sensiblement 
augmenté- C’est une erreur d’opé- 
rer une ségrégation comme si les 
vieux étaient faits pour vivre avec 
des vieux, alors que leur désir est 
le plus souvent de rester intégrés 
à la société. C'en est une autre de 
croire que l’amélioration — néces- 
saire — des conditions matérielles 
de vie suffit à donner un visage 
humain au troisième âge. Les 
retraités éprouvent de plus en 
plus le besoin de ne pas être des 
assistés, de se prendre eux-mêmes 
en charge et d’être respectés pour 
ce qu’ils sont 

« Un regard dominateur sur les 
anciens conduit à ■ des attitudes 
de protection plus qu'à recon- 
naître r apport et la richesse » 


propres aux personnes âgées, 
estime le Père Defois. Celles-ci 
peuvent assumer un certain 

nombre d'activités, elles possèdent 
des qualifications mises prématu- 
rément en veilleuse. A sê sentir 
inutiles et Irresponsables, leur 
moral se dégrade : elles sont ten- 
tées par le désenchantement. Je 
fatalisme, sinon le désespoir. Ces 
conditions ne favorisent évidem- 
ment guère la vie de la foi. 


Si 30 % des personnes âgées 
disent « pratiquer >. il ne faut 
pas se faire d'illusions sur les 
sentiments religieux de beaucoup 
d’entre elles. L’indifférence est 
très générale. Dans certains dio- 
cèses, 95 7e des hommes hébergés 
dans les institutions ne manifes- 
teraient aucune préoccupation re- 
ligieuse. écho en quelque sorte de 
l’attitude des jeunes. 


Le chanoine R. Meulllet signale 
l'importance des émissions de 
télévision et de radio, celles du 
dimanche notamment pour revi- 
vifier la fol des personnes âgées. 
H regrette les soins insuffisants 
apportés parfois dans le choix et 
la préparation des prêtres chargés 
de s’occuper des personnes âgées. 
Celles-ci pourtant, tout autant que 
les jeunes, méritent une pastorale 
adaptée, ce qui ne veut pas dire 
bêtifiante. Le problème 


le cas? — H. F. 


MISE EN GARDE 
DE L'ÉVÊQUE DE LOURDES 
CONTRE 

CERTAINES DÉVIATIONS 


(1) La commission nationale dee 

personnes àpéea, 108. rue du F 
75341 Parla Cedex 07, a édité 
dossier d’information donnant, i 
cre autre», des renseignements 
les mouvements s'occupant de vieil- 
lards : la Vie montante, la O 


Petits. Frères des pau- 


RELIGIEUSES 


LE PÈRE HAUB1MANN 


Mgr Henri Douze, évêque de 
Tarbes et de Lourdes, part en 
guerre contre l'exploitation de la 
crédulité populaire et contre une 
publicité dévoyée qui incite les 
pèlerins & des actes superstitieux. 

« Comment admettre que des 
objets tels que pierre , parcelle de 
terre, fleurs, gouttes d'eau et 
même des médailles, puissent être 
présentés comme des sortes de 
talismans qu'ü suffirait de norter 
sur soi pour être protégé, parce 
que venant de Lourdes, s'interroge 
Mgr Donze. Il ÿ a là un grave 
danger de déviatiçn du sentiment 
religieux contre lequel les respon- 
sables des sanctuaires mettent en 
garde fabricants, commerçants, 
propagandistes et acheteurs. » 

[L'Eglise catholique a tort tk tain 
pour éliminer ' les déviations de -la 
piété populaire, d'autant plus qu'elle 
les a souvent tolérées, utilisées, voire 
suscitées. Mais «tes effort» sont 
faits depuis ' quelques années, à 
Lourdes notamment,- pour décanter 
la foi mariale des pèlerins et les 
aider à situer â leurs vraies places 
certaines pratiques secondaires.] 


O RECTIFICATIF. — Le théo- 
logien péruvien Gustavo Gatierrez 
enseigne à l'université catholique 
de Lima, et non pas à l’université 
grégorienne comme nous l'avons | 
écrit par erreur dans le Monde , 
du 16 juin. 1 


EST NOMMÉ RESPONSABLE 
DU SECRÉTARIAT 
POUR LES NON-CROYANTS 

Le Père Paul Haubtmann, 
jésuite, vient d'être no mm é res- 
ponsable du secrétariat français 
pour les non-croyants, en rempla- 
cement du Père Jean-François 
Six. dont le mandat arrive à expi- 
ration. 

• INè en 131 G, le Père Haubtmann 
est entré dans -la Compagnie de 
Jésus en 1948. n fut aumônier dos 
étudiants à Grenoble de 1954 i 1973, 
date depuis .laquelle II travaille aux 
. côtés du Père Six au secrétariat 
•pour les non-croyants.] 


£e Mende 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aux. lecteurs 
résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


Taharly, pour la deuxième fois 


f Suite de la première page.) 

Au demeurant, si animée et 
riche d’enseignements que soit 
cette course, elle ne permet guère 
de répondre aux diverses questions 
que l'on peut se poser à son sujet. 

Ainsi, devrait-on exiger des 
concurrents qu’ils communiquent 
chaque jour leur position? La 
compétition y gagnerait en net- 
neté et. croyons-nous en intérêt. 
Mais 11 est certain qu’en donnant 
des détails sur leur progression, 
les mieux placés fourniraient aux 
autres navigateurs des indications 
fort utiles qu'ils préfèrent en 
général garder pour eux. 

Autre problème souvent évo- 
qué : faut- il limiter ]a dimension 
des bateaux engagés ria-Tre 
l'épreuve ? Plusieurs voix se sont 
élevées en faveur d’une telle déci- 
sion. Récemment. Robin Knox- 
Johnson, le grand marin britan- 
nique qui a remporté la première 
course autour du monde en soli- 
taire, s’est prononcé en faveur 
d'une longueur maximale de 


100 pieds. 50 IL 30.5 mètres. D’au- 
tres navigateurs aussi différents 
que Edward Heath et Eric Tabarly 
sont hostiles à une réglementation 
de ce genre. Ajoutons que les deux 
monocoques géants de 39 m et 

■72 m engagés dans l’épreuve n’ont 
pas affiché de supériorité mar- 
quante sur les voiliers plus me- 
surés. Dès lors, il ne parait urgent 
ni de prendre des dispositions spè- 
ciales à leur égard, ni de cons- 
truire de nouveaux monstres, 
f Une troisième question reste 
rposée depuis des années et le res- 
tera longtemps encore. Faut-ïi. 
«dans les grandes traversées océa- 
niques, miser sur un monocoque 
rau sur un multicoque. Le trimaran 
iManureva l’avait emporté en 1973. 
■Le classique Pen-ûuick VI a dis- 
tancé cette année tous ses rivaux. 
«La disparité pouvant exister entre 
les coques et les gréements d’uni - 
•tés rapides est particulier à la 
•voile et constitue l'une des carac- 
téristiques les plus frappantes de r 
«cette activité. Dans ce domaine 
«nous sommes très loin, par exem- 


ple. de la ressemblance qu’affi- 
chent. sur un aérodrome, les qua- 
•drliéacteurs conçus par des firmes 
rivales L'architecture navale uti- 
lise des solutions très diverses ; 
elle se trouve en pleine évolution. 

» Si l'hésitation reste permise en 
la matière, il est certain en revan- 
che que. pour triompher dans !a 
« Transa: ». il ne suffit pas d'étrs 
un grand navigateur, courage; 
et expérimenté, n faut aussi dis- 
poser d’un voilier bien au point. 
Le quatre-mâts d’Alain Colas, 
récemment mis à l'eau, n'a pas 
donné toute sa mesure. En parti- 
culier la défa illan te de nombreu- 
ses drisses l’a beaucoup handi- 
capé. Au début de sa carrière. 
Pen-Duick VI avait perdu des 
mâts. Lancé en juillet 1973, le 
ketch d’Eric Tabarly ne ménage 
plus, aujourd’hui, de mauvaises 
surprises. 


Dans la course tr ans atlantique, 

des déceptions très vives ont été 
éprouvées par les entreprises qui 
ont engagé des sommes impor- 
tantes pour la promotion de leur 
activité ou de leurs produits : les 
bateaux qu'elles patronnaient ont 

connu des fortunes diverses. Se- 
ront-elles incitées à poursuivre 
leur effort ? 

Au début du livre qu'il a consa- 
cré â son Pen-Duick VI, Etrie Ta- 
barly a écrir : « Chercher des 
commanditaires? Je dois recon- 
naître que je n'étais pus doué pour 
ce genre d’activités. » 

Pen-Duick ne porte pas le nom- 
d'un objet de grande consomma- 
tion. Mais si le capitaine de cor- 
vette Eric Tabarly veut naviguer 
un jour sur l’étonnant engin de 
18 mètres 4 patins dont il rëVe. 
il aura besoin de concours— 

YVES ANDRÉ. 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


L'anti-état dame 


Dès le départ, on aurait juré 
qu'il en serait ainsi. Cotas venait 
de débarquer las dizaines d'équi- 
piers qui avaient hissé ses huit 
voiles, et il troquait le méga- 
phone pour la barre à roue, lente 
à se f 3 ire obéir, quand Pen- 
Duick a surgi du fond de la baie 
de Plymotrth, à 7 nœuds déjà, 
malgré la faible brise, et lui a 
coupé la roule selon la règle, 
sans merci, du tribord amures. 
Derrière le génois, qui allait le 
sortir le premier de la Manche. 
Tabarly n'a pas eu un regard 
pour son rival ni pour aucune 
dça- vedettes de badauds empê- 
trées sur fctdfgne de départ. .Le 
maxillaire ‘plus ‘carré que. jamais, 
il n'avait d'yeux que pour son 
foc, dans la même attitude close 
où on l'a tant de fois surpris 
depuis sa victoire de 1984 dans 
l'Atlantique, et où on vient de 
le redécouvrir à NewporL 
Ce silence buté de la concen- 
tration extrême est à l'image de 
toutes ses courses et explique 
ses triomphes. Les autres concur- 
rents n’ont pas seulement suc- 
combé au poids et à, la sophis- 
tication des mat^riels^. mpls aux 
palabres rat bravaçt^.jmii en 
étaient le i prix. Les - Moments 
passés pat Colas à; se Taire, à*, 
l’antenne, te camelot de «on cou-' 
"*"• •vmw n»ver les- factures, 
«waient volés sur {'essentiel. Ta- 
barly. lui, n’aura même pas pris 
le temps de se signaler. •La 
radio, ça ne sert è rien, et ça 
tire sur la batterie /» 

Le peu qu'il parle, c'est encore 
trop, à son gré. Ou alors, ça 
part comme une écouta mal 
tournée. « Un homme qui tombe 
i la mer. c'est qu'il n’avait pas 
sa place à bord I - D'un terrien, 
la remarque serait cynique. Aux 
battants, la logique laconique 
tient lieu de morale et de senti- 
ment. * Le plus gros temps que 


vous ayez eu, c'était combien 
de vent et de creux ? -, ai- je eu 
l'imprudence de lui demander un 
jour dans son balcon avant 
-Encore assez/-, a-t-ll répondu 
sans interrompre son épissure, 
avec son accent breton, saccadé 
comme une mer de vent contre 
courant 

Tabarly ou l'antl-élat d'âme. 
Tout dans l'œil et les bras. Sur 
fe premier Pen-Duick. if faffait 
escalader le gréement pour 
envoyer la voile de flèche. Il lui 
en est resté des réflexes de 
singe de la mer, d'athlète com- 
plet En 1984, c'est cette force 
hors du commun, servie par les 
avaries dé barre et de réveil qui 
l'obligeaient à veiller, qui fui a 
assuré le succès. C'est encore 
elle, douze ans après, qui lu) a 
permis de surmonter, seul sur 
un bateau prévu pour quatorze 
équipiers, les plus dures condi- 
tions de temps de toutes les 

Depuis quelques années, ta 
malchance & souvent eu raison 
de sa ténacité : l'abandon de 
1968, après 'collision, les mâts 
cassés lors . du Tourkdq: monda*-' 
et ce défi de Colas gagnant en 
1972 sur son ancien trimaran . 
Pen-Duick IV... « Pépé -, 

comme l'appellent ses équipiers, 
avait plusieurs revanches à pren- 
dre et savait que cette occasion, 
pour lui qui a quarante-cinq ans. 
serait peut-être la dernière. A 
moins qu’en 1980 il Inaugure l'es- 
pèce d’hydroglisseur à voile de 
ses rêves, non sans l'avoir testé 

A toutes les preuves qu’il vient 
de se donner, avec une tech- 
nique et une bravoure inégalées, 
s'ajoute la démonstration que. 
devant les caprices de la mer. 
le sport l'emporte encore sur 
l’argent — B P.-D 


La conférence de presse d'Hennie Kuiper 


Bomem (Belgique). — A une 
époque où iea meilleurs profes- 
sionnels emportés dans le tour- 
billon du Tour de France dis- 
putent en permanence une course 
contre la montre et descendent 
à peine de oicyciette pour répon- 
dre aux Interviews. Hennie Kui- 
per prend le temps de convier les 
journalistes à une conférence de 
presse qui est. en général, très 
appréciée. Celle de Bomem. lundi 
28 juin, le fut d’autant plu3 que 
le champion du monde venait de 
gagner la quatrième étape après 
avoir déclenché à treize kilomètres 
de’ l’arrivée une attaque sumrise 
dont 11 a le secret. H laissa' en- 
tendre qu’il pourrait éventuelle- 
ment échanger son maillot arc- 
en-ciel contre un maillot jaune 
et bouleverser de la sorte l’ordre 


ATHLÉTISME 


Record du monde féminin 
sur 1 500 mètres 

DEUX SOVIÉTIQUES 
EN DESSOUS DE 4 MINUTES 

La Soviétique Tatiana Kazan- I 
klna a battu, lundi 28 juin, à | 
Fodolsk. près de Moscou, le re- i 
cord du monde du 1 500 m fémi- 
nin. Elle a couvert la distance en 

3 min. 56 sec, sa compatriote 
Balsa KatiouLova. seconde, cou- 
rant elle aussi en moins de 

4 minutes (3 min. 59 sec. 8/101. 
L’ancien record du monde était 
détenu par la Soviétique Lioud- 
mlla Braguina l4 min. 1 sec. 
4/10i, qui l’avait amélioré à trois 
reprises aux cours des derniers 
Jeux olympiques. A Podolsfc, 
Braguina s’est classée troisième 
en 4 min. 2 sec 6/10. 

Notons que si KâzanMna et 
Katloukova avaient participé à la 
finale du 1 500 mètres messieurs 
des championnats de France, di- 
manche 27 juin, A Lille, elles au- 
raient pris les neuvième et 
onzième places sur douze concur- 
rents... 


êtablL « Cette épreuve me 
convient. déciara-t-U en substance, 
car elle s'adresse aux hommes de 
caractère. » 

Kuiper n’est pas vaniteux. On 
le dit résolu, opiniâtre, et son 
directeur sportif, l'ancien spécia- 
lisste des Six Jours. Peter Post, 
estime qu’il sait évaluer exacte- 
ment ses possibilités. Du reste, i] 
a produit sur ses interlocuteurs 
une Impression très favorable. B 
n’est pas interdit de penser que 
le coureur néerlandais., vainqueur 
cette année du Tour de Suisse, 
après avoir pris la deuxième place 
de Paris-Nice, peut convoiter le 
maillot jaune ou du moins poser 
des problèmes aux principaux 
favoris 

Ces favoris, quels sont-ils ? On 
cite en premier lieu Thévenet, 
parce qu'il a gagné en 1975. Van 
Impe. parce qu’il est théorique- 
ment le meilleur grimpeur de sa 
génération, et ensuite on indique, 
sans ordre préférentiel. Baron- 
chelIL BertogUo, Zoetemelk, Pasa- 
rodonna. Lopez - Carrü, voire 
Preddy Maertens. toujours pre- 
mier du classement général efc_ 
Raymond Poulidor. qui étonne les 
suiveurs depuis le départ de'Saint- 
Jean-de-Monts. Mais il faut 
admettre qu'aucun de ces routiers 
de grande valeur n'offre, dans les 
circonstances actuelles, les garan- 
ties d’un Merckx ou d'un Bernard 
Thévenet à l’apogée de leur 
forme. 


I. Hennie Ealper (P.-B.J. 7 


loyenne 34JS2 km) ; 2. Lo- 


. 39 sec. ; 9. Gua- 


Classement général. — 1. Maertens 

lMitJer’ i Beigj. T 1 "' ôta.'"»"* : 
3. M&naaneque TEsp.i . à 2 min. 
29 sec. : 4. Schulten (P.-B.j. à 2 min. 
42 sec. : ;5. Prootic IP--B.), à 2 min. 
46 sec. :*.6: B rate (P. -B.). & 2 mfn. 
55 sec. : .7. Kuiper < P.-B.j. A S min. 
20 sec.; 8. poulidor (Fr.l.à 3 min. 
25 sec. r. ?. DanguUlamue (Fr.), â 
3 min. 26. sec. ; 10. Hécard (Fr.), à 
3 min. 30 sec. 


r 


J.-P.JOSSUA 



joumol 

théologique 


Ce premier journal est 
fait d’une série de réac- 
tions à des lectures choi- 
sies pour faire naître et 
se poursuivre une réfle- 
xion sur quelques thè- 
mes majeurs : 

-La foi et le doute, 
-l’affrontement du ma), 
- l'avenir du christianis- 
me, 

-la difficulté de parler 

de Dieu 

-l'ambiguité de l'Eglise. 


Hors col 1.252 p. 38 F, 




à tous les étages, dans tous les rayons des 
Galeries Lafayette:Haussmann, Montparnasse, 
Belle Epine et entrepôt de l’Ile Saint-Denis 


"Galeries^ 

Lafayette / 



munie- 1 

éseau rr 

décens 


.j. car..- 



ciuc ; 

jis'-sïr. 


..on,.. 

- ütie 
Cilliilü- 
:JïOH c' 



^chni. 
*imum 
'aiion. 
simple 
renden- 
Plus de 
deséci- 
tisés !. 


7 uar 
dans te 
la Sum 

Partici. 

Pour ; 
donne 
au x sa 
vives i 

fmvaii 
iours 
Pvocé, 
9Ue d: 
*uccè 
le sa n 


memeÊrnmmmmmmti MMM| 






m 


MStèmmmmm wm 






Paco Rabanne Parfums inaugure 
sa nouvelle unité de production 
de Chartres. 



Située à 90 km de Paris, c'est Chartres, 
dont la cathédrale médiévale est célèbre 
dans le monde entier, que là Société des 
Parfums Paco Rabanne a choisie pour 
implanter l’usine ultra-moderne rendue 
nécessaire par le développement specta- 
culaire de ses ventes en France et dans le 


monde. Desservie par des trains directs et rapides, par un important 1 — 1 

réseau routier et surtout par une autoroute qui le met à une heure de Paris, cette capitale bean ceronne offre aux industriels désireux de 
se décentraliser dans un cadre idéal. 



Là, dans une Zone Industrielle déjà largement 
aménagée, où seules sont admises les industries 
non polluantes, Paco Rabanne Parfums a voulu 
une usine qui allie à la fois l’avant-garde dans le 
progrès et l’élégance dans la conception, reflet de 
l’image de marque que la société atoujours cherché 
adonner d’elle-même. C’est un bâtiment à l’archi- 
tecture originale, à la fois sobre et très moderne 
qui s'offre aux regards du visiteur. De proportion 
harmonieuse, il èst entouré d'un parc naissant 
pour lequel on a planté plus de 1.200 arbres et 
arbustes divers. Deux vastes bassins qui ne sont 
pas seulement destinés au plaisir des yeux, mais 
également à compléter l'alimentation d’eau en 
cas d’incendie, encadrent la porte d’entrée frappée 
du sigle P.R. pour Rabanne. (Les visiteurs sont 
accueillis dans le hall par une hôtesse Paco Rabanne 
au son d’une musique- douce). 



La mise en route de l’usine de Chartres va per- 
mettre à la Société Paco Rabanne de consolider 
son succès en assurant des livraisons plus rapides 
rendues nécessaires par le développement de ses 
exportations - 75 % du chiffre d’affaires total. Elle 
apporte à la société l’outil de travail indispensable 
pour atteindre le haut niveau auquel elle aspire 
parmi les plus grands noms de la Parfumerie 
Française. 



Salle des cuves pour la macération des parfums. 

techniquement, l'usine est automatisée au ma- 
timum - salles des cuves, circuits d’alcool, macé- 
ation, filtration sont réglés électroniquement par 
iimple toucher sur un clavier - les chaînes, aux 
endements les plus élevés, sontcapàbles de produire 
>lus de 30.000 flacons par jour, sans tenir compte 
les échantillons. Dans des ateliers clairs et clima- 
isés, les ouvrières en blouses vertes à écusson 
‘IR. travaillent dans une atmosphère de calme et 
le clarté. Des patios intérieurs fleuris apportent 
ians toute l’usine, construite de plain-pied, 1 air et 
a lumière du jour. Les locaux sociaux^ ont été 
larticulièrement soignés, rien n’ayant été négligé 
jour humaniser au maximum l’infirmerie, et 
lonner un aspect élégant autant qu accueillant 
lux sanitaires. La salle de restaurant décoree de 
’ives couleurs est claire et gaie, 
üette usine, qui respire l’élégance, 1 ordre et le 
ravail, s’avère déjà trop petite. Dans les prochains 
ours la Société Paco Rabanne Parfums va devoir 
(recéder à des extensions qui n’étaient prevues, 
lue dans plusieurs années, st Qui témoignent d un 
uccès qui est un exemple presque unique dans 
es annales de la parfumerie française. 


Fondés en 1968 par Monsieur Alfred Morille, les 
Parfums Paco Rabanne lançaient au printemps 
1969 leur premier parfum; Calandre, parfum à la 
note voluptueuse et tenace, présenté dans un 
flacon sobre et serti de métal, créé d’après une 
idée du couturier Paco Rabanne, apportaitdans sa 
présentation et dans son essence un style nouveau 
qui lui valut l'accueil enthousiaste des femmes en 
France et dans le monde. Calandre, mot court, 
facile à prononcer dans toutes les langues, sym- 
bole de modernisme et de vitesse, ne tarda pas à 
attirer l'attention des agents étrangers spécialistes 
dans l’importation de parfums français, et ce fut le 
début d’une conquête dont il est peu d’exemple 
dans l’industrie du Parfum. 

En 1972, Paco Rabanne lançait sa célèbre Ligne 
Pour Homme. Dans un flacon au bouchage rapide 
et nouveau, (imité depuis), une Eau de Toilette 
aux notes fraîches, personnelles et tenaces, alliant 
la senteur des herbes de Provence, des plantes des 
garrigues aux riches essences exotiques - une 
création originale se démarquant nettement des 
produits pour homme déjà sur le marché. 

Paco Rabanne Pour Homme se situe comme un 
des plus extraordinaires succès actuels. En deux 
années, il est vendu darts le monde entier, .et fait 
aux États-Unis ühè percée très exceptionnelle. 
Dans les deux lignes. Calandre et Paco Rabanne 
Pour Homme, Paco Rabanne a créé un ensemble 
de produits de haute qualité ; parfum, eau de toi- 
lette, atomizer, déodorant, huile pour 
le bain, savons de toilette “Calandre”- 
eau de toilette, after-shave, atomizer, 
déodorant, mousse à raser, savon de 
toilette pour le bain “Pour Homme." 



Paco 

Rabanne 


MMorille et MJ*oher, Président du Sénat, au cours de la visite de l ' usine. 


A l’occasion de l'inauguration, Paco Rabanne avait 
invité ses principaux agents étrangers à un col- 
loque qui réunit d’abord au siège social de la 
société, 58, avenue Marceau, les agents de 30 pays. 
Tous se retrouvaient le soir même, avec le Conseil 
d’ Administration et les principaux collaborateurs 
de la société à un Dîner de Gala au cours duquel le 
couturieriPaco Rabanne présentait sa dernière 
collection de Haute Couture dans le cadre élégant 
de l’Alcazar d’Été, Avenue Gabriel - spectacle 
dansé d'une extraordinaire qualité qui recueillit 
les applaudissements unanimes de l'assistance. 
Le lendemain à Chartres, Paco Rabanne Parfums 
avait tout d’abord invité ses agents à une visite 
guidée, de la Cathédrale de Chartres, dont tous 
admirèrent plus particulièrement les merveilleux 
vitraux. Ce fut ensuite l'inauguration de l’usine, 
en présence de Monsieur Alain Poher, Président 
du Sénat, du Préfet d’Eure-et-Loire, Monsieur 
Gosselin, du Maire de Chartres, MonsieurLaillet, 
des Parlementaires du département, 
des Personnalités de la ville de 
Chartres, et des nombreux amis des 
Parfums Paco Rabanne. 

Après la visite de l'usine faite sous la 
conduite de techniciens de la société, 
tous les amis se retrouvaient devant 
un buffet servi sous une tente dans 
le parc de l'usine. 

Dans la soirée, chacun reprenait la 
route de Paris, en souhaitant à la 
société Paco Rabanne Parfums un 
succès toujours grandissant au sein 
de la Parfumerie Française de Haute 
Qualité. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Le gendarme de l'univers 


Les soucoupes volantes, c’est 
comme la reprise, on y croit ou 
on n'y cnit pas. D'autre part, on 
peut inventorier des phénomènes 
sf classer leurs interprétations. 
Sur les terrains de Ig psycho- 
logie et de le sociologie en par- 
ticulier. 

Les débats d' a près-film, te 
lundi soir sur TF 1. et notam- 
ment ceux qui par le biais de 
rantlcipation abordent des ques- 
tions scientifiques, ne recher- 
chent pas la controverse par 
accumulation de contradicteurs, 
selon le modèle des - Dossiers 
de T écran » ; ils se proposent 
d'éclairer des sujets auxquels 
s'intéresse ropinfon publique et 
qui sont souvent déviés par Igno- 
rance, quand cette déviation 
n'est pas elle-même exploitée 
systématiquement. 

L'OVNI (objet volant non iden- 
tifié) est, en ettet, avec la magie 
et le monstre du loch Ness, un 
des fantômes que l'on agite le 
plus régulièrement devant des 
collectivités auxquelles on a ap- 
pris à les concevoir. Né, parait-il, 
aux premières heures de la 
guerre Irolde, l'OVNI exprime 
sans doute la crainte qu'ont 
éprouvée les Américains de subir 
un conflit sur leur propre sol. 
A cet égard, rêtre venu d'ailleurs 
dans le film de Robert Wise 
La jour où la Terra s'arrêta esr 
un personnage d'époque : si, tel 
ringênu de Voltaire, il peut, à 
raide de ses pouvoirs et de son 
bon sens d’extra-terrestre, dé- 
noncer la vanité des différends 
terriens, il postule en laveur d'un 
maintien de l'ordre universel 
assuré par un gendarme omni- 
potent, capable d'intervenir à 
tout moment dans la galaxie. 
Métaphoriquement, rien de très 
différent des Idées que se fai- 
saient le président Trumen et 


M. Foster Dulles du rôle des 
Etats-Unis sur notre Terre. 

Les participants au débat, 
animé par Robert Clarke, ne vont 
évidemment pas s'attarder à cette 
figure. Pour l'astronome Jean- 
Claude Ribes. un phénomène est 
nature/ ou il ne l'est pas : il 
ne connaît pas tout cà qui se 
produit dans le ciel, mais peut, 
par exemple, expliquer scientifi- 
quement les météorites et tes 
aurores boréales, phénomènes 
qu'on rattachait il y a quelques 
décennies au domaine magique. 
On interprète trop souvent l'uni- 
vers qui nous dépasse avec des 
schémas humains, commentera à 
son tour t'sstro-physicien Hubert 
Reeves. qui résistent d'autant à 
r/nterpréfaf/on de réalité s nou- 
velles. Les rumeurs, telles que 
les apparitions de soucoupes 
volantes, ont des racines psycho- 
logiques fondamentales, affirmera 
de son côté le psychanalyste 
Roland Cahen, qui se réfère 
notamment aux travaux de Jung 
sur r apparition de boules noires 
dans la ciel de Bêle, en 1312. 

SI Je scientifique s'étonne des 
reculs de la connaissance — 
Sénèque étudiait méthodique- 
ment les comètes dont allaient 
s'emparer les faiseurs de contes 
aux siècles suivants, — il re- 
connaît las risques constants de 
contusion : malgré un exercice 
assidu de Fobservation, J.-C. 
Ribes a bien pris un ballon- 
sonde pour une nova, une de 
ces étoiles en explosion qui 
brillent particulièrement... Mais, 
pour revenir aux OVNI, Il y a 
des faits incontestables : les 
aviations du Canada et des 
Etats-Unis ont tenté de construire 
des soucoupes volantes. D'autre 
part, il existe de s manifestations 
auxquelles la science est inca- 
pable de fournir une identité. 


non pas toute d'éléments, mal s 
parce que les témoignages por- 
tant sur des points précis ne 
sont pas rattachables à des phé- 
nomènes connus. L'astronome 
sera moins restrictif sur ce ter- 
rain que le sociologue Qgorges 
Balandier, qui mentionne retirait 
mythique exercé sur r Américain 
moyen par la science-fiction 
(r espace et le futur auraient 
fourni la matière de 4O°/ 0 des 
scénarios proposés en une an- 
née aux sociétés de produc- 
tion) : Il pariera, par exemple, de 
ce qu'on nomme foudre en boule, 
charge ètectramegnàtique qui se 
déplace lentement, et même à 
l'inférieur des maisons, long- 
temps considérée comme une 
hallucination et dont on donne 
maintenant des explications phy- 
siques. 

Au demeurant, s’/is renvoient 
les OVNI tels qu'on les connaît 
par la littérature et la pressa 
dans les ateliers de carnaval, 
les scientifiques ne nient pas, 
a priori, fexlstence d’une via 
extra-terrestre. Mieux, leur curio- 
sité professionnelle les amène à 
le souhaiter non sans excita- 
tion ; pour ce qui est des sou- 
coupes, une vision tausse peut 
correspondra à un phénomène 
réel; en outre, comme le rap- 
pela un astronome, la vie théo- 
riquement existe partout où elle 
est possible. Pourquoi pas ail- 
leurs dans notre galaxie, ou 
dans une autre ? A ce titre, la 
sonde américaine sur Mars peut 
apporter des Informations impor- 

Participalt également à ce 
débat un auteur de science - 
fiction. De peur de passer pour 
un fumiste, il n'a pas voulu 
s'engager sur le terrain de l'in- 
vention. Du coup, c'est lui qui 
taisait figure de positiviste. 

MARTIN EVEN. 


SPECTACLES 

théâtres f 

Les salles subventionnées g 
Opéra, 20 h. 30 : Qteilo l abonne- B 
ChafuoL salie Gémler, 20 h. 30 : Sj 
Jocaste. . . si 

Petit TEP, 20 h. 20 et 22 b. : Tne-itre- ■ 

Les salles municipales . — 

Nouveau Carré, 20 b. : Cirque à ! 

l'ancienne. L— 

Les attires salles Th ' 

Atelier, 21 b. : Monsieur ch-ii*e. _ Thi 
Comédie des Champs-Elysées, l: 

Gaîté-Montparnasse. 21 h. : Xe nez Th« 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensembîe des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures» 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 29 juin 



Saint-Georges, 21 


MARDI 29 JUIN 


CHAINE 1 : TF. I 



EUROP 
ASSISTANCE 

• Banques, 
Agences 
j de Voyage, 
Caisses d’Épargne 
Écureuil, ■ 
Assureurs 


CHAINE II : A 2 

20 "h. 25, D'accord, pas d'accord: 20 h. 35. 
Les dossiers de l'écran ; télé-film : Du sang, de 
la sueur et des larmes. d'A Osbom et S. Le 
Vien. avec R/Burton. 

Vers 22 h.. Débat : La vie de Churchill. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30 CR.). Westerns, films policiers 
aventures : • Torpilles sous l’Atlantique -, de 
D. Powell (1957). avec R Mitchum. C Jurgens. 
Al H edi son, Th. Bikel 
23 h- Journal. 

FRANCE-CULTURE 


GHAILLOT 


THEATRE NATIONAL 


DERNIERE le 2 Juillet 


CALENDRIER DES 
ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


FESTIVAL BACH 

ORCHESTRE El CHORALE 

KUENTZ 


. : Jjraues Lê^uav. 

me des Blancs- 

. : Tr.o à cordes 

Sainte-Catherine. 


pas nia vie demain ; 21 h. 45 : 
Pourquoi pis moi ? 

Cour des .Miracles. 20 b. 30 : Michel 

Le* Fanal, 20 b. 30 ; l'Orchestre; 
22 b. Armistice su pont de 
Grenelle. 

Le Npnrean Sélênite, I, 20 h. 30 : 
la Jacasslêre : 23 h. : Fsycha- 
Psycho. — n. 20 h. : Pomec ; 
22 b. : le Champ de pollen. 

ru deseendsTa poubelle ; 22 h. 15 

Jean-Claude Mooteils. 

Le Splendid. 21 b. 30 : le Pot de terre 
contre le Pot de vin. 

La Venve^'icharà^ 21 h. : la Revan- 

Le music-hall 

Elysée-Hoa trnxrtre. 21 h. : Fantortic 
Magic Show. 

Folies-Bergère. 20 h. 30 : J’aime à 


Les chansonniers 

Cavean de la République, 21 


Les concerts 

Salle Gaveau. 20 h. 30 : M. KUegel. 
violoncelle : R. Staege, flûte ; 
G. Eabel, piano IRelnecke. Kodaly, 


•g£\ "*J„* ~ •L'JVth l 




20 h. 30. Variétés : Si ca 1 


CHAINE 1 : TF 1 


CONCERTS 

I* 

■ Radio fronce 


MERCREDI 30 JUIN 


à 19 h. 45. le Tour de France cycliste. 

20 h. 30. Dramatlque-documentaire : Jean 
Vilar, « Une belle vie -, réal. J. Rutraan. 

23 b.. Documentaire : Les grandes énigmes 


-âSL. ŸÂL v 

LÉO LARGUIER de r Académie Goncoun 
Si vous aimez les livres.- 


20 h. 35. Série : L’homme de Ter; 21 h. 35. 
Magazine d’actualité : Cest & dire. prés. J.-M. 


CHAINE III : FR 3 

20 h- Série : Au Cil du Rhône (l'urbanisme 
à Lyon). 

20 h. 30. Un film, un auteur : « Maison 
de poupée • de J. Losey (1973), avec J. Fonda. 
D. Warner, T. Howard. D. Seyrig. Ed. Fox. 

22 h. 10. Journal. 


Si vous ne savez plus où les mettre 

LA MAISON 
DES BIBLIOTHÈQUES 

61, nie Froidevaux 75014 PARIS 


FRANCE-CULTURE 


r Philosophie dans le Boudoir a, .«Justine 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE II : A 2 


Tour de France cycliste. 


Louez votre T Y couleur 
pour 128 F 34 


:140 r pnr mois et 12 e mois gratuit) 

- op*icn doefiot facultative - 

60 points de service 
dons la région parisienne 

'ou 739.33.75 


739 . 40 . 40 * 

lo couleur et le noir el 
blanc (large choix de 
portables design 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MAKÔTsf JUIN 
— M. Christian Bonnet, mlnis- 
de l’agriculture, est l’Invité de 
Pierre Lescure sur Europe 1, à 
1S h. 30 ; 

— L'Action catholique ouvrière 
s'exprime A la tribune libre de 
FR 3. à 19 h. 40. 

MERCREDI 30 JUIN 
— M. Jean-Pierre Rausch, séna- 
teur iCJD-P.) et maire de Meta. 


— Le Centre des démocrates 
sociaux s'exprime k la tribune 
libre de FR 3, à 19 11 40. 






URGENT 

LA B. F. F. P. CHERCHE 
FILMS SUPER 8 POUR 
FESTIVAL 

PALAIS DES CONGRÈS 

tel. 525-97-76 
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l’été à 
la Défense 


Du 29 Juin an 24 Octobre 

Présence de la Turquie 

Exposition organisée avec le concours du 

Musée de l’Homme : 700 objets sur le thème 

de la vie quotidienne, collectés en Anatolie Centrale 

Vous pourrez vivre à l’heure de la Turquie avec 
un restaurant turc sous la tente ; un bazar reconstitué 
où vous fouinerez à la recherche de l’objet insolite 

Ateliers dans la Galerie. Artisanat 
Exposition de photos. Projection de film 

Un concours de tricot et de broderie 

peut vous permettre de gagner un voyage à Noël 

de 8 jours à Istambul 

Ateliers de marionnettes pour les enfants 


Jusqu’au 4 Juillet - la Braderie de Paris 

Au Palais du CNIT où vous pourrez faire des affaires 

exceptionnelles 

Mercredi? Juillet de 12 h à 17 h 

Une journée de spectacles spécialement cousus 

pour les enfants 

Jeudi 8 JnïHet à 21 h 

Concert à la Galerie 


Comment venir à la Défense 
RER et autobus : station la Défense 
Voitures : parking expositions, quartier Division 
Leclerc, sortie 4 sur le boulevard circulaire 


LA MARQUISE D’O. 


H.VON'KLEIST 

d’ERICROHMER 


SUPER EmiESS 10» 



^ 75 CS .ses-, :;-j~ J. 


au départ de Tokyo J' 

fm/t nnrni.it L; 


tout semblait normal, 
et pourtant.. 


U ROCHELLE DU 26 JU,N AU 10 JUILLEr 1976 

MlüÜHf , 

llîllîîî^ ! 

immm 



r ^ ^ r > r ^ r 

4“ REfKOflTRES 
SHTERMâTSOrWUES 

DmrcoitTEmpoMm 


MÜSIQCIE 

Le pianiste CECIL TAYLOR 
un des créateurs les {plus 
inventifs du ‘‘free" jazz 
américain, présentera les 
quatre musiciens de son 
'■ Unit" aux amateurs de 
La Rochelle (10 juillet). 


DANSE 

1E COTTON CLUB GALA 
(LA MAMA DE NEW 
YORK) : une certaine Amé- 
rique des années 30, bril- 
lante et sophistiquée, avec 
jazz d'époque, girls et dan- 
seurs de claquettes (6, 7 
et 8 juillef). 



CINEMA 

Renaissance du cinéma 
allemand : rétrospectives 
Wim Wendeis et R. W. 
Fassbinder (inédits) et la 
découverte du cinéma mu- 
nichois en présence des 
réalisateurs. 


MUSIQUE 

JOHN CAGE, le premier h 
poser les questions fonda- 
mentales de la musique 
nouvelle, l'invité' des ren- 
contres de La Rotihelle. 
Œuvres récentes en créa- 
tion européenne (3 juillet). 


RENSEIGNEMENTS : PROGRAMMATION / RÉSERVATIONS / TRANSPORTS / HÉBERGEMENT 
A PARIS : RECHERCHE ARTISTIQUE. A LA ROCHELLE : RENCONTRES INTERNATIONALES D’ART CONTEMPORAIN 
104 RC1E DE LA TOUR - 75016 - TÉL 504.0851 11 RUE CHEF-DE-VILLE - 17000 -TÉL (46) 41.0335 
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ARTS ET SPECTACLES 
Fe/tivol/ 


BRUCKNER A SAINT-DENIS 


Le Festival organisé par le 
Centre culturel communal de 
Saint-Denis, sans publicité 
bruyante ni déclarations specta- 
culaires, a obtenu comme chaque 
année un succès du meilleur a loi. 
Aucun public n’est moins snob ni 


grande majorité. Cette année, si 
Rostropovitch et les Solistes de 
Paris ont. bien sur. totalement 
rempli la basilique, on n'a pas 
dénombré moins de deux -mille 
quatre cents personnes pour les 
Carmina Burana de Cari Orff et 
de deux mille huit cents personnes 
pour la Messe en si mineur de 
Bach, dirigées par Stéphane 
Caülat. 

Mais on se réjouit surtout qu’un 
Festival Bmckner sans vedette 
ait rassemblé quelques mille cinq 
cents personnes, témoignant ainsi 
de la confiance farte aux orga- 
nisateurs. Car qui. dans l'assis- 
tance, connaissait déjà la Messe 
en fa mineur et là Neuvième 
Symphonie ? Les interprètes. 
Orchestre philharmonique et 
chœurs Saint- AnscaJre de Brème. 


prétation de la Missa Solemnis 
de Beethoven U y a deux ans 
frétaient alors les choeurs de la 


Bnidmer surtout, dirigée par un 
excellent maître de chapelle, 
Gebhard Kaiser. 

Quelle musique s’accorderait 
mieux (CailleuTs avec les hautes 
nefs de Saint-Denis, respirant le 
même robuste mysticisme que 
cette immense symphonie- 


Cinéma 


Avril rouge » 


Tourné en 1972 en Bulgarie, ce 
film d'Antonlo Calenda est une 
coproduction Italo-bri tan nique dont 
la version originale anglaise porte 
le titre : One Russïen Suntmer. L'Ita- 
lienne Claudia Cardinale, en vedette 
sur les affiches, n'y tient qu'un râle 
secondaire à côté d’Oliver Reed, 
John McEnery, Carol André et Ray- 
mond Lovelock. 

Il s'agit — voilà l'Intérêt — d'une 
adaptation d'un roman de Lermontov, 


IE VINGT-TROISIÈME FESTIVAL 
DU FILM PUBLICITAIRE 

Créé par des gens du cinéma 
— dont M. Jean Mineur, — le 
Festival international du film 
publicitaire, vingt- troisième édi- 
tion, vient de se terminer à Can- 
nes. Les trois quarts des sé- 
quences projetées (1 182) étalent 
destinées à la télévision. Quelque 
1200 spécialistes de la publicité 
étalent venus de 31 pays. 

Curieux spectacle en vérité que 
cette avalanche de flasbes (de 
quinze secondes à une minute), 
drôles ou dramatiques, parfois 
délirants ou irritante, qui doivent 
frapper l’Imagination en une 
traction de seconde. 

On a pu vérifier que l'humour 
■ payait ». Témoin ce eow-bqy, 
lanceur de couteaux, qui boit force 
whlskies secs avant d’entrer en 
scène. Au dixième verre il Intime 
l'ordre & sa partenaire de se 
coller devant le panneau de bols. 
Celle-ci refuse. H la saisit alors 
par le bras et l'entraîne dans son 
automobile. La voiture s'éloigne 
en zigzaguant tandis qu'apparait 
en surimpression cette statistique : 
nombre d'accidents de la circula- 
tion pour cause d’ivresse, 98 732; 
nombre d'accidents par couteau, 


contemporain et disciple de Pouch- 
kine. Comme dans les nouvelles de 
Pouchkine, jadis Aimées par LaKuada 
(la Tempéra;, l'action da cet « Avril 
rouge » se situe à l'époque de la 
révolte des serfs déclenchée par le 
cosaque Pougatchev. qui se faisait 
passer pour le tsar Pierre III, 
échappé à la mort Ici, Pougatchev 
n'apparaît pas. Le mouvement révo- 
lutionnaire qui secoua la Russie et 
le pouvoir de Catherine II dans les 
années 1770 sert de moteur A la 
vengeance personnelle de Vadim 
(John McEnery), héros fatal et bossu, 
contre le grand propriétaire Palytzlne 
(Oliver Reed). 

Les conditions de la production 
portent parfois cette adaptation vers 
les clichés (sang et violence, mou- 
vements de foule) du film d'aventures 
historiques à grand spectacle. La 
mise en scène d’Antonlo Calenda 
tisse pourtant des liens tragiques 
entre les personnages concernés. 
Vadim contre Palytzlne, ce n’est pes 
la lutte des classes mais l'affronte- 
ment de deux caractères Indompta- 
bles, dans une sorte de frénésie 
romantique qui brise Jusqu'à un 
couple de Jeunes gens innocents 
mais marqués par leur naissance. 

- Roméo et Juliette » à' la russe.' 

Le lyrisme d'une scène d’amour 
dans un Immense champ de blé, la 
séquence finale — meurtre et folie 
shakespearienne dans un décor de 
rochers et de sable. — comptent 
parmi les moments forts de ce film 
un peu trop cosmopolite mais qui ne 
laisse pas Indifférent 


★ Lmrmbouri; (v.o.) ; les Tzols- 
HnnaaauHiiu Gaumont-Convention. 


I CULTURE 

En bref — i le Centre national des Lettres existe-t-il encore ? 


chorale ? Le Kyrie, prière de 
pénitence, ’ humble et confiante, 
morde par degrés, s'épanouit 
comme une fleur avant d'at- 
teindre au sommet de la gloire. 
Et le Gloria explose tf enthou- 
siasme. scintille comme les yeux 
d'une rosace sur une grande mer 
symphonique, tandis que le Credo 
médite chacun des articles de foi 
avec une ferveur de poète, jardin 


plus haut des deux », le Bene- 
dictus candide comme Veau pure 


messe dans une ineffable lumière, 
tout cela resplendissait sous ces 
voûtes qui en décuplaient la 


tiques des cuiurcs, libérées comme 
dans une paraphrase du jugement 
dernier qvfHermann Michael 
semblait difficilement intégrer à 
la grande trame symphonique , 


JACQUES LONCHAMPT. 


Rétrospective 
Carolyn Carbon 

Garolyn Carlson, revenue d une 
épuisante tournée en province, 
s'est réinstallée à l'Opéra avec 
son groupa de recherche, ses 
musiciens (Barre Phillips. John 
Surman, DIeter Feichtner. Stu 
Martin) et l'Important dispositif 
audfcnrisuel de son - faiseur de 
mirages -, le scénographe John 

La plupart de sas créations 
sont actuellement reprises eu 
cours de cette rétrospective, 
placés sous le signe du r&ve 
(X Land), des éléments (Wind , 
Waler, S end) ou de l'écoulement 
du temps (Sablier prison. Il y a 
juste un Instant). On la redé- 
couvre avec un plaisir renou- 
velé. car chez Cari son chaque 
chorégraphie est en perpétuelle 
transformation. 

C’est un de ses ouvrages. 
Sablier prison, qui a été choisi 
pour la représentation gratuits 
du 14 Juillet Les familiers de 
Carmen n'y trouveront pas leur 
compte ; mais c'est une occasion 
d'ouvrir l'Opéra à un jeune 
public habituellement écarté par 
le prix élevé des places. 


Dominique 
Khalf ouni 

le Lac des cygne. 

Danser en étoile le rôle double 
d'Odette -Odile du Lac des 
cygnes et prendre la succession 
de Mlle Noélia Pantois quand on 
n'est encore officiellement que 
- sujet - de l'Opéra : imagine-t-on 
la somme de qualités artistiques 
en même temps que de courage 
dont doit faire étalage la vedette 
d'un soir pour laquelle le 
moindre faux pas, dans des varia- 
tions aussi connues que des 
alexandrins de Corneille, serait 
retourner à la nuit 7 C’est la 
performance qu'a réalisée avec 
éclat lundi Mlle Dominique Khal- 
founi à la tête du ballet de 
l'Opéra sur le plateau de la cour 
Carrée du Louvre. Abattage sans 
défaut, pointes d’ader. jolie 
ligne, beaux bras, beau pied, 
Mlle Khalfounl a triomphé de 
toutes les difficultés techniques 
| en Justifiant les espoirs mis en 
sa jeune carrière. Quant à son 
Interprétation dB la princesse 
cygne, elle n’en est pas évidem- 
ment au lyrisme d'une Chauviré : 
dans l'acte « blanc », elle m'a 
paru une jBune fille sortie du 
couvent des... Oiseaux, en fait 
d'amoureuse frémissante, tandis 
que le pas de deux pervers du 
Cygne noir, au troisième acte, 
fâcheusement Interrompu par des 
saluts reconnaissants aux applau- 
dissements de ses supporters, la 
montrait plus gentil le que 
» vamp ». Pour tout dire, sans 
doute par manque de courent 
avec M. Jean-Pierre Franchetrt, 
son partenaire, Mlle Khalfounl a 
dansé seule toute la soirée. A 
part ça, pour une débutante 
lancée sur une scène en plein 
air, dont les distances sont illi- 
mitées et où les danseurs doivent 
avoir de la peine à trouver leur 
souffle, exécution magistrale. 

O. M. 


circonstance, avait copieusement 


née et les avantages de la condi- 1 


Variété/ 

Le Festival de la chanson à Spa 


CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


Didier Vérité, Marc Bon pu. Alain 


François RouviUaln, Daniel Tabary. 

• VIOLONCELLE. — Premier prix; 
Cécllla T&sn, Paul Srainla, Hélène 

Peüte-Foulqvüer, Jsay Dalauroy. — 
Deuxième prix : Antoine Fritsch, 
Hikaru Sato, Philippe Bary, Philippe 


Cauchefer, Martine Fleury. Jacques 


Petite/ nouvelle/ 

■ Le onzième Concours interna- 
tfonal de piano de Montréal a été 
remporté par une Soviétique de dlx- 
aeul ans, Eté rl ândjapaxidze. 

■ Le > Keno International Jazz 
Festival » passe par Créteil : cette 
tournée européenne des orchestres 
des universités de Washington, de 
Californie et dû Nevada se produit 
ce mardi, à 20 h. 30, à la Maison 
des arts et de la culture. 


Le treizième Battrai - international de 
la chanson française de Spa (Belgique), 
placé sous le patronage de la commu- 
nauté radiophonique da programmes 
de langue française, a attribué cette 
année son grand prix ex eeqrn à la 


Le Festival de Spa esc un concours 

a groupa français, canadiens, susses, 
belges. La notion de conconn peut sur- 
prendre : la promotion, le succès d'une 

ce genre de chemin et les interprètes 

primés ne sont assurés d'aucune « car- 
rière », d'aucun record de venue en 
45 tours, comme Cela est le. cas avec U 
foite du Grand Prix de l'Eurov i sion, qui 
peur laisser es p é rer des eangisuemena 
en dif f érentes langues et un tirage im- 
médiat d'un million d'exemplaires. Le 
mérite d’un festival comme celui de Spa 
est de présenter eu principe autre chose 
que le « visage neuf », les paroles sim- 
ples et vaguement compréhensibles par 
un public étranger, qui constituent l’as- 
tuce du prix de l'Eurovision. 

Mais le Festival de Spa est axé sur 
U chanson Et celle-ci ne- se 

distingue pas par son origmalhc. H y 


(Suite de la première page.) vier 1975. Mais, ie président eut, ce peîlation - Centre national du livre» 

jourJà, le tort de préciser que l’aide pour revenir à « Centre national des 

Soulignons les dispositions essen- aux écrivains ne pouvait avoir pour lettres ». Le comité de direction est 

tielles de ce décret : but de ]0g offîcîaiiser ou de les - améliore ». porté à vingt membres, 

— L’unicité de la profession efécri- asgervlri ^jg qu - au contraire elle les écrivains ont cinq représentante. 

vain était enfin reconnue. Lors du v0[J , ait , ibérer ^ , eura servitudes mais les délégués des ministères et 
vote de la loi de 1946, la notion matérielles, afin de leur assurer la les - désignés » du secrétaire d’Etat 

d'écrivain était liée à l'édition du totale , ibBrt6 de Créaî j 0 n. Ce n'était sont dix, dont le président à voix 

livre et du livre seul. Les nouveaux p3S ^ qije ,- on vou jaiî autour du prépondérante. Le tour est Joué, la 

modes d'expression, radio, cinéma, secrétaire d'Etat. majorité est sûre. 


télévision, disque.... ne s’étalent pas 
encore affirmés. L'écrivain profes- 
sionnel. face à la Sécurité sociale, 
était celui qui tirait 51 °/o de ses 
ressources du livre, il y en avait 
environ quatre cents. En incluant les 
nouveaux modes d'expression dans 
les 51 "/a. ils passaient à plusieurs 
mHliara. 

— L'autonomie spirituelle et ma- 


L'essentiel est obtenu. On s’est 
„ . „ débarrassé de l’ancien comité de 

Une construction direction et de son président qui 

laj hruir ruBnnn osaient respecter la loi. on supprime 

lecnnocranque le Conseil supérieur des lettres et 

on met fin à toute représentation 
La recherche de nouveaux moyens régiona | e . , a hou iert a est confiée à 


les 51 "/«. ils passaient à plusieurs de financement et I idée d une taxe un directeur du ministère (dont la 
mHliara. parafiscale sur la reprographie pers0 nnalîté n'est pas en cause) qui. 

— L’autonomie spirituelle et ma- allaient changer les données du pro- ô ironie, exercera, en tant que direct 

tôrîelle de l'organisme était assurée, blême. D'après les calculs des fman- teur. sa tutelle sur lui-même en tant 

Placée d'abord sous f autorité du cîers, les ressources du C.N.L que président du Centre des lettres, 

ministre, Il n’en avait plus que la allaient se multiplier par quatre. De L’ordre moral règne rue de Valois. 

tutelle. U devenait majeur. Au Heu P lus - la commission Grenet sur le Est-ce un ordre moral que l'on 

d'obéir et de n’ètre que l’expression livr ® — P° ur laquelle tout représen- veut ? Au n ; veau j a présidence 

d'un paternalisme d'Etat, il Bvait à tant du C.N.L avait été, et pas par de le République je suis peisuadâ 

prendre ses responsabilités et à ren- la fauta d e M- GraneL soigneuse- que non gi l'on a donné le feu 

dre compte. Le comité de direction me ht écarté — concluait son rapport c - es t sûrement parce que l'on 

comprenait quinze membres, dont final en envisageant la création d un VO yalt dans ce rassemblement de la 


préoccupé du détail (7) des s truc- 

Au niveau de l'« équipe littéraire » 
de M. Guy. c’est tout autre chose. 


neuf écrivains et trois éditeurs. Son grand Centre national du livre. création littéraire, du livre et de la 

président n'était plus un fonction- Cette conception était défendable : lecture publique une opération logi- 
naire du ministère, mais un magistrat rassembler la lecture publique, l'édi- que. On ne s’est sans doute pas 

en même temps écrivain. tion et la création littéraire avait un préoccupé du détail (?) des s truc- 

— Enfin, homologue du Conseil aspect séduisant, celui d'une unité tures. 
supérieur de l'éducation nationale ou née d’une parenté. Personnellement. Au niveau de l'« équipe littéraire » 
du Conseil supérieur de la recherche Je la crois mauvaise. Elle associe de M. Guy. c’est tout autre chose, 
scientifique, était créé un Conseil trois domaines de nature différents On s'est aperçu qu'un budget de 
supérieur des lettres qui devait être et elle laisse en dehors d'elle des plusieurs dizaines de mHflon/ de 
consulté au moins une fols par an. organismes bien proches de la créa- francs lourds conférait une puis- 
Il était représentatif de toutes les tion littéraire (tout ce qui est lié à sance, surtout par l'achat (à mil- 
catâgories Intéressées aux lettres l'audio-vfsuel. au théâtre, etc.). Elle liera d’exemplaires — comme prévu) 
françaises et à tous leurs moyens réunit surtout des ensembles qui de livres destinés aux bibliothèques, 
d’expression. Tous les représentants n’ont pas le même poids. Le livre Des auteurs bien choisis, chez des 
des commissions attribuant las aides y sera nécessairement puissance éditeurs bien choisis, quelle arme, 
aux écrivains et aux éditeurs étaient dominante, la création ne comptera aussi bien pour un pouvoir que pour 
pris dans son sein et avaient è lui guère, la lecture sera subordonnée, une coterie I 
rendre des comptes. Les finalités en seront obligatoire- Procès d'intention ? Non. Depuis 

Ce décret de 1973, que le Conseil ment commerciales et non culturelles, le 15 mars 1975 — où l’ai dû dif- 
d'Elat avait accepté parce que Elles conduiront la puissance publl- férer une commission au dernier 
fidèle dans tous ses termes aux que irès loin et l’entreprise d'édition moment parce que Je lui présentais 
conceptions des législateurs de 1946, où elle ne veut pas aller. Deux orgs- la totalité des quatre-vingt-dix can- 
donnait enfin & la république des nïsmes distincts unissant leurs efforts did2» et non un choix préparé à 
lettres son pouvoir exécutif propre auraient fait un meilleur travail, en l'avance de douze noms équivalant 
et son assemblée. Toutes les ambi- effaçant ce non-sens de faire dèpen- au nombre de bourses — le conflit 
lions semblaient lui être permises. dre le créateur d'un produit créé, était ouvert entre deux conceptions : 

Celles-ci n'étaient pas minces : de laisser dominer la sujet par celle, consacrée par l’expérience, de 
réalisation d’une sécurité sociale l’objet, ce qui est une défaite du la responsabilité réeHe d’une com- 
réelle tenant compte de la nature spirituel au bénéfice d'un contrôle mission compétente, diverse, équîli- 
même de la profession d'écrivain, par l'économie. D'une économie dont, hrée, représentant toutes les options 
établissement d’une coopération per- par l’appareil de l'Etat, on peut faire littéraires ou politiques, et celle dB 
manente entre éditeurs et représen- un grand moyen d'action politique, la couverture par una commission 
tants accrédités des auteurs, mise au Meis passona Mauvaise ou bonne «°upie de décisions prises ailteurs. 
point da nouvelles formas d'aide t on pou ' ïîlt uonuamir set» comme- Cs M " m ‘ "• *° produira plus, 

l'édition st à la création, onlin. rm- ucimocralqua. Il fallait en laira „ 

lisation d une maison des écrivains un enS 8mble clair et cohérent et le Une prise en main 

au centre de Pans, avec logement soumettre au Parlement pour qu'il T . foH _ - 

restauration, services lundiques et __ i„__ emimimi - nr /naré Tels sont Jes farte dans leur réalité 


point de nouvelles formes d'aide à 
l’édition et à la création, enfin, réa- 
lisation d’une maison des écrivains 
au centre de Paris, avec logement 
restauration, services lundiques et 


Une prise en main 


restauration, services lundiques et en ]uge . Pourquoi c . tS3ri préparé iwnt. les faite "“J; 

techniques, devenant le grand Jeu cella opérat]on 6n « coulisse . at tedtecut^ e. U - r^orme . du 
de rencontre et d'échanges culturels réd1gâ , ea en cabînet fermé 7 est i une pnse en main. Elle 

dont la capitale a tant besoin. Pourauoi n’a-t-on nème oas averti le lrahrt * el,em . en1 lespfrt des déclara- 

c-élalt un tout hardi at cohérent conl ^ leur n „„ cler chel3 da »■"» *“ jV» 

ou, lut axpoau i la prasae an ,ar, f Puurouo,. an oa temps où 

■ la concertatlpn sa proclame a est-on à „ rtIctlon dBS écrivalds e , alK 

MORT DE 5AINT-GRANIER... EL.VSSS. syîScaï "et ?» 

E, Conseil suVriT. 7 Pour- * prem,W P '° |B1 ' 0 éUS 

L'auteur et chansonnier a^riï! HJ u , 'na P Æ«on ne . °oE°£ nZ’s.'l'raVur.T .fào Z ’ l uff 

donricUeDarteiem le vendredi Y-'l' .lîi-T ? ue,ques Nous eommeT^enna an Zéro dû 

domicile parisien, le vendredi dispositions financières dans la masse lr __._ i _ ia , Q ■- oin,, 

25 inin. i l'âge de quatre- da la loi da finanças et an lanlanl ^ , R | P ^ 

vingt -six ans. Ses obsèques de faire approuver par le Conseil iï™, d ™i TâSf' mS™ cîu^n^ 
ont été célébrées dans la d'Elat un décret modifiant les atrac- LZa 'JnLSanï Vouant ïïm 
stricte Intimité, lundi matin, fuies v „ " lsms , « m '- a “lonomo, évoluant vers 

* Mon “ une plus grande indépendance, a été 

a NeuiUy-sur-Selne. Répondons : On n’a pas voulu détruite par un décret contesté (le 

Jean Granier de Cassagnac, dit présenter au Parlement un projet de décret du 30 Janvier fait l’objet d’un 
Saint - Granier, débuta comme dirigisme intellectuel rétrograde parce recoure en excès de pouvoir de la 
clunuumnie r en 1912. Après la que l'on savait qu'il n’avalt aucune Société des gens de lettres). L’orga- 
Æ?a e rîSure Sa tePmmaJÎ chance d '* b0 “ Ur - q “' on le ' oulai1 ' "lame représentatif, la Conseil aupé- 


qu’il est apparu essentiel de préciser 
à quel niveau elle s'est située. Grâce 
à la réaction des écrivains et aux 
réticences des éditeurs. le pire, 
c’est-à-dire le premier pro]eL a été 
évité. 

Mais, telle qu'elle e3t, cette ré- 


rieur des lettres, est supprimé d'un 

au Casino de Paris, écrit des ^ * COlflÜB infrOUVâblC » douze représentants {et trois au 

chansons (plus de trois c enta), _ . . „ , . comité de direction) n'a plus per- 
la plupart sentimentales, dont la Pou r Préciser ce que ion voulait, sonne , t comme sJ e || B «tait rayée de 

version française de Ramona qwa 11 faut connaître le premier projet Ja d0 France n „. y a Dlus 

crée lut-même. En collaboration de décret, celui qui a provoqué, sans „... A 

avec Ripp, Albert WîUcmete et que personnellement je le sache, une q Eh hien non , ^ _. hl _ .. firr ~ tr 

Jacques - Clurla, Saint - Granier intarvenlion da tamis las associa- d - unB “i " .SJh^cïti?^ 
va aussi écrire près d'une cm- üona d'écrivains adressée oar lettre - unB * eun ? , f cl1,iocrat ' 0 Snsee par 
quantatne de revues. Dans un rill f JJ *2 son Pouvoir. H y a en France une 

genre qui cannait dans les années ,„ u i JL?î2™ Dro 1. , , p O0n ; ° haute assemblée, le Conseil d'Etat II 

20 et 30 une grande vogue. Saint - JJ République et signée par Jean a déjà jugé „ Iugera encom ^ M 
Grtmier apporte le sourire, une Métier, Herve Bazin. Yves Cazaux, a en Fra J n * e un { * 

certaine élégance et une touche Pierre Emmanuel, Guy de Bossellera Qas ■„! « 0 

satirique qli allaient pendant et Jean Valmy. représentant l'en- . i ,U ' ° U 

prés d’un demi-siècle faire son semble du monda des lettres. Il qu ® * on , awec ,ul - Qui de- 

succès populaire. créait un Centre national du livre mau ™ chatouilleux quand II a'aglt 

Au milieu des années 30, Saint- t confiait ia Hireminn j. .m d ’ aKeir,tB à l’indépendance de l'es- 
Granie r devenait également ani- “ “ J a lf *11° fc . un Prit. Il y a des éditeurs qui ne sert- 

moteur ruaiojilumtgtie. et mge- pomilè de dix-tiull membres dans lenl paa laur aort |;ë à d faveü 
rusait notamment le premier lequel les écrivains n étaient repré- e . __ ur _i-_.lt: “"r 

crochet » radiophonique. En sentês que par la seul président da aur ï! l , ï P h ««ofa nî-nl 0 «-fl!? 8 ° ' 0nft 
«5, dans le même esprit, a oni- la Société des gens de lettres, douze ? ° î n m^" q n n entrav » P®® 
era une émission de radio Qui membres étant délégués des mJnJs- ,, . 8S- J , 

mît ait la grande popularité : QU -hniai» nî)r ia fl y a la grande famille des écrl- 


a certes beaucoup de chanteurs en 
France qui ne cocsidèrenr pas la. chan- 
son comme un produit de pure consom- 

pMwr ses impulsions, ses élans, ses 
espoirs et sa révoltes. Il y a da tem- 
péraments. Il y a da couleurs musi- 
cales, parfois élaborées. Mais personne 
depuis quinze ans n’a en la carrure 
suffisante pour s'imposer à la manière 
d’un Ferré, d'un Brel, d’un Brassens. 
Et k chanson de contestation française, 
qui s'est propagée dans l'Hexagone à 
U suite da grandes brèches ouvertes 
par DyUn, Fanon et tant d'autres 
« folkrsingen » américains, manque 
singulièrement de force et d'ampleur. 

A Spa, cerne année, on n'a d'ailleurs 
pas contesté. On c'est contenté, la plu- 
part da temps, de banalités, d'interpré- 
tations standardisées qui semblaient 
faites pour passer un soir dans le c Ring 
parade ■ de Guy Lux Ou qui suivaient 
l'école musicale du jour, c'est-à-dire 
celle de Michel Berger « de Véronique 
Sanson. 

Fort heureusement, le Canada avait 
invité la dnnROse Renée Claude, dont 
le < fecling » tirs no peu le public 
de l’inertie. — CP. 


mera une émission de radio qui I membres étant délégués des mJnJs- 
: I tôres ou choisis par le secrétaire 


septembre 1974. — c. F. 

...El DE l'ACTEUR 
STANLEY BAKR 


Saint-Gnmier s'était retiré à t, 4 SL™, 4 ," le T pauvres que de riches mets ehe 

soixante ans. en maintenant tou- introuvable ». présidé par le dlrec- u _ onJ _ me*nriinnf r=»a 

tefois le contact avec le publtc teur du livre, premier collaborateur veut nmanianr an «niin^i* m ïî!? 

de radio dans une * minute de du ministre. Les mânes de Chartes X «aïméme et Seroïfr .tJî, 

bon sens » que diffusait encore et de M. de Villèle ont du tressaillir 6 Ie " memB el chercher, loyalement, 

TOJZ.TJ'. ü y a quelques années... d' a j Se avBC 68 P DUV0, ra publics, les moyens 

« One minute de bon sens » gui , ‘ de garantir cette sécurité individuelle 

se poursuivit à l’antenne jusqu’en réaction fut telle — J'y joignis qu'exige la création et d'assurer 

septembre 1974. — C. F. la mienne le 10 novembre par une collectivement le rayonnement de la 

cr ne irirmm l0t * 0 ? Bcr Ç“l rB d ' Etal que l 0 et de la langue françaises. 

... Eî DE L ACTEUR ®i*' s ^ à publier -- qu’après la Son exigence majeure est celle de 

CTANIFV RAITFD receplion au ministère, des délégués la liberté d’espriL £n notre pays, le 

ii finir I dARiX dBs ècnvalns. sur ordre de la pré- moment n'esf pas venu où Ton m©f- 

L’acteur anglais Stanley 3 ld ®| lc ® ^ e ,a République, le cabinet fra les éditeurs à genoux et les écrl- 
Baker est mort lundi soir à m machIne « amére et présenta un vains en cage. Mais rinslitutlon de 
Malaga (Espagne), n était nouv eau projet, émondé, édulcoré, dirigisme est en place, Il n’y a rien 

j» SïïÆî mo,ns ,le ,Murter 10 ’"' me d,aah,r ° m 

ISS* B^erfïS avait S îS£i- -P? ". 0U,M,, aé<!rel »=• p “ Le Cmtre natlora) des lettres est 
niencé* sa carrière d'auteur à ®. J anv,er 1S7B - Nous posons à son une modeste chapelle dan3 la cathé- 
quinze ans, s’était fait coruiaï- une question : puisque obll- drale de l'Etat. Mais, sur le plan des 

tre surtout par son Interpréta- Oatoirement il a dû passer en assem- principes, ce qu'on y a fait est sln- 

tl«l dans îes Criminels et Ewi de blée générale du Conseil d'Etat, flulièrement grava. Il a fallu CB3’ 

Joseph Losey et par les Canons cèHe-ci r a-t-elle approuvé ou a-t-elle ®* cè3 - Imprévus au départ, pour 
de Nnvarone. de C»rl Foreman. considéré qu'un problème de cens du'un responsable, fier de Quarante 

TdTi T , tfu r* de b ™ née î de ,onc,i<,n 

lesquels Richard ni.Rabbery et ! * 01 tf " Parlement ? La question connaissant tous les Impératifs, sorte 
Zoulou, dont U était aussi pro- ®r . . 1 8 el Ia réponse qu'on doit d e sa réserve. A un moment précis, 
ducteur. Stanley Baker avait été |U| faira 631 capitale. le silence devient une complicité. 

snoMf par la reine Elisabeth H Le décret publié abandonne l'ap- GABRIEL DE LA U NA Y 
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UNE OU DEUX FOIS 
PAR SIÈCLE 

La sécheresse que subit une grande partie de la France 
depuis l'hiver est exceptionnelle : un tel phénomène ne peut 
survenir qu’une Fois ou deux par siècle. 

Associées à cette sécheresse, les températures non moins 
exceptionnelles qrui se sont installées depuis quelque temps 
et qui battent les records du passé sont des caprices météo- 


rologiques aux conséquences inéluctables. 

Mais il ne faut pas en déduire que le climat est en train 
de changer. Des événements du mémo type ont déjà eu lieu 
au cours des siècles derniers. 

H n'en reste pas moins que de nombreuses plantes man- 
quent d'eau, que les rivières de surface ou souterraines ont 
des débits amoindris et que les météorologues interrogent 
chaque jour leurs cartes pour déceler le moment où les 
masses d'air à haute pression, qui se sont stabilisées au nord 
de la France, voudront bien se déplacer pour laisser les 
perturbations atlantiques parvenir jusqu’à nous. 

Toutes les régions de France n'ont pas été traitées do la 
même manière. S'il y a un déficit global des pluies, certaines 
régions du Midi méditerranéen ont été plus arrosées que 
d'habitude. H faut donc se garder de toute généralisation. 


DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Les plantes et l’eau 


par MARCEL ROBEL1N (*) 


cultures, qui n’ont pas 6t6 convenablement alimentées en eau. _ 
diminuer. L’eau nécessaire à la croissance végétale doit aussi être 
présente au bon moment. Si elle est absente à certaines périodes du 
cycle végétal, las aègûtn sont irréversibles. 

C’est pourquoi les spécialistes peuvent déià annoncer des baisses 


tracent le contour des zones d’extension possible des dittôrentes 
espèces, ma/s e'esr fa au qui va fixer la zone tf extension réelle or 
pour ressentie I le niveau de production atteint. 


T OUTE porte localisée d’i 

aussi minime soit-elle, crée b 
dans le système complexe 
que constltuo 
rance de ten 


de relations entra la production et La sécheresse délaye la croissance des temps et. partant du b' Un ptê- 


Une première approximation Ind 
plante une dlfte- que que le déficit de la product.o 
d'humidité. Cette totale est proportionnel 


dans le temps. Il 


} selon les espèces. Très proche de 
! au système l'unité pour les productions tourre- 
t ancien de gères, il augmente avec la betterave 
qu'il contient est Inférieure à sucrière et le mais. En valeur abso- 
lue. le déficit de production est d'au- 
tant plus fort pour une espèce don- 


perte de productifs 
graminées fourragères 

sucrière, dans des conditions de 
sécheresse ménagée, subira de 
mémo une faible pénalisation, au prix 
d'un retard de la maturité. 


i résulte néan- cèdent, leur fréquence. La i 


; périodes critiques eu sen- 
dû limiter l'apport 
i duran: les phases de 
loris an! au mieux 
l'investissement. 

Les efforts de recherche et d'expé- 
rimentation conduits par les ingé- 


rencontrées par l'eau dans son che- sécheresse. 

mfnemenL La plus Importante de ces Cette relation suffit à mesurer le 
résistances se situe dans le sol. Celle dommage économique lié au manque 


donnée, différents systèmes cultu- en cela par les instituts techniques 
raux, différents assole 
choisir parmi eux les mieux adaptés 
au contexte hydriquB local et de 
mesurer leur impact sur le bilan 
hydrologique. Certaines cultures sont male de la ressource naturelle. Mais 


constitution du sol, mais aussi de la par exemple. Pour les autres. Il faut 


QUAND L’ANTICYCLONE DU SAHARA 
S’INSTALLE AU-DESSUS DE L’ANGLETERRE 


densité et de la prorondeur d'i 
cinemenL Ces obstacles empêchent 
la plante d'utiliser la totalité de l'c 


tenir compte du tait que l'on ne 3'irt- laines phases de végétation (soja, se situe plus guère au niveau techni- 
téresse qu'à un organe particulier. 

Qu'importe que le mats ait beaucoup 

is. cycle de croissance dans le temps tiques. 

te- (céréales d'hivei) ou la rapidité de La consommation d'e3U annuelle, 


L 'ANNEE 1976 restera sans 
doute une des grandes curio- 
sités météorologiques du 
SX" siècle. Au cours des six pre- 
miers mois de l'année, la plupart 
des stations de l'Europe occiden- 
tale non méditerranéenne n’ont 
reçu que la moitié, parfois le 
quart et même moins, des préci- 
pitations qui tombent habituelle- 
ment. H faut remonter à 1921 
pour retrouver une situation 
comparable où Paris n’avait pas 
reçu, une goutte d'eau pendant 
huit semaines consécutives. 

Cette fols, tout a co mm encé en 
décembre 1975 lorsqu’un anti- 
cyclone tenace mais mobile s’est 
Installé entre l'Ecosse et l'Alle- 
magne. Ce vigoureux noyau de 
hautes pressions s’est mis, avec 
Ja régularité d'une horloge, à 
effectuer un mouvement de va 
et vient entre ces deux contrées. 

Le coup de froid 
de la mi-mai 

Lorsqu'il stationnait sur l’Ecosse, 
fl dirigeait sur nous des vents 
froids du nord ; lorsque, au 
contraire, il était centré sur 
l’Allemagne, il provoquait la re- 
montée de l’air chaud venant du 
Sud. Cette oscillation a donné à 
l'hiver et au printemps ce carac- 
tère désagréable de douche écos- 
saise, succession de vagues de 
chaleur et de coups de froid dont 
le dernier s’est manifesté à la 
mi-mai. gelant dans la région 
parisienne les premiers rosiers en 
fleur. Cette circulation méri- 
dienne coupe le passage aux per- 
turbations pluvieuses qui viennent 
de l'Atlantique alors déviées soit 
vers le nord, soit vers les pays 
méditerranéens. 

En fait, la cyclogenèse est trop 
molle pour venir à bout d'un mur 
anticyclonique méridien ; c'est 
l'état classique de circulation 
anémique et lente qui entraîne 

pluviométrique. Un déficit certes, 
mais pas une catastrophe comme 
celle de cette année. C’est qu'à 
cette situation défavorable va 
succéder, sans transition aucune, 
une situation toute différente et 
infiniment plus grave. 

On sait que le front polaire, 
dans son acception, la plus large, 
sépare l’air tropicai chaud de l’air 
polaire froid. Malt- en faits comme 
le contact direct entre deux mas- 
ses d'air si radicalement diffé- 
rente n’existe pour ainsi dire 
jamais, le front polaire est plutôt 
une frange plus ou moins large 
constituée de nombreuses discon- 
tinuités secondaires. 

Ainsi, normalement l'été, le 
front polaire peut-il se concevoir 
comme mu» bande de plusieurs 
centaines de kilomètres de largeur 
dont le flanc sud stationne au 
nord des pays méditerranéens, 
tandis que sa l imi te nord se tient 
vers les îles écossaises les plus 
septentrionales. A l'intérieur de 
cette bande, entre ces deux limi- 
tes. il existe des fronts ou des 
pseudo-fronts issus du contact 
entre des niasses d’air locales dont 
les caractères hygrométrique et 
thermiques sont différents, sur 


ccs fronts se développent des per- 
turbations plus ou moins vigou- 
reuses qui assurent nos pluies 
d'été. 

Or, cette année, et il n'est pas 
impossible que la situation hiver- 
nale évoquée précédemment ait 
préparé 1e terrain, la frange po- 
laire est anormalement rétrécie 
et décalée vers le nord. Ainsi, 
l’anticyclone chaud constitué d’air 
tropical sec qui, au sens large, 
couvre d’habitude à cette saison 
le Sahara et les pays méditerra- 
néens, a-t-il pu « transgresser » 
jusque sur la plus grande partie 
de l’Angleterre, constituant un 
énorme centre de hautes pressions 
très stables. E n'y :• donc rien 
d’étonnant à ce que les pluvio- 
mètres soient restés secs. 

Chacun se pose l'inquiétante 
question de savoir combien de 
temps encore va durer cette 
étrange et redoutable sécheresse. 
Il faut, hélas I se rappeler que 
plus la chaleur gagne les hantes 
couches de l'atmosphère, plus la 
masse chaude devient stable. 
Cette situation s'aggrave expo- 
nentiellement avec le volume de 
la masse d'air concernée. 

Une monstrueuse 
calotte d’air chaud 

Cet auto-entretien est particu- 
lièrement funeste, car il donne 
chaque jour un peu moins de 
chances aux perturbations atlan- 
tiques d'arriver jusqu'à nous ; 
même les plus actives sont Ins- 
tantanément sublimées dès 
qu’elles entrent en contact avec 
la monstrueuse calotte d'air 
chaud qui nous recouvre. 

Four en finir, il faudrait qu’une 
puissante goutte froide d’origine 
polaire vienne coiffer l'antlcy- 1 
clone en altitude ; ainsi, la vio- , 
lence du gradient thermique per- 
mettrait-elle l’amorçage d’un : 
pompage vers le haut qui pour- 
rait préluder au vidage de l’an-, 
ticyclone. Mais les gouttes troi- 1 
des de taille normale ne peuvent; 
guère se percher sur un pareil 
dôme élastique, qui les renvoie 
comme des balles. Il fa udrai t 
donc une expulsion aussi excep- 
tionnelle que l’est l’anticyclone 
lui-même. 

PIERRE DE MARTIN, 

Maître assistant 

“ i ris -Sorbonne 



eau, sont Indépen- mentatlon < 


dames de celle de sensibilité au 


3 ville de deux 


ment racinaire et du stade de dêve- nés floraux est souvent critique. Le 


loppement de la culture. 


est de loin la plante la plus 


La demande climatique d’eau est sensible à un déficit d'alimentation 
i eau au cours des vingt jours qui 


manque d'e 
économe, est plus • 
le tournesol. 


tïs. relativement Industrialisée. 


mille habiianrs moyennement 


plus chaudes que l'équilibre peut être précèdent la floraison. Le rendement 


rompu, quelles que soient les possi- peut s’en trouver altéré d’ur 


des conditions climatiques : Hrriga- d'une ville de cinquante mille habi- 


les résistances racinalres. entrent < 

Jeu. 

De la fleur à la graine 

Ces déséquilibres même fugaces P 3nt des ramifications secondaires, 
pourraient être extrêmement graves L® 8 plantes à floraison très ôchelon- 
pour la plante si elle ne disposait nées telles que colza ou soja sont, 
d'un moyen de défense efficace, mais P ar contre, peu sensibles à la séche- 
qul n’est pas sans Inconvénient pour resse pendant cette _ période. Mais 


sorgho et le tournesol, chez lesquels 
la formation des ébauches florales 
est plus étalée dans le temps ; le 
sorgho présente également une possi- 
bilité de compensation en dévelop- 


fluctuations dans le amélioration des conditions de pro- 
temps, en fonction de la culture, duction permettrait, en retour, de 
permet d'apprécier quantitativement fournir la nourriture à une ville 
l'eau supplémentaire qu’il faut d'égale importance, 
apporter ; l'examen de l'ensemble 

■Ml-planto permet de définir l'Impôt „ «JJ SSSE'dî’ta'SSEB» ï££ 

tance variable des arrosages au cours no ml que- 


toutes les plantes réagissent forte- 
ment durant une vingtaine de Jours 
répercussions ma- après floraison à un déficit hydrique 


■olssance. 

Les faibles déshydratations sont, 
court 

Jeures sur le comportement métabo- accusé, 
tique. Elles déclenchent 
les, par 

complètement élucidé, la fermeture 
partielle des orifices d'échange 


manière générale, la sensibi- 
lité au manque d'eau diminue pro- 
atmosphôre ambiante ’î 'iaTstoma- gresslvement pour s’annuler lorsque 


consistance du grain devient 
pâteuse ». La sécheresse modifie 
entraînant ultérieurement la réouver- alors la qualité dans un sens favo- 


ture des stomates. SI le stock d’e: 


râble ou défavorable selon la nature 


disponible est faible, ces fermetures du produit envisagé, 
sont de plus en plus fréquentes et 
de plus en plus longues. Le méca- 
nisme de régulation freine tes possi- 
bilités de diffusion du gaz carbonl- 


L’irrigation rationnelis 




Un composé essentiel 


d’hydratation suffisant. Une té- 


tions métaboliques. Elle permet 
les transferts entre organites 
Intracellulaires. Elle gouverne 


'élaboration vers les 


l'expansion cellulaire. 
Enfin la molécule d’eau est le 
support des réactions ptaotochl- 
mlques primaires de la phota- 

Les végétaux supérieurs déve- 


; par rapport à leur ra- 


dis loto^ la surmee de terrain 

végétaux de capter l "énergie (la 
lumière) et la matière première 
Indispensables à leur synthèse 


Les échanges avec r extérieur 
sont facilités par l'existence dans 
l'épiderme foliaire d’une multi- 
tude de perforations d'ouverture 
réclame, les stomates, par oh 
l’eau s’évapore : la plante 

couvert végétal peut perdre par 
ce processus en une ou deux 
journées toute rean qa’B cou- 


Les nappes phréatiques : 30 % des ressources continentales 


Le manque de pluie met en 
évidence la nécessité de pro- 
téger le stock naturel d’eau 
souterraine. C’est ce qu’enten- 
daient rappeler une fois 
encore les spéléologues fran- 
çais le dimanche 27 juin au 
cours de leur VI • Journée 
■nationale de protection des 
cavernes, placée cette année 
sous le patronage de MM. An- 
dré Fosset, ministre de la 
qualité de la vie, et Pierre Ma- 
zeaud. secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports. 

L 'EAU souterraine n'est pas seule- 
ment celle où affectionnent de 
barboter les amateurs de caver- 
nes. Elle représente aussi 30 75 des eaux 

compare aux outres composâmes de l'hy- 
drosphère terrestre où les laa se voient 
attribuer 10 & et les cous d'eau 1 Ço 
seulement. C’est dire le râle primor- 
dial des nappes phréatiques il l'égard 


raine procède d'origines spécifiques : 
la condensation et l'ean fossile, proces- 
sus qui procure à cette eau des quali- 
tés d’hygiène incompa rab l e s. 

principe relou lequel la buée se dépose 
sur One vitre, est tm phénomène sppré- 

gouffres aux parois glaciales. On a cal- 

dans le gouffre B erger dépose 6 gram- 
mes d'eau sur les paroios de l'abîme. 
Dans la grotte de Rieusec (Pyrénées de 

qu'un débit d'air de 100 à 200 mènes 
cubes par seconde, passant de b tem- 
pérature extérieure (25 °C) à b tem- 
pérature de b civile (6°C) engendrer 
un débit d'eau de I . & 2 litre» par 
seconde. Ces chiffres rapportés ‘ 
me superficie des parais eu ter 

d'ean naturel! em est distillée par notre 


par leur origine nue très bonne qualité 
hygiénique. Mais les rejets dons le sous- 
sol d'eaux usées on de matières polluan- 
tes risquent de contaminer ces stocks 
d'eau pure ou leur roche-mère. Actuel- 
lement. le sous-sol français est à cer 
égard le siège d'un formidable gaspü- 


de sotte climat, de notre vie tout c 
Dès qu'au parle d’ean souterraine, 
les vieux schémas scolaires reviennent 
A b mémoire ; les entra d'infUtranoo, 
les pestes, leur stockage dans une espèce 
de lac souterrain A llntérieu- de ter- 
rains géologiques dont b représentation 
simplifiée ressemble à un mur de bri- 
ques. C'en oublier qu'un pourcentage 
non négligeable du rode d'eau soater- 


paysagss. Un formidable gaspillage 


Les loches-magasins de notre aquifère 
contiennent aussi des eaux fossiles, c'est- 

ssres du sous-sol onx temps préhistori- 
ques. Ce sont elles, par exemple, qui 
équilibrent à l’étiage b célèbre fontaine 
de Vaucluse par émission d'eau infiltrée 
vers 3400 avant J.-C 

Distillée an infiltrée bien avant l'ire 


Les spéléologues i 
plus sensibilisés ù ces problèmes de 
pollution souterraine. Depuis dix ans, 
par l'intermédiaire de b Commission 
nationale de protection des cavernes, ils 
dénoncent b pollution des eaux karsti- 
ques, « d’aillcura de tous les aquifères, 
par le déversement de mazont et d'huiles 
de vidange, une marée noire des ténè- 
bres qui frappe surtout le sous-sol des 

aire ou fortuite d'égouts dons les rit-îù- 

lcm), le déversement de d é chets solides, 
liquides ou gazeux dans b col calcaire. 

N'importe quel promeneur peut aller 
constater que b pénétration des fumées 
émanant des usines d’aluminium de 
Salure (Ariège) s noirci les pilastres de 
Cristal, jadis translucides, de b grotte 
voisine. Il ae s’agit pu, bien entendu, 
de dénoncer ici uoe activité industrielle 
utile an nom d'on ne sait quelle nostal- 
gie pour ou paysage souteirain dont le 
spectacle est forcément réservé à une 
minorité. Non ! Mais 3 faut citer l'al- 
bâtre en deuil de Sabart tomme exem- 
plaire de b force pénétrante des poilu- 


ù cer égard. Voici les laits. Dans une 
grotte de Dordogne, un plongeur -spé- 
léologue émerge d'un siphon et son b 
tête dans une cloche d’air libre; Il 
enlève l’embout- qui reliait sa bouche à 
b bouteille d’air comprimé qu'il portait 
sur son dos et meurt intoxiqué. Un s» 
coud plongeur-spéléologue vient à son 
secouxs mob, ignorant les causes de b 
mort de son compagnon, âte n son tour 
son embout respiratoire et décède dans 
les mânes circonstances. Un troisième 
spéléologue se porte à b rescousse mois, 
voyant les cadavres de ses deux cama- 
rades, il a b présence d’esprit de ne pas 
enlever son appareil respiratoire et donne 
l'abîme. Un prélèvement d'air dons b 
doche naturelle où a eu lieu b drame 
montrera par b suite b présence d'un 
taux mortel d'oxyde de carbone. Faut -Il 
imputer b présence de ce gaz au voisi- 
nage d'un dépotoir souterrain « sauva- 
ge »? H esr encore trop tôt pour le 

Quoi qu'il en soit, ce double ac ciden t 
peut aider à faire comprendre que b 
pratique du • tout-an-gouffre » est pet- 
ni rieuse et que le cycle écologique dans 

lequel nous vivons a aus 

souterraine. 



PIERRE MINYIELLE. 



Page ÜU — Lh MUlNUc — ou juin ly/û 


LE MONDE DES SCIENCES El DES TECHNIQUES 


LA SÉCHERESSE 


De 1137 à 1964 


/ L n'a guère plu depuis sept 
mois sur diverses régions 
d'Europe, notamment dam 
la moitié nord de la France, 
en Angleterre et dans le Pays 
de Galles, et dans une moin- 
dre mesure en Belgique, dans 
le sud des Pays-Bas et en 
Allemagne fédérale. 

La sécheresse actuelle, en 
France, est exceptionnelle, 
puisque l'on estime qu’un tel 
phénomène peut survenir seu- 
lement une ou deux fois par 
siècle. Ainsi, les chroniques, 
mémoires ou registres des 
siècles passés ont-üs conservé 
le souvenir d’autres séche- 
resses aux conséquences par- 
fois dramatiques. Un ingé- 
nieur de la météorologie na- 
tionale, Af. Marcel Garnier , a 
patiemment rassemblé ces 
traces des caprices climatiques 
et les a publiées dans le 
Mémorial de la météorologie 
nationale (1). Nous donnons 
ci-dessous quelques exemples 
de sécheresse retrouvés par 
M. Garnier. 

1137 : dans les réglons septen- 
F rance, sécheresse d’une durée 

de sept mois (mars A septem- 


11 £7 : la chaleur et la séche- 
resse extraordinaires de cet été 
provoquent « un embrasement 


1945 : A Paris — où U a été 
recueilli 475 millimètres d’eau — 
sept années seulement an cours 
des cent vingt dernières années 
ont présenté une pins faible plu- 
viosité : 1855, 1864, 1884, 1859, 


tandis qne les ruisseaux cessent 


ment chaude et peu pluvieuse. 


cheresse (—]. On passe & pied 
sec tontes les rivières de l'Est 
[~J et les moulins de la Ga- 
ronne doivent s'arrêter faute 


1691 : année très sèche à Paris, 


ait encore vues en France. De 
nombreux puits sont taris. Les 
récoltes sont faibles, sauf pou 
les vignes. [-.] Dana le Centre, 
a pas de pluie du 25 mars au 
l* r novembre, [_J. la Seine at- 
teint un niveau extrêmement 
bas, puisque, dans tout le cours 
du xvm* Siècle, elle n’a pré- 
senté un niveau plus bas qu’en 
1731, 1767 et 1778; 

1731 : U ne tombe à Paris qne 
et G millimètres en avril. [...] 


dépasse légèrement celui de cha- 


pas atteint la moitié de la nor- 
male en avril. Juillet, septembre 
et octobre. D'avril à octobre, le 
total pluvlamétriqne représente 
environ les denx cinquièmes de 
la normale dans l’Est, la moitié 
dans le Nord, les trois cin- 
quièmes dans l'Ouest, le Cen- 
tre l-l . la récolte de blé de 


Ces extraits du mémorial de 
U. Garnier montrent claire- 
ment que la sécheresse actuelle 
est encore plus exceptionnelle 
par sa répartition dans le 
temps la plupart des 
grandes sécheresses du passé 
se sont produites, en effet, 
pendant les mois de prin- 
temps et d’été et n’ont pas 
souvent débuté, comme c’est 
le cas à présent, dès le mois 


logle nationale, - Climatologie 
de la France, sélection de don- . 
nées statistiques par M. Garnier, 
publiée par la Météorologie na- 
tionale, a, avenue Bapp. Patls-7*. 


les précipitations moyennes an- 


mois & Parls-Montaonrig 134 mil- 


it Mm ût 
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Les causes des fluctuations climatiques 

UNE CONNAISSANCE ENCORE R UDEIENTAIRE 


Les élweiraj 

de 9Ê 


mètres (3). En Bretagne, au- 
cune pluie notable n'est enre- 
gistrée « entre la Toussaint 1784 
et la Madeleine 1785 b (4). Dans 
la Sarthe, «les bestiaux se don- 


1843 ; le total des pluies [à 
Paris] de cette année (4S2 mm) 


L'Organisation météorolo- 
gique mondiale (O.M.M.) 
vient de publier une décla- 
ration, et un rapport tech- 
nique qui Font le point sur 
les connaissances actuelles 
en matière de changements 

climatiques. Cette mise au 
point rappelle d’abord 
quelques données de clima- 
tologie essentielles mais sou- 
vent méconnues et insiste 
ensuite sur la nécessité d’in- 
tensifier les études météoro- 
logiques et climatiques. 

O N a pu déduire, de diverses 
sources directes et indi- 
rectes. de multiples indi- 
cations sur les conditions clima- 
tiques de la Terre au cours des 
décennies, des siècles, des mülé- 
naires et des ères géologiques 
passés. Ces indications montrent 
clairement que les conditions cli- 
matiques présentent des varia- 
tions de diverses durées. On peut 
donc supposer que cette évolution 
constante du climat, due à des 
causes naturelles, continuera dans 
l’avenir. Cependant, l’évolution A 
long terme du climat mondial est 
masquée par des fluctuations de 
plus courte durée ainsi Que par 
des modifications d’échelle régio- 
nale; des conditions exception- 
nelles d'humidité ou de chaleur 
dans une région s’accompagnent 
souvent de conditions inhabi- 
tuelles de sécheresse ou de froid 
dans une autre. 

» L'apparition , au cours des 
dernières années, dam certaines 
régions, de conditions climatiques 
exceptionnelles se prolongeant 
pendant quelques semaines, quel- 
ques mois, votre quelques an- 
nées [~1 a donné lieu à certaines 
hypothèses selon lesquelles Ü se 
produirait actuellement, à V échelle 
du globe, un changement clima- 
tique important. [-3 Un tel chan- 
gement à F échelle du globe peut 
avoir des causes naturelles, et 
s'amorcera très vraisemblable- 
ment de façon progressive, votre 
quasi imperceptible. La raison en 
est que les fluctuations de plus 
courte durée risquent d'avoir une 
ampleur telle que les évolutions 
d long terme pourront passer 
inaperçues. Ce sont donc ces fluc- 
tuations climatiques à court 
terme, qu'elles aient une origine 
naturelle ou qu’elles résultent 
d’activités de l’homme, qu’ü est 
urgent d’étudier plus avants 
La déclaration souligne. A cet 
égard, que « en dépit des progrès 
remarquables accomplis dans le 
domaine de la technique, le bien- 
être économique et social de 
l'homme dépend dans une très 
large mesure du climat. La pro- 
duction alimentaire, en particu- 
lier. est fortement influencée par 
les variations du climat, comme 
Va prouvé la diminution des ré- 
serves mondiales de blé au cours 
des dernières années. Cette dé- 
pendance envers le cUmat revêt 
une importance d'autant plus 
grande en fonction de la demande 
d’une population en expansion. 
Mais ce n’est pas seulement dans 
le domaine de la production ali- 
mentaire que Vhomme dépend du i 
climat. Les inondations, la séche- 
resse et les températures extrê- j 
7aes perturbent gravement les ' 
communautés urbaines, compro- 
mettent les activités agricoles, 
industrielles et commerciales et 
freinent le développement écono- 
mique et soaaL » 

Après avoir envisagé les varia- 
tions climatiques ayant des cau- 
ses naturelles mal définies, 
l’QJVLM. soulève le problème, 
également très préoccupant, des 
variations cl im atiques qui pour- 
raient être imputables aux acti- 
vités humaines. Ainsi, l'augmen- 
tation de La teneur de l'air en 
gaz carbonique ou en poussière, 
l'introduction dans Fatmosphère 
de produits chimiques (chloro- 
Quorométhanes ai particulier) 
et le dégagement de chaleur dû à 
l’usage sans cesse croissant des , 
combustibles ou nucléaires « pour- 
raient modifier sensiblement le 
climat (—) Toutefois, en l’état 
actuel des connaissances du com- 
portement de l’atmosphère, ü n’est 
pas possible d'évaluer avec pré- 
cision l'ampleur de tels change- 
ments. » 


les changements climatiques (à 
causes naturelles ou humaines) , 
revêt une importance primor- 
diale. » Seules de telles études 
pourront donner quelque espoir 
de prévoir un jour les change- 
ments climatiques à court terme 
et de permettre ainsi aux gou- 


Le rapport technique, établi par 
un groupe d’experts (lj, rappelle 
d’abord que, depuis deux mil- 
lions d’années, périodes glaciaires 
et interglaciaires se succèdent, 
les premières survenant environ 
tous les cent mille ans. La der- 
nière période glaciaire que la 
Terre ait subie s’est achevée il 
y a seulement huit mille ou dix 
mille ans. Depuis, les variations 
climatiques ont été, semble-t-il, 
d’ampleur très modeste bien que 
suffisante pour faire avancer ou 
reculer les glaces des montagnes 
ou des pôles. Ainsi estime-t-on 
de 1550 à 1850 (après Jésus- 
Christ) — période appelée cou- 
ramment le « petit Age glaciaire » 
— la température moyenne aurait 
pu être Inférieure de 1 °C à 2“C 
aux moyennes actuelles. Un léger 
réchauffement (de l’ordre de 2 *C) 
est ensuite survenu, surtout sen- 
sible de 1900 à 1950. Mais, comme 
ce réchauffement est distribué 
Irrégulièrement, il n’est pas cer- 
tain que nous ne soyons pas 
encore dans le «petit Age gla- 

Périodes glaciaires 
et interglaciaires 

a La tendance de l’évolution 
climatique qui a caractérisé la 
première moitié du vingtième 
siècle semble, de façon générale, 
s’être inversée depuis lors, tout 
au moins dans l’hémisphère Nord. 
Les températures ont baissé, en 
particulier dans l’Arctique et 
dans la partie de l’Atlantique qui 
entoure V Arctique (plusieurs de- 
grés Celsius dans certaines zones), 
tandis que le volume des glaces 
de mer augmentait à nouveau. 
Il semblerait que la circulation 


Le déficit de* pluie* 


! • D é f i c i t de pluies (de 

décembre 1975 au débat de 
juin 1976) : 

— En France : de l'ordre 
de 50 % dans la zone la plus 
affectée. 

— En Angleterre et dans 
le pays de Galles : de l'ordre 
de 37 % et de 50 % dans 
le sud de l'Angleterre. 

■ — En Belgique : de l'ordre 
de 40 à 50 %. 

• Débit des -cours d'eau. 

— Le Seine (à Paris] 

73 m3/s sa Geo de 220 m3/s. 

— La, Loire : 149 m3/s au 
liea de 375 m3/s. 

— Le Scorff (Bretagne) : 
2 m3/s aa lien de 6,65 m3/s. 

— La Vilaine : 5 m3/s an 
Beu de 30 m3/s. 


de Fatmosphère au-dessus de l’hé- 
misphère Nord soit revenue à 
un régime analogue à celui qui 
régnait vers la fin du dix-neu- 
vième siècle, avec, dans de nom- 
breuses régions, une tendance à 
une plus grande variabilité des 
conditions météorologiques. Il se 
pourrait cependant que, depuis 
quelques années, ce processus ait 


Le rapport note aussi que, « au 
cours des quelques dernières an- 
nées, ü s’est produit de graves 
sécheresses, notamment dans la 
zone sahélienne d’Afrique, des dé- 
calages de la ceinture de mousson 
des tropiques et diverses situations 
exceptionnelles dans d’autres ré- 
gions du globe. Il est difficile de 
dire dans quelle mesure ces mani- 
festations sont liées les unes aux 
autres et sont l’expression d'un 
changement cohérent et systéma- 
tique du climat du globe. Quoi 
qvfü en soit, elles illustrent la 
variabilité parfois considérable du 
climat sur des échelles de temps 
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i d'un mois, d'une année ou d'une 
, décennie * s . 

Les experts ce rcppel- 

: lent, avec lz modestie propre aux 
météorologistes, que c nous 
n'arons encore cu’ur.e notion ra- 
■ dimeniaire des couses des fluctua- 
tions climatiques. 

•» De nombreuses explications 
physiques ont été avancées. La 

difficulté est de déterminer si. et 
dans quelle mesure, chacun des 
mécanismes proposés est à l'ori- 
1 gine des fluctuations observées. La 

• mise au point de modèles numé- 
riques reproduisant l'ensemble du 
système climatique crée suffisam- 

• ment de vérité, es qui n’est pas 
encore acquis, est considérée 
comme un moyen indispensable 
i mais pas nécessairement suffi- 
sant ;) pour pouvoir évaluer avec 
exactitude les causes dès fluctua- 
tions climatiques, étant entendu 
que l'importance relative de cha- 
cune d’elles varie en fonction de 
l'échelle de temps considérée. » 

Dans 

deux cents ans ? 

Pour Illustrer les difficultés à 
établir des modèles numériques 
valables, le rapport rappelle que 
les variations climatiques peuvent 
naître aussi bien das interactions 
des différents facteurs d’un « sys- 
tème climatique a ou d’influences 
extérieures â la Terre (l’énergie 
solaire est -elle toujours cons- 
tante?) que de phénomènes ter- 
restres (telles les éruptions volca- 
niques émettrices ce poussières) 
ou que. éventuellement, des acti- 
vités humaines. En outre, remar- 
quent les experts de l’O-MJUL, « il 
serait peu réaliste de considérer 
isolément chacun des mécanismes 
responsables des fluctuations cli- 
matiques. H convient, au con- 
traire, de les replacer tous dans un 
contexte physique général si nous 
voulons parvenir à comprendre 
réellement les fluctuations clima- 
tiques. Or nous ne possédons en- 
core qu’une notion très imprécise 
de tous les mécanismes qui sont 
en jeu et nous ignorons même 
dans quel contexte physique géné- 
ral il convient de les faire entrer ». 
Les modèles actuels ne sont donc 
pas assez perfectionnés pour per- | 
mettre la prévision de l’évolution 
du climat 

Quelle pourra être l’évolution 
du climat pendant les cent ou 
deux cents prochaines années ? 
Les experts de rOJ&M. se gar- 
dent bien de répondre à une 
telle question. Selon les dirers 
éléments qu’on met en avant, on 
peut aussi bien prédire un lent 
retour à un régime glaciaire 
qu’un réchauffement général du 
climat mondial Et, en l’état 
actuel des connaissances, on ne 
peut même pas dire si l’on pourra, 
un jour, prévoir l’évolution du 
climat à partir de lois physiques 
ou de déductions statistiques. 
Tout ce qu'on peut dire pour le 
moment, c’est qu'il est probable 
que « le réchauffement inter- 
glaciaire qui règne depuis quel- 
que huit mille années aboutira 
finalement à un régime glaciaire 
plus froid. Ce changement peut 
s'amorcer d'ici un certain nom- 
bre de siècles ou de millénaires ». 

H ne faut pas exclure, cependant, 
la a probabilité très faible [quel 
le climat se refroidisse beaucoup 
plus rapidement ._ » h moins que 
les activités humaines, notam- 
ment l’augmentation de la teneur 
en gaz carbonique, ne produisent 
« durant les deux cents prochai- 
nes années, un réchauffement 
général du climat mondial ». 
Celui-ci « pourrait aboutir à la 
disparition totale des glaces Lde 
mer] arctiques, ce qui constitue- 
rait une situation exceptionnelle 
sans précédent depuis des mil- 
lions d’années ». 

Quoi qu’il en soit, la pression 
démographique rend les hommes 
d’aujourd’hui de plus en plus 
vulnérables aux variations du 
temps et des climats. Le rapport 
de l’OJOL recommande donc de 
mettre sur pied « des programmes 
de surveillance des processus 
naturels et artificiels qui sont à 
l’origine de la variabilité du cli- 
mat, de façon, en particulier, à 
pouvoir évaluer suffisamment à 
l'avance tout risque de variation 
importante. Un programme de 
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surveillance de ce type est en 
cours d'élaboration dans te cadre 
du système moruUal de surveil- 
lance de l' environnement 
(GEMSi. Parmi les paramétres 
qui font l'objet de cette suroeü - 
liance, on peut citer les éléments 
suivants : a) gaz carbonique ; 
b) nature et transmissibilité de 

particules draérosols d’origine vol- 
canique dans la stratosphère, par- 
ticulièrement dans les régions 
polaires ; c) quantité de gaz pré- 
sents à l’état de traces f par 
exemple oxydes d’azote, anhydride 
sulfureux, chlo rofhi oromèthanes . 
etc), et d’aérosols dans les basses 
couches de la troposphère; A) éten- 
due de la neige et de la glace, 
albèdo. à la surface ; e) modifica- 
tion de l'albédo de la surface, 
sur terre et en mer, notamment 
en ce qui concerne les différents 
types d’utilisation des sols, les 
changements de végétation, la 
pollution des océans et la produc- 
tivité biologique des océans. Une 
importance particulière doit être 
accordée à la nécessité de sur- 
veiller les éventuelles petites 
variations du rayonnement solaire 
extra - terrestre, principalement 
dans le visible et au voisinage de 
l'ultraviolet, s 

Seule la compréhension de la 
variabilité climatique a court 
terme (dix à trente ans) et de 
l’Influence de celle-ci sur les 
activités humaines (agriculture, 
transport, chauffage, etc.) per- 
mettront de prendre des décisions 
judicieuses pour faire lace aux 
caprices de pins ou moins longue 
durée de la météorologie. 


président ; E. M. Fourni er d'Albe 
(UNESCO) ; G. Bao (programme des 
Nations unies pour l'environne-. 


ment) : T. F. Malooe (conseil Inter- 
national des unions sdentmqnes) : 
W. Bsler f commission de météoro- 


logie agricole de l'Q MM ) ; H. F]ohn 
(commission des applications spé- 
ciales de la météorologie et de la 


climatologie de l'OALM.) J. Murray 


Bolln (comité mixte OJLM.-conseil 
International des unions scien- 
tifiques d'organisation du Global 
Atmospheric Research Program). 


EN TOUTE LOGIQUE 
Quelle unité ? 


PROBLEME N° 70 

Imaginez le nombre de trois 
chiffres ayant pour chHhia du 
unités la centième décimale de 
pi. pour chiffre des centaines la 
deux centième décimale de pl et 
pour celui des milliers la trois 
centième décimale de pi. Elevez- 
le au carré. Doublez ce résulta! 
et élevez ce double à la puis- 
sance cinquième. Soustrayez 
enfin l'avant-demler nombre du 

Saurez-vous dire, sans table, 
sans machine et sans calculs 
excessifs, quel est le chiffre des 
unités de résultat de la sous- 
traction 7 

(Solution dans le prochain 


Que! est le volume de l’inter- 
section de deux cylindres d'axes 
sécants perpendiculaires ? 



Plaçons dans l’intersection une 
sphère inscrite à la fols dans les 
deux cylindres. Coupons ensuite 
par des plana parallèles aux 
axes. Un calcul du volume ferait 
la sommation sur les Intersec- 
tions de ces plans avec l'Inter- 
section. Or ce sont des carrés, 
les plans coupant les cylindres 
selon des génératrices, et les 
cercles inscrits sont les Inter- 
sections avec la sphère. Comme 
le calcul du volume de la sphère 
serait une sommation sur les 
cercles, les deux volumes sont 
dans rapport des aires du 
carré et du cercle : 

y 4 

4-/3 - 

V = 
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LES CONSÉQUENCES DE LA SÉCHERESSE 

Los éleveurs ne doivent pas céder à la tentation 
de se débarrasser de lenr cheptel 


DECLARE; M. BONNET 

H faut quo les éleveurs net a ajouté _ 

cèdent pas à la panique exclu ? que r.iidc’quT sera âccor w „_ 

Veaux asrlcutleurs afin de main- totaPdc "ssô "mllïîons dé"" francs! 
t*nir leurs revenus, conformément Or. en 1975, le revenu brut de 
la promesse faite par M. Gis- l'agriculture orrmlse a été di 
k sera fonction du 500 millions de franco. Conclu- 


qui quelquefois s'empare du 
marché agricole a affirmé 
M. Bonnet, ministre do l'agri 
'■ lundi 28 juin, aprù: 


S£ i SgMT- --STT ÎS^ 5 F i KEKJ?£ 2 £ 

t^ttons agricoles de la Sarthe tembre ». Je le dis, a souligné risque de sombrer si la solidarité 


et de l'Orne particuli 
ment touchées pur la sê 
compagnie 


le ministre, pour que certains i 
ient pas fenf ' 
debarrasser d’une partie 


nationale n’intervient pas. 
Afin de rendre confiance aux 
et d'éviter que ceux-ci n 


M. Urdinois, membre de la «S™* S SSs'bêS. ™nS- 

commission européenne ic r.prener. » mont un effondrement des cour 


chargé des quesl 
eoles. 

c Chez les céréaliers et bette- 
raviers ». a expliqué le ministre. 

: le déficit prévisible n’cnaage l’Ouest i 


gnant un effondrement des cours 
r flambée des prix du four- 
.. . l.i commission européenne 
déclare : vient de confirmer officiellement 


pas l’avenir de leur productiû... 

Per contre, cites les éleveur: , c’est vistonncnient 
le capital d’exploitation qui est c 


i leur assurant l 

possibles l’cppro- 


garan tissant le prix des bovir, 


Monde du 23 juin). En outre, 
commission européenne a déci- 
d 'octroyer, à. compter du 


stocker (pour quatre à six moisi 


de produits laitie i 


se débarrasser de leur l’Orne «200000 vaches à lait 


serait trop grave de 400 000 bêtes à viande) ü ra fal- devrait porter sur 80 000 tonnes 
■ >. M. Christian Bon- loir acheter 1 250 000 tonnes de environ. 


LE FEU MARQUE UNE PAUSE DANS LE MORBIHAN 

De nombreux incendies sont dus à la malveillance 

affirme M. Olivier Philip 
préfet de la région Bretagne 


Peu de régions ont été épargnées 
par les incendies de forêts au cours 
de la journée du lundi 28 juin. Dans 
le Morbihan, secteur le plus préoc- 
cupant. les deux grands sinistres qui 
s’étaient développés au cours du 
week-end — dans la lande de Lavaux 
et près de P!ou3y — ont été conte- 
nus par les sapeurs-pompiers après 
que le premier eut détruit près de 
3 000 hectares de bois et le second 
près de 5Û0 hectares. Selon le pré- 
fet de la région Bretagne, M. Olivier 
Philip. - de nombreux incendies sont 
le produit d’inleniions .malveillantes. 
D’autres sont le résultat de la sim- 
ple imprudence, et la sécheresse 
actuelle multiplie les risques -, 

En Ardèche, l’incendie du mont 
Miandon. près d’Annonay. que l’on 
croyait éteint, a repris le 28 juin en 
fin d’après-midi. Un témoin affirme 
avoir vu un homme lançant un pro- 
jectile qui pourrait être une bombe 
fumigène ou un engin incendiaire, et 
les responsables départementaux de 


la lutte contre l’incendie observent 
qu' ■ une (elle fréquence dans un 
secteur aussi restreint lait supposer 
que ces leux ne sont pas fortuits ». 

Près de Mende, en Lozère, l’incen- 
die des pentes du Causse est diffici- 
lement combattu par suite de l'indis- 
ponibilité d'avions Canadair. Dans le 
Gard, à Quissac et à Saint-Amboix, 
des pinèdes et des plantations de 
chênes verts sont la proie des 
flammes. 

O-'ns la région parisienne, trois 
6apeura-pompiers ont été blessés au 
cours de la nuit du 28 au 29 juin 
près de La Ferté-Alais, dans l’Es- 
sonne. en luttant contre un Incendie 
qui a détruit 200 hectares de bois 
avant d'èlre circonscrit. 

A l’Ecole nationale d’équitation de 
Saumur. un incendie a détruit, le 
27 juin. le quart de l’hippodrome de 
Verrie avant de s’étendre à une 
forêt d’un millier d’hectares, dont les 
deux tiers ont déjà été ravagés. 


POUR ÉPARGNE! 

LES RÉSERVES SOUTERRAINES 

U. Pan) Granet, secrétaire d’Etat 
à l'environnement, envisage une 


texte s'applique 
te dép: 
dépassant 


quinze départements. 


mom. Les et liliale t 
redevance aux agei 
dont Ils dépendent. 


vance) ans département où la pénu- 
rie d'ean se fait sentir. Il s’agit de 
décourager les Industriels de pomper 


d'ean de rivière. En revanche, les 
eaux souterraines seraient réserv 
à l'alimentation des populations 
aux agriculteurs. Les premiers dé- 
partements touchés seraient 


Dans la presse 

hebdomadaire 


L'EAU PRÉCIEUSE 


A la veille des vacances, le tagent ces bureaux, des archi- hépatites virales, après plusieurs 


grand sujet de conversation des 
Français n'est pas directement 
politique, ni économique, ni même 
sportif... mais d’ordre météorolo- 
gique. Les commentateurs de la 
presse hebdomadaire, s’ils consta- 
tent les perturbations qu'appor- 
tent à la vie quotidienne la cha- 
leur et la sécheresse, en exami- 
nent aussi les incidences écono- 
miques. voire sociales. 

Au lieu d’analyser les consé- 
quences de cette exceptionnelle 
canicule. Rusticus. dans RTVA- 
ROL, se penche sur ses causes : 
vc On veut s'interroger, écrit-il. 
sans fin : ü n'existe pas de 
réponse précise et définitive. Mais 
il serait tout de même surprenant 
que les explosions nucléaires, la 
pollution de l’atmosphère, les 
déboisements intempestifs et in- 
— msidcrês n’eussent aucun effet 
:r le temps. Tout régime des 
• ni s et des eaux représente le 


plongeons, les ouvriers retarda- 
taires nettoieront les usines. Avec 
de l’eau puisée dans la rivière et 


tectes et des médecins) devront 
donner naissance, en se coordon- 
nant entre elles, à une structure 
représentât me de V ensemble des 

tours Les travailleurs, à travers _ r _ 

le problème des l.GJL (immeubles potable ? a Paris, on conseille de 
de grande hauteur), prennent la laisser reposer au frigo avant 


frais, ça remplacera avantageuse- 
ment un sirop de fr “ 
trè (~l. L'eau potable 


mond affirme dans L’UNITE, 
hebdomadaire du parti socialiste, 
que a les conséquences de la 


à Paris, c’est pas vrai. On a beau 
nous dire que la petite algue 
bleue qui prolifère dans les réser- 


sécheresse seront multiples. Et il est parfaitement inoffensive, on 
n’y aura pas que l’agriculture à aimerait autant qu'elle n'y soit 
être touchée. Non seulement la 
situation financière des agricul- 
teurs pèsera sur l'ensemble de 
l'économie, mais le manque d'eau 
a déjà des conséquences sur l'in- 
dustrie : EJ>.F. réduit sa produc- 


eaux? Il a bonne mine, l'homme 


de la lin du vingtième siècle. 


de la maîtrise de 




» niais. au-delà de tous 
faits, bien réels, ü semble 
a la sécheresse » soit, d'ore 
déjà, utilisée comme une orne 
n politique ». En 1974,_l’inflatUm 


r -•est. exclusivement, à cause de 


manias. tes 1 ^ e " , i cau : » : , « «wt a icgoui » t sur moue ne 

contraints de vendre _ des betes François - Henri de V 1 rleu trie normale, habituelle, sans 


corne u va », VHUMANITE- 
DIMANCBE évoque la situation 
en Normandie : f* La sécheresse 
a transformé les verts pâturages 
en une herbe jaunasse et rare, la 
demande a fait pousser la spécu- 
lation. Le foin coûte deux fois 
plus cher que Tan dernier. Déjà 
endettes, les éleveurs sont 
contraints de vendre des betes 
u ni finies ni prêtes à l'abattage ». 

Les cours baissent : le marche ae 
la viande s’effondre au rythme de 
50 centimes par kilo et par jour. 

Plus grave encore, ces abattages 
forcés rompent l'équilibre produc- 
tif. La race normande voit son 
avenir hypothéqué. Le cheptel 
aura-t-il le temps de se «w»nsti- 

amunte 'de* 'créer* deux commis- 7tZstT Jatwùniphiquc qui va faire 
sions et de leur verser 50 mil- « flamber les J* 

obliger le gouvernement a revenu 


marché sur ta 
Lune, mais ü va crever de soif. 
A moins que— » 

Pour ce qui est de l’eau en ré- 
gion paris tome. M.-J. Lelonp de- 
mande dans CARREFOUR, que, 
qu’il faut appliquer dès main- 


faite. qui interdit de lâcher dans 
les cours d’eau des produits toxi- 
ques. Pour un ou deux coupables 
qui feront de fa prison ferme en. 
tant que pollueurs, des centaines 
et des milliers d'autres font du 
tout à l’égout » leur mode de 


desquels 11 énumère l’inflation, le 
chômage, la dépendance écono- 
mique de la France. Puis, U 


Schneider et Claude Villeneuve. 


La panne au système uc 
tisation de la tour de Lyon » 
Paris — un immeuble de bureaux 
— donne à Evelyne L* Gaiwlc 
l’occasion, dans POLIT1 QUjs 
HEBDO . d’affirmer que « i urba- 
nisme n’est pas neutre »- Apres 
avoir expliqué que « lun acs 
problèmes de la plupart des tours 
de bureaux, c’est de ne pas consti- 
tuer une seule entreprise, mats 
plusieurs unités totalement sépa- 
rées », elle note qu’c au-dela [les] 
nouvelles structures de défense 
[qui se sont mises en place, a 
cette occasion par la création 
d’un comité de coordination, qui 
regroupe, outre les salaries des 
différents organismes qui se por- 


teurs. lidèlcs soutiens du régime, 
et va provoquer l’effondrement 
de pans entiers de l'industrie 
agro-alimentaire, la seule qui ait 
traversé sons encombres la crise 
des deux dernières années. La 
sécheresse qui va indisposer les 
citadins en butte aux coupures 


Sous le titre « Le jour où la 
pluie viendra ». Danielle note 
dans LA GUEULE OUVERTE : 
« Pendant qu'on soignera d’ inex- 
plicables eczémas, dermites ou 


estime que a la nécessité d’une 
interconnexion localisée est évi- 


strophe pour faire pr 
conscience d’un problème, m 
pour justifier ta sentence a à 
quelque chose malheur est bon. » 
La sécheresse actuelle devrait 
servir de révélateur. L’eau, lors- 
qu'une coulait d'abondance, pou- 
vait être utilisée sans mesure par 
ceux qui s’en estimaient proprié- 
taires. C’est-à-dire chaque Fran- 
çais. Désormais, elle est rare. Elle 
n’appartient plus à chacun indi- 
viduellement. Mais à la collecti- 
vité, qui doit en organiser 
{'usage ». 

« Cette année, en un semestre, 
les incendies de forêts ont déjà 
fait autant de ravages qufen 


ÉDUCATION 


CO RRESPONDAN CE 

les épreuves du eourours de fin de première année 
à i’ILE.R. médicale Biehat-Beaujon 

Une étudiante en première surveillants et des professeurs. 
année de médecine à l'unité Pour eux, la meilleure chose à 
d’enseignement et de recherche faire est d’ignorer ce travail en 
Bichci - Beaujoti fPcrzs-VU/. qui commun eh de fermer gentiment 


du concours de fin d’année : 
La salle Wagram 


1er qui circulent furtivement sur 
les genoux et même sur les 

tables <_). 


Et la plaisanterie continue : 
des étudiants qui s’étaient dépla- 
cés absolument sans complexes 


l’éclairage défectueux qui gênait ^ ^ I r r t , , n IT , _. w> 

les étudiants pour une partie des également que les candidats 


pour demander un renseignement 
a un de leurs camarades seront 
pries, aimablement, de se rendre 
place sans tarder. Notons 


épreuves l-.). Mais, comble de 
surprise, les etudiants se retrou- 
vent non seulement côte a côte, 
à peine séparés par l’encombre- 
ment des bras, r~“'~ * — 1 ' — 


■•-aient ramassées dans tous les 
sens et à tous les coins de la 
aüe, sans ordre. Certains 


et dos à dos. l’espace entre^ les ciants ont bénéficié parfois de 


chaises de deux rangées 
trop faible pour permettre 2e 
passag e surveillants, quand 
ceux-ci parcourent les rangs pour 
faire signer les feuilles de pré- 


plus de dix minutes par rapport 
à d'autres dont les copies leur 
étaient arrachées des mains (~). 

N'est-il pas tentant de copier 
sur son voisin, de travailler avec 
lui. de vérifier ses résultats quand 


fiches qui leur passera 

nez. Aucune vérification des 
cartes d’identité ne sera faite : 
envoyez donc votre petit copain 
composer à votre place, on n’y 


nt donc, pen- les copies se chevauchent f_) 

Les étudiants les plus honnêtes 

seront les plus défavorisés et 
aussi les plus démoralisés. A quoi 


sert-il d’avoir travaillé f~) ? 

H faut souhaiter que les condi- 
tions inimaginables dans lesquel- 
les se sont déroulés les derniers 
examens amènent l’étudiant à 
s'insurger contre ce système. Il 
faut que l’opinion sache ce qui 


pas là : la distribution des sujets 


deux. Le copiage, le « tubage » 
le «pompage», enfin toutes les 
formes les plus perfectionnées de 
tricherie, s’organisent et vont bon 
train, au nez et à la barbe des 


mît, on reconnaît que la façon dont 
se sont déroulées ces épreuves ne 
donnait pas tontes les garanties que 


Le refus de renouvellement 
dn contrat d’nn enseignant 
métropolitain 
en Nouvelle-Calédonie 

Mme Monique u Vignàux. (in- 


dique que la publication de 


provoqué le retour en métro- 
pole d’un professeur agrégé du 
lycée La Pérouse, M. Jean-Pierre 
Lévi. chez lequel [elle] habitait 
durant un séjour en NouveUe- 


1978. aucun avis sur la suite à 
la demande de renouvellement de 
contrat n’a pu clairement être 
donné» avant le mois de mal. et 
grâce aux Interventions d’une In- 
tersyndicale constituée a cet effet, 
H fut signifié aux représentants 
syndicaux, par le chef du cabinet 
du haut commissariat, que la dé- . 
clslon prise était bien le refus 
de renouvellement, et qu’elle était 
due à la parution de l’article. 
Cette mesure a suscité de vives 
réact ions ^Nou mé a ^ pan ni ^les 

M. Lévi compte beaucoup Garnis. 
Elle a aussi réveillé l’animosité 
au sein de la communauté blanche, | 
entre < territoriaux « et « métro- 
politains ». 

Prenant position, le SNES es- 
time s que cette affaire illustre 
l’arbitraire qui, selon lui, règne 
dans les pays encore appelés 
« te ri to ires d’outre mer ». 


A Saint-Étienne 

LA GRÈVE ADMINISTRATIVE 
BLOQUE 

DES JURYS D’EXAMEN 

(De notre correspondant.! 
Saint-Etienne. — Les jurys 
d'examen de sciences économiques 
sont bloqués par la grève adminis- 


bloqués à l’LU.T. Selon l’Asso- 
ciation nationale des assistants 
en sciences économiques, juridi- 
ques et politiques (ANASEJEP), 
la grève administrative 1 


UN CENTRE 

D'INFORMATIQUE COMMUN 
A L’UNIVERSITÉ DE BREST 
ET AUX COLLECTIVITÉS LOCALES 

(De notre correspoedast.) 

Brest. — Le centre d'informatique 
récemment Inauguré i Brest pré- 

collectivités i l’unli traité de Breta- 
gne occidentale (l'AO.) : la corn- 


ai rat mixte souhaite qne le dépar- 
tement dn Finistère, désireux de 




ment et de recherche, no tammen t 
Montpellier. Besançon, Oziéens. 
Lyon, Nancy. Nice. Clermont- 


ADMISSION 
AUX AGRÉGATIONS 

Agrégation d’arabe : 

MM. J&mal El Dln (3*). Sanagus 
ln (I«0. Soaaml (2'J. TeffaU <■»’. 


Le conseil d’administration 


pour protester contre les mesures 
nrixes par le secrétariat d’Etat 
universités, qui comportent 


la réduction des horaires d'ensei- 
gnement et la suppression de 
postes d’enseignants. 


PREPARATION 

— Sur place (1-31 août) 


SCIENCES PO 


(15-7 - 31-8) 

• Examen d’entrée en année préparatoire. 

• Examen d'entrée directe en 2* année. 

• Seconde session fin d’année préparatoire. 

• Recyclage d’anglais (seconde session fin d’A.P. et diplôme). 

P S P 76. rue de la Pompe. 75016 PARIS - T6L : 504-19-73 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour ye- — » 

YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur» ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, «nez les essayer. Gratuitement. II y a de grandes 
s pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malesberbes - 75008 PARIS 
Tfl.: 522.15.52 



^YSOPTIC- 


Doaarvrunior. et litre des «wwpaadmu 


rinforrontlon dp Bretagne occiden- 
tale. qui possède depuis te 1" Jaa- 

llmlter d des tâches de gestion. 
Selon le vœu de ses responsables, il 
pourrait faire, dès l'an prochain, 
de Brest un centre d'étude, de re- 
cherche et de développement de l'in- 
fonnatiqne administrative (C ERBIA). 

Des négociations sont en cours 5 ce 

propos avee le Centre national de 
la recherche scientifique (C.NJt-S.) 
et 1 Institut de la recherche d'infor- 
matique et d’antomaUque (TRIA). 

L'informatique appliquée à U ges- 
tion administrative intéresse, par 
ailleurs, l'université de Strasbourg. 
Celle-ci a créé nn Centre d’étnde et 
de recherche sur les collectivités 
locales en Europe (CERCLE). Cepen- 
dant, cet organisme ne possède pas 
encore d’oui Inateur. C’est pourquoi 


la gestion des eoUectirltés publiques. 

JEAN DE ROSIERE. 


I Locaux incendiés à Nanterre. 


Paris-X. ont été Incendiés dans 


l'DNEF b dénonce ces pratiques 


étudiante, le lieu de réunion de 
la Ligue communiste révolution- 


SC.PO 


• Procédure d’admission 2» année 

• Seconde session On d'AF. 

CEPES 



usa 


1 mois à Los Angeles 

3240 F tout compris. 

-VbyagesurT.WA 

- Séjour en famille américaine 

- Cours d’anglais - Sémin 
"safion américaine ■ 

amme complet d’a 
et d'excursions. 


TéL : 280.1EL34 


AUX EXAMENS D’ETAT 

D.E.C.S. 

Probatoire - Certificats économique. 
Juridique, Comptable. 

B.T.S. 

I GomptabBiié. Gestion. Secrétariat de 
Direction - C o m m erça International. 

Stages de perfectionnement : 
Administration - Gestion 
Droit du Travail - Droit Fiscal 
Droit Commercial - Marketing - Vente 


- Qsproforc 

130, nie du Fg Si-Honorâ - 75008 PARIS] 
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-, rr n Ctl - La Ggne La ligne T.C. 

OFFRES D EMPLOI 36 00 42.03 

Offres d , emploi ,, Placafds encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75.89 V 


TiTiWiM* 



emploi/ régionaux 


Très Important Groupe 
International recherche pour 
ses directions régionales de 
STRASBOURG réf.829NANCYréf.830 
LILLE râf.831 
JEUNES DIPLOMES GRANDES ÉCOLES 
de CammsrcB et d'ingénieurs 
(HOMMES ou FEMMES} 
ayant décidé de donner à leur carrière une la 
ouverture en dâautant par une activité 


possédant à un haut degré les qualités suivantes: 

• Esprit d'analyse 

• Créativité 

• Dons de conviction 

• Ambition. 

Ils ou elles seront chargés de faire évoluer les 
moyens de gestion de nos clients. 

Rémunération 1ère année : de 55 â 75 000 F 
selon -formation. 

Rémunération 2ème année : de 75 à 125 000 F. 
selon performances personnelles. 

SIvoux «MZ ca profil' «t si notre 
TnffTT- p- mHnn ffer -HAn o informatiowcarhiere- 


SVP.HH 


responsable 


des ventes 

base Lyon 


3C|ii|, Recherche /Conseil /Cadres 

\Ch 6. AVENUE DU COQ - 7S009 PARIS 


emploi/ internationaux 


RECHERCHE POUR ANNEE SCOLAIRE 1976-1977 

plusieurs PROFESSEURS 

CONFIRMES 

DONT CHEFS DE DEPARTEME NT 
FOCS INSTITUT NATIONAL INGENIEURS 

près ALGER 

— Mathématiques. 

— Physique, Mécanique, Electricité. 

. — Biologie. 

EXIGE : 1) 3* cycle ou grandes écoles: 


MACHINES CHAMBON 

Société française en pleine expansion, exportatrice 
à 80 fn de sa production, CA. en progression 
annuelle de 33 maison leader dans sa spécialité, 
mondialement renommée pour sa fabrication des 
mpi-hiTiwi à Imprimer, des machines spéciales et 
des groupes automatiques de moulage et empaque- 
tage dn sucre en morceaux. 

recherche pour son 

Bureau d'ÉTUDES ,de MÉCANIQUE 

INGÉNIEURS 

débutants ou ayant quelques années d’expérience. 

Poste orfant d'importantes possibilités d’évolution 
et orienté vers la recherche et le développement 
de techniques et de machin es nouvelles créé au 

Siège social à Orléans. 

Préférence Irait à Ingénieur diplômé E.T.P. (méca- 
nique) EJÏ.S.A AL, EJTJ3-L, LN-S.A-. IXN. 
Connaissance de l’anglais appréciée. 

Salaire en fonction de l’expérience et de la 
classification lors de l'embauche. 
Avantages sociaux (13“ mois - Horaire libre - 
Restaurant d'entreprise, etc.). 

Facilité de logement. 

Ecrire avec currie. vitae & MACHINES CHAMBON, 
Service du Personnel. 8. rue Auguate-Rodln, 
LA SOURCE - B .P. 6JMfl - 45108 ORLEANS cedex. 


Société « Docks de France s, avenue Charles-Bedanx, 
37018 TOURS CEDEX 
propose poste de 

CHEF DE SERVICE COMPTABILITÉ 

H est demandé : _ ^ ^ ^ 

— use formation comptable supérieure 

— (D-E.C.S. ou BJ». ancien régime) ; 

— une expérience similaire dans Société 
Importante ; 

— une connaissance de la gestion compta- 
ble dans le cadre d’un système lnfonna- 

des^qualltés d'animation et de comman- 


H est proposé : 

— l'animation et la coordination des ser- 
vices comptables du Siège ; 

— le contrôle Interne de la Société (bilan 





CLOUEE/ 


offres d T empfoi 


L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi el chaque ventiredij 


offres d’emploi 



GROUPE INDUSTRIEL 15.000 PERSONNES 
SECTEUR TERTIAIRE) METTANT EN ŒUVRE 
IMPORTANTS MOYENS EN MATÉRIELS ET 
PERSONNES OFFRE DANS LE CADRE D'UN 
FORT DÉVELOPPEMENT, POSTES DE 


DIRECTEUR 

CHARGÉ DE LA DIRECTION 
GÉNÉRALE DE GROUPE 
DE FILIALES 



GROUPE DROUOT 

MARLY-LE-ROI 




DIRECTEURS DE FILIALES 


JEUNE CADRE COMPTABLE 


disposant minimum D.E.C.S. et environ 
3 ans d’expérience acquise an sein d’une 
direction financière et comptable d'un 
groupe Important. 

Ce cadre pourra accéder à un poste Impli- 
quant responsabilités et fonctions d’enca- 
drement après une période de formation 
permettant l’adaptation à des activités 
diversifiées concernant l’ensemble du 


Ecrire sous référence WD 557 AM. 


IMPORTANTE INDUSTRIE PRODUITS EN 
BATIMENT (600 PERSONNES) CASABLANCA 
RECHERCHE 

INGÉNIEUR A.M. 

OU SIMILAIRE CONFIRMÉ 

B aura pour mission 

• De superviser les services d'entretien : 
mécanique, électricité et génie civil : i 

• De coopérer sur problèmes de fabrl- i 
cation. 

CE CANDIDAT DOIT IMPÉRATIVEMENT 
AVOIR UNE EXPÉRIENCE DANS LE DOMAINE 1 
DE L'ENTRETIEN GÉNÉRAL. 



CONSEIL D'ENTREPRISES 

A.M., I.D.N. OU ÉQUIVALENT 

Ce cèdre devra : 

• Disposer d'environ 10 ans d’expérience 
de la vie Industrielle axée sur les 
problèmes de méthode de production 
et d'organisation du travail; 

• Assurer un rôle d’assistance et de 
conseil en particulier dans les secteur* : 
amélioration des conditions de travail, 
sécurité, rémunération... 

Ecrire en précisant prétentions sous réfé- 



GROUPJ3 Müi/n -SOCIETES, négoce Meubles 
Bégion Centre, en expa n si on 
recherche d'urgence 

DIRECTEUR de SERVICE COMPTABLE 

tUlcaïs ^D-E-CB. avec ""niveau révision 
Ayant au moins S ans d'expérience proles- 


tUlcaïs ^D-E-CB. avec ""niveau révision 

Ayant au moins S ans d'expérience profes- 
sionnelle similaire ou dans cabinet exper- 
tisa comptable. 

MISSION : 

Responsable du eervlec comptable. 

Audit Interne. 

Participation & l'élaboration et à l'évolution 
des structures et procédures administratives. 


LA SOUDURE AUTOGEN 
FRANÇAISE 


INGÉNIEUR d’ENTRETIEN 

FORMATION TYPE A et M. 


Iresser C.V. manuscrit et prétentions à 
Direction du Personnel 
SOUDURE AUTOGENE FRANÇAISE 
?. n* 24. 95319 S&XNT-OUEN-L'AUMOKS. 


Importante Société Industrielle PARIS 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 



CHARGÉ D’ÉTUDES DE MARCHÉ 


Pour réussir 11 faudrait avoir une formation ïLE.C_ 
E-SS-E.C.. MBA- une expérience de 3 ans dans 
un Cabinet d’Etudea de marché. 

Ce poste offre la posai b 111 té 'de collaborer au sein 
d’une équipe de marketing performante. 

Envoyer C.V- pboto et rémunération actuelle & 
VE PRO/CO XSETL, Département Etudes de Marché. 


Recherche pour septembre I 
4 INGENIEURS GEOMETRES I 
ou D.P.L.G. pr renseignements 
école nationale des sciences géo- , 
d&Jques ARZEW (ALGERIE). I 


rech. chef de ventes, 30 a. env. Rémunération Imputante. 

BONNES REFERENCES. LOGEMENT HAUT STANDING. 

Env. C.V. cesmivoire B.P. 20666. Véhicule de fonction. 


Sté Entre*. ■ Comptabilité r E D I R 

Vaucluse recherche assistant LE K I D 

c o n fi rm é , niveau D.E.C.S. (Centre cTEtudes et de Recher- 
Ce poste dlsponlb. Immédlatem. chus de l'Industrie du Béton) 
çst doté d'une rémunérât. Intèr. 28230 EPERNON 

L« C.V. manuscrit détaillé devra recherche 

indiquer les derniers, émoluments turruinm 

perçus. Ber. Ha vas Avignon 2505. WfîffllRIR 





Pour que l’Informatique 
entre dans l’Entreprise... 
simplement 


Le traitement de l'Information dans tous les 
secteurs et à tous les niveaux, par nos systèmes 
de gestion, est notre finalité. 

Notre intervention dans les Entreprises débute 
par une phase de compréhension en profondeur 
de Pactivité de l’utilisateur, puis, nous proposons 
à notre interlocuteur sa solution. 

Les Ingénieurs commerciaux sont considérés, 
en fonction de cette démarche de vente, 
comme un facteur essentiel de notre 
développement * nous les choisissons parmi 
de jeunes diplômés de formation supérieure 
commerciale, ayant de préférence une 
première expérience professionnelle. 

Des posles sont à pourvoir à PARIS, Melun, Lyon, 
Reims. Amiens, Poitiers. Angoulôme et Nice 
Adresser c.v. et prétentions sous référence f 36 
ù Monsieur G1ESE, OLIVETTI FRANCE. 

Direction du Personnel et des Relations Humaines, 
91, rue du Faubourg-Scdnl-Honoré, 75008 PARISL 


offres d 

SOCIETE O C 
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OFFRES D’EMPLOI “*•" La Um T.C. 

Qitres d'emplüi , 'Placard3 encadrés" 36,00 * î2 -°3 

minimum 15 lignes de haulcu; 3800 AA vt 
DEMANDES D'EMPLOI B00 dX 

CAPITAUX OU - ia 

PROPOSITIONS COMME RC. 65 00 


d’emp loi 

SOCIETE D’ETUDES 


i vei: Direction «les Elude: |R£I. 1 CP) 

3 ingénieurs 


annonce* eusses 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


1 ingénieur 
économiste 
statisticien 

Grandes Ecoles, EHSAE. DEC Sc. El 
E furies rie marché InleraulJonales et naii 
Etudes de plabrifcaiiDn nationale, légion 


- De Innjucnis dcplacemenis ou inslallaüoji de 


Pour ses bureaux de Rungîs (Zone Silic) 


iny 


CORPORATION SAR.L 
Le leader mondial en mémoires 
à semiconducteurs et microprocesseurs 


INGÉNIEURS mUTUCIOIONS 
TECHNICIENS DE LABORATOIRE 
INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
CONTROLEUR FINANCIER 
PERSONNE ADMINISTRATIF 

Anglais inSpîhsqb'e. 

Four les fonctions techniques, une eçatfense sysîèmss 
(informatique. i"lécommunioaüons,'pra;ess. logique, mémoires-) 
est souhaitable 

Si vous voûté: partager la vie d'une petite équipe 
(10 personnes) et participera l'extraordinaire expansion 
d'INTEL, envoyer votre curriculum vis eu téléphoner à : 

INTEL CORPORATION SARL 
74, rue d'Arcueil SILIC 223 
94528 Rungis Cedex France (Tel. : (1) 687.22.21) 


offres d’emploi 


r RANK XEROX 

recherche 

Un contrôleur 
de gestion 

pour s* Direction Planning et contrôle* 

• Formation supérieure (Grande Ecole 

Commerciale ou Scientifique plue formation 
complémentaire type I.S.A.). 

• Anglais courant lu, écrit, parié indispensable. 

• Une ou deux années d’expérience poste 


j d'évolution, tant au plan national « 


j Merci d'envoyer voi 
-J F- ESCOFFÏER 





M1LLIPORE S.A. 

rechercha 

UN TECHNICO-COMMERCIAL 

Ayant si possible une expérience en génie chimique 
ou pbanaaceut Jque. pour vendra une grande 
variété d'appareils de filtration hautement spécla- 


» clients, y compris démonstrations et Gémln.ilres. 
e posta eut situé dans U r ûglnn P.ARISIE7WB 
t exige de nombreux déplacements tant à PARIS 



Poursuivant son expansion, une banque 
spécialisée dans le crédit à la consommation et 


Jeunes 

dipiômés(ées) 

de formation commerciale supérieure. 
Mission : 

Une fois leur formation technique assurée, ils 
feront leurs preuves dans l'une ou Tautre activité 
de la société, dans la perspective d'accéder 
ultérieurement à des postes de responsabilités 
dans le réseau d'agences. 

Profil : 

Goût du contact et de la vente. 

Sens de l'organisation et de l'animation 
d’équipe. Désir de se créer une situation d'avenir ^ 
dans un groupe important. 5 


Adresser cv. + photo sous référence 59361 à 
Havas Contact 156, bd Haussmann, 

75008 Paris. 





HiEf 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET DES RELATIONS HUMAINES 

SAJNETTI 

est une Société Commerciale Française. En plus de l’expan- 
sion, qui est régulière, nous ambitionnons surtout la qualité 
dans nos performances comme dans ztos relouons humaines. 
Nous créons donc cette fonction, essentiellement de gestion, 
pour former l'équipe dirigeante avec le P.D.G. - lui-même 

B lutôt tourné vers le marketing -et le Directeur Commercial. 

sera responsable de l'amélioration de l'organisation et de 
l' efficacité interne : 

- contrôle de gestion. 

- gesUon du personnel (communications et formation), 

- comptabilité, entrepôts, -gestion, des stocks. _ 

C'est une personne de 37 ans minimum, de formation supérieure, 
capable d’une vus globale sur l’entreprise et Justifiant d’.une 
réussite dans une expérience professionnelle comparable. 
La rémunération comprise entre 1CO.OOO et 120.000 F sera 
fonction de l'expérience. 

Ecrire sous réf. 200. _ 

au P. D. G. Sté J. E. CANETTI .&. C “ 
IkSH 16 rue d’Orléans 92200 NEUILLY S/SEINE 


ooum êtes BIOLOGISTE ou A CRONOME 
MAIS 

nous seriez tenté par un poste 

RESOLUMENT COMMERCIAL 
SI VOUS AIMEZ LA PUBLICITE 
SI VOUS AIMEZ la compétition 4 

SI VOUS ETES prêts ■ à convenir d'objectifs g 

SI VOUS ETES prêts à être jugé sur la façon 

dont Us ont été atteints 
alors, écrive s noue, nous assurerons votre 
formation et nous confierons rapidement le poste ■ 


chargé de la commercialisation par catalogues 
et du calcul des prix d'une collection 
d’appareÜs destinés aux laboratoires scolaires 
de biologie 

envoyer C V. et prétentions à NLRIGAL ROY 
SOCIÉTÉ JEUIÏN - BP 510 - 27009 EVREUX. 
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OFFRES D'EM PLOI 3^00 ** 

Oftres d’emplarPlacards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


Annonces cuusaf 


L'IMMOBILIER 

La ligne 

Ls^neTJL 

Achat-Venîe-Lcca!ion 

26,00 

30,35 

EXCLUSIVITES 

32.00 

37.36 

L'ASENDA DU MONDE 

25,00 

29,19 

1 (chaque mercredi et chaque vendredi") 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Société d'études et de réalisations 
de grands ensembles industriels 
en forte expansion 


Passistant(e) 
du responsable 
formation 


H (elle) participera à la tenue du tableau de 
bord des actions de fo r ma ti on, â la concep- 
tion et ranimation de program mes pédagogi- 
ques en fonction de sa spécialité scientifique 
et technique. 

Une évolution de carrière peut être envisagée 
au sein da la fonction Personnel, ou -dans une 
perspective opérationnelle - dans nos divisions 
d'engineering ou de gestion. 


Ecrire sous référence 65.920, Confessa 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL EUROPÉEN 

recherche pour PARIS 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 

Ce cadre, âgé de 35 ans minïm., devra posséder 
une formation juridique approfondie mise en 
pratique pendant 5 ans au moins dans une 
entreprise importante. 


• Contrats ; 

• Personnel et affaires sociales ; 

• Assurances ; 

• Propriété industrielle ; 

■ Contentieux ; 

• Droit des sociétés. 


SECTEUR DE POINTE 
D'UN IMPORTANT SERVICE PUBLIC 
RECHERCHE 

1 Chargé d’études 

qui assistera ia direction dans l'évalua- 
tion des nouveaux produits en assurant 


DATA GENERAL 

des ^UUales dams neuf paya d'Europe^*™ 
coté A la Bourse de New- York, 
recherche 

pour son siège européen, à PARIS : 

UN SPÉCIALISTE 

EN GESTION IMMOBILIÈRE 

QUI SERA CHARGE DE : 

_ la rechercha .l'évaluation et la négociation des 
bureaux a louer : 

— l'établissement et la prévision & long terme, des 
besoins en surface et des moyens d'occupation ; 

— conseil pour l'aménagement des bureaux ; 

— l'évaluation de l’Incidence des Impôts sur les 
propriétés. 

QUALIFICATIONS REQUISES : 

— connaissance des méthodes et pratiques de 
gestion et de location immobilière ; 

— anglais, allemand et français courants ; 

— minimum de 3 ans d'expérience dans un poste 
similaire. 

Envoyer candidature et curriculum vitae à : 
ERIC GISEE9, directeur eur opéen du personnel. 


responsable 
achats et 


wÊÊKK spécialisé dans la commercialisation 
d’outillage et de fournitures pour l'arti- 
sanat et les loisirs, recherche un colla- 
borateur capable de négocier avec les 
fournisseurs ot de gérer les 6 000 références fîgu- 
rant .dans ses catalogues. * 

Ce cadre anime un service de 12 personnes, se pré- 
occupe de mettre en place unegestion automatisée 
des stocks, et, en collaboration avec le Directeur 
Commercial, recherche de nouveaux produits. 


contraintes d'une gestion informatisée, avoir du 
goût pour les métiers d'art. Résidence Paris. 
Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous lé référence 2596/M (à mentionner 
sur l'enveloppe!. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRJEF CONSULTANTS 

OANTON 75363 PARIS CEDEX 


IMPORTANTE SOCIETE 
Banlieue Ouest PARIS 
filiale d'un groupe international 
recherche 


cadre comptable 


A même de travailler avec l'ordinateur, 
îj aura la responsabilité de suivre les bud- 
gets et réalisations des investissements, 
de tenir à jour les inventaires en matière 
d’immobilisation et d'en assurer la gestion 
(amortissements...). 

U participera, en outre, à diverses études 


Le niveau du DECS ainsi qu'une expé- 
rience de quelques années en compta- 
bilité générale et fiscalité sont demandés 
pour assumer ces responsabilités et pouvoir 
ensuite les élargir. 

Envoyer C.V. et prétentions à No 65.101 
.CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Importaotc Société Pétrolière 

recherche 

INGÉNIEURS 

DIPLÔMÉS 

Formation Mécanique et Moteurs 


pour postes 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

résidence province ou Paris 

suivant besoins du service 

» Fonction comportant nombreux déplacements. 

— Formation complémentaire aœurée. 

— Possibilité développement carrières en fonction 
aptitudes. 

— Expérience et «-ngiaia appréciés. 

Adresser cnrrlcolum vltae et photo & n° 65.657 
Contease Publ., 20, av. Opéra, Parla-I» r qui transm. 



ASSISTANTE 

COMMERCIALE 


Grands autonomie de travail. 
Adresser C V et prêtent! 




Glff DEVENUS 

mwiifiaMmK 

La fonction: 

- Détemûnafîon et réeEsafion objectât 
commerciaux; 

“ Animation et contrôle réseau représentante 
et revendeurs; 

-Promofion des ventes. 


- Bonne formation + expérience Terrain; 

- Dynamisme ef dsponâalîié; 

- Sens de la négociation. 


Adresser lettre manuscrite CV.ph olo; 
prétentions s / réf. 414, à SWEERTS BP. 269, 
75424 PARS CEXX 09. 



L'équipe de Recherche clinique 

do Groupe 

MERCK SHARP & D0HME-CHIBRET 

souhaits s'assurer la collaboration d'un 


ophtalmologiste 


Nous aimerions rencontrer un jeune spéda 
liste ayant une bonne formation hospftafo 
universitaire pour lui confier la mission de 
•Diriger les programmes d'essai clinique 
da nos nouvelles gammes thérapeutiques 
dans le domaine de l'ophtalmologie, au 
nive au fr ançais et européen, en relation 
étroite avec les centres de recherche 
M.S.D.CHIBRET à Clermont-Ferrand et 
d l'étranger. 

•Assurer et développer les contacts sur 
le plan national et International avec 
les différents services d'expérimentation 
clinique. 

Une bonne connaissance de l’anglais est sou- 
hartée. 


MSP Ecrire» 

7 Direction des Affaires Sociales 
M tHvK M. R. Weisman 

SHARft 3, avenue floche 

DOHME 75008 PAR|S - 


COLLABORATRICE (TEUR) 

Architecte Paris rechercha pour lui confie 
la DIRECTION DU DEVELOPPEMENT « 
.la GESTION INTERNE- DE L'AGENCE 
(20 personnes) 

UNE PERSONNALITE 

ayant 

• une formation supérieure : hec, essec, 

SUP de CO ou similaire . _ 

•une expérience de quelques années dans 
la profession de l'immobilier 

• une grande autorité naturelle, du dyna- 
misme et de l’autonomie 


• une formation supérieure s hec, essec, 

SUP de CO ou similaire . _ 

•une expérience de quelques années dans 
la profession de l'immobilier 

• une grande autorité naturelle, du dyna- 
misme et de l'autonomie 

• une grande disponibilité. 

Nous offrons s 

• une grande stabilité 

• une rémunération intéressante dés Ce 
départ 

• da grosses possibilités de développement. 

Téléphoner pour R-Vs 293.55 .03 ou écrire 


offres d'emploi 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
Leader dans sa branche 


CHEF DE PUBLICITE 

3 ans expérience 
agences ou annonceurs 

(grande consommation ou industrie de luxe) 

Envoyer curriculum vlta® avec lettre man uscrite, 
Tjhcio et scnel à Mlle LECEEF, 

£2. rue Tosco -de-Gaan, 75015 PARIS. 


SOCIETE D'ETUDES ET DE 
REALISATIONS DE GRANDS 
ENSEMBLES INDUSTRIELS 
recherche 

INGENIEUR 

MECANICIEN- 

METALLURGISTE 

En tant qu' «Expert Qualité», 
il sera associé aux études, à la fabri- 
cation et à la mise au point de 
prototypes de manutention et 
d'examens non destructifs à distance. 
Cette fonction s'adresse à un 


la REALISATION de PROTO- 
TYPES mettant en oeuvra des 
ensembles mécano-soudés. 


Ecrire à No 65.433 Confesse 
Publicité - 20, Avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE 

Banlieue SUD-OUEST, recherche 

INGÉNIEUR d’ÉTUDES 

Position H 

Pour assumer responsabilité technique an sein 
du département chargé da l'étude des matériels 
pour faisceaux beixtiens et télécommunications 







































1 

OFFRES D'EMPLOI ÏJ/oÔ 

Oftres d'emploi"Placards encadrés 1 ' 1 
minimum 15 lignes de hauteur 32.00 «î4 37 

DEMANDES D’EMPLOI 8 CM 9 18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75 89 V 

Annonces cuusccs 

UJfpw UlftmT.C. 

L’IMMOBILIER . . T/ . : ■ 1 

Ac h a t-VerUe- Location . , 26.00 30.35 

EXCLUSIVITES ; ^ 32.00 3755 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.1 9- : 

(chaque, mercredi et chaque yendrçdij . . 

1 

[ 1 9 immobilier 

BEPHODÜCTMMf EfTEBDIIB 


appartements vente 

r^T~. n vii 


appartements vente 






VISITE SUR PUCE 
11 heures à 18 heures 
11, rue JtHI B* W ESIMH6 

7 bis. RUE RéYtHlHARD 



appartem. 

achat' 






ST-CLOUD - Résidentiel 


fonds de 

commerce 


locaux 

commerciaux 


locations 
non meublées 
Offre 




fl propriétés 





maisons de 
campagne 


constructions neuves 


UNE CLÉ POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525-25-25 

Centre Etoile 

Centre Nation: 37M1-74 - Centre Maine: 533-22-17 

vous proposent : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs A l'achat, 

— un entretien personnel laà ^avec un *apfcuîuswi 

— des conseils Juridiques, fiscaux et flnancLera. 

San s aucun engagement de votre part. 
Service gratuit de la Compagnie Bancaire. 

INFORMATION LOGEMENT 




les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 




renseignements: 233.44.21 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le lendemain. 


exclusivité* 


Une formule oxôsptioaadlc 
<r annonces immobilières pour 
let firofessioimds et lot partieufiers. 


• Répétition de l'annonce la même scr.i 
32 F la ligne as total -f TVA. 

au Journal et par téléphona 
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L'avion joue la carte des marchandises 


: N 


’OUS pouvons transporter 
près n'importe 

i porte où, aider 


N'importe 

quoi 

n'importe 


conquérir et à développer des 
marchés », affirment les compa- 
gnies aériennes. Il y a belle lurette 


s de rechange ou de lit 




La 


OU... 


ardée por les 
rompagnics aériennes à l'achemine- 
nent des passagers car maintenonr 
remise en cause. « Gamme pour 
ouïes les autres entreprises de 


il reste simplement à savoir quand 
co retournement de situation aura 
lieu et quel appareil permettra d’y 

Le transport du fret est aujour- 
d'hui une sourco de profit qu'au- 
cune compagnie aerienne, fût-elle 
d'importance moyenne, ne peur 
s'offrir le luxe de négliger; elle est 


recettes d'exploitation. Puisque la 
croissance de trafic des passagers 
a faibli ces dernières années, il fout 
bien tenter de rétablir, sur d'autres 
terrains, un certain équilibre des 

Au demeurant, il ne serait pas 
rentable pour une compagnie 
aérienne d'utiliser la nouvelle géné- 
ration d'avions à réaction gros 
porteurs sans se soucier du fret. 
Des appareils à grande capacité 
comme le Boeing 747 ou le DC 10- 
30 ont été conçus aussi bien pour 
le transport des marchandises que 
pour celui des passagers. La cabine 
doit pas faire oublier la soute. 


avions tout cargo. Le taux 


annuel d'expansion du fret cérien, 
de l’ordre de 15 à 2S justifiait 
amplement ces investissements. L= 
récente crise économique a ramené, 
l'an dernier, cette progressas?! eux 
environs de 1 1 %. Il n'y a pes 
de quoi s'alarmer. 

Ces résultats ne doivent pas 


cacher la rêaliti 


peur l'heure. 


ite I c .o seulement de 
tout le fret international. Les com- 
pagnies aériennes ont donc devant 
elles un immense champ libre sur 
lequel elles peuvent évoluer sans 
trop sc heurter à la concurrence 
des autres moyens de transport, 
même si, désormais, le volume et 
le poids d’une marchandise ne font 


< des < 


La règle du jeu 




m poser 


fret, encore faut- il que les com- 
pagnies oériennes améliorent la 
qualité de leurs prestations. Leur 
premier objectif devrait être de 
simplifier et de respecter tes tarifs. 


10 à 20 % de ses 


l'eurrc ». se ploignent les experts 
aeronautiques. < Ou bien l'en ap- 
plique les tarifs IATA ou bien en 
les abandonne complètement », de- 
mande M. John F. Emeiy, président 
de la société américaine Emery Air 

Les marchés de dessous de table 


Les constructeurs font leurs comptes 


LENTEMENT VERS LE «TOUT CARGO 

U 


U PART DU LION POUR LES AMERICAINS 


N examen rapide des nou- Etats-Unis tout le contingent d’auto- comme l'envisagea lem ses promo- 
veaux programmes des prln- mobiles de marque Opel que la teurs. La situation financière des 
clpaux constructeurs aéronau- République fédérale d’Allemagne y compagnies aériennes, à l'heure ac- 
tlques dans le monde fait apparaître exporte chaque année. lueile. et la moindre augmentation du 

que (es projets d’avtons-cargos ne Les constructeurs aéronauttques se trafic mondial, constatée durant cette 
figurent, à l’heure actuelle, que pour déclaraient convaincus que les nou- décennie, ne sont pas les seules res- 
mémoire dans la panoplie des appa- vaux avions-cargos géants allaient ponsables d’un report par les cons- 
rells de transport civil des prochaines provoquer, dès la décennie 1970-1980. tracteurs de leurs projets. 

De toute évidence, les industriels 
de t’aôromau tique ont dû constater, 
à l’expérience, que l’apparition de 
ces avions-cargos était, en réalité, 
l’introduction d’un nouveau système 
complet de transport qui exigerait 
une plus grande coordination de tous 
les moyens par mer, par route, par 
fer et par air. Pour que puissent être 
mis en service de tels appareils, il 
fallait que les compagnies aériennes 
et les constructeurs adoptent, en 
commun, des conteneurs modulaires 
normalisés, des procédures doua- 
nières. des barèmes de tarifs, et 
soit prévu au aol do nouvelles infra- 
structures aéroportuaires adaptées 
pour l’accueil et la manipulation de 


Compagnies 

Fret commercial 
(en miU. de tonnes/km) 

Pan Am (U.S.A.J 

1477 524 (U 

Flying Tiger (U.S.A.) 

1124 554 

Lufthansa f AU. féd.l 

968 400 

United Airlines IU.S-A.) 

917 331 

T.WA IU.SJU 

780 096 

Japon Airlines f Jap.) 

750 799 

American Airlines IUS.A.) 


British Airways (G.-B.) 




Seaboard World Airlines (U-S«A.i .... 


KXM. CHoll.1 

614 064 

"" (il Ch litres 1974- 



Avec ses conteneurs normalisés dans 
la soute, la version mixte offre plus 
de souplesse d’exploitation. Le cons- 
tructeur américain Boeing a conçu, 
è partir de son quadrlacteur géant 
747, trois modèles différents selon 
leurs utilisateurs. C'est ainsi qu'à 
câlô du Boelng-747-200 qui peut ache- 
miner. en configuration classique, 
jusqu'à quarante-huit passagers en 
première classe et trois cent trente- 
sept en touriste, les compagnies dis- 
posent d'une version cargo, fe 
747-200 F, capable de transporter 
90 tonnes sur environ 7 000 kilo- 
mètres, et d'une version mixte, le 
747-200 C, dont l'intérieur peut être 
alternativement équipé de sièges, de 
palettes de chargement ou des deux 
systèmes A la fols. 

JACQUES ISNARD. 


sont, hélas ! monnaie courante. 
« Nous sommes pris entre le 
désir de procurer le service le (dus 
compétitif possible et la politique 
qui consiste à suivre la règle du 
jeu », précisent les responsables 
d'Emery Air Freight. Ainsi, sou- 
c.euse de sortir de ce dilemme sans 
sortir de la légalité, cette société 
s'est entendu, pour traiter son fret 
sur l’Atlantique nord, d'une part 
avec !o compagnie américains Sea- 
board World Airlines, non cffilice 
l'IATA, et, d'autre part, avec le 


La concurrence entre compagnies 
régulières et transporteurs à la 
d«»m=nde est aussi vive pour l'ocho- 
minenen: du fret que pour celui 
des pessogers. Les premières béné- 
ficient de droits de trafic étendus 
mais n'ent pas le pouvoir de négo- 
cier leurs tarifs ; les seconds ont le 
pouvoir de fixer leurs tarifs mais 
en: des droits de trafic restreints. 
D'cù le souci de ces dernières 
entreprises de réaliser des grou- 
pages et de consentir des rabais. 
Le camionnage des envois, d’une 
partie de l'Europe à l'autre, prend 
ainsi de l'ampleur. 


edepté en matière d'affrètements 
une attitude libérale qui contrarie 
le développement du réseau de 
transport de fret des compagnies 
régulières. Celles-ci protestent : 
< Nous risquons de nous trouver 


dans la meme situation que les 
petits magasine au centre des villes 
qui ont souffert de l'extension des 
supermarchés en banlieue. » 

Plus qu’à des manipulations 
tarifaires, la qualité du service 
Offert par les compagnies aériennes 
se mesure à la rapidité du traite- 
ment du fret au sol. D'après une 
étude de l'IATA, une expédition 
standard par voie aérienne sur une 
longue distance prend six jours de 
porte â porte. Or seulement S 
de ce temps est consacré au trans- 
port par avion proprement dit. 
C'est dire qu'à terre on peut encore 
très largement accélérer la marche 
des colis et des conteneurs. 

Il y a quelques cnnées, en sem- 
blait vouloir tout miser sur les 
prouesses de f 'informatique. 
Témoin, l'aérogare entièrement 
automatisée d'Aïr France à Orly- 
Sud. Les techniciens ont rapidement 
mesuré la rigidité d'un système où 
l'ordinateur fait la loi. On en 
revient aujourd'hui à des terminaux 
mécanisés, modernes, mais simples. 

De leur côté, plusieurs orga- 
nismes internationaux et nationaux 
travaillent â la simplification des 
documents commerciaux, notam- 
ment â l'utilisation de formats 
standard, â l'homogénéisotion des 
factures, â la standardisation des 
formulaires administratifs. Plusieurs 
aéroports mettent en service des 
systèmes automatisés de dédouane- 


Une boîte de cigares 


« Vers 1980. l'intégration du 
transport aérien dons une chaîne 
de production sera chose faite », 
annoncent les experts aéronau- 
tiques. On utilisera l'avion pour 
acheminer des matières premières 
vers les lieux où elles seront trans- 
formées en produits semi-finis. L'ac- 
cord Peugeot-UTA, conclu au mois 
de mai 1975, s'inscrit dans cette 
évolution. Il s'ogit, en effet, d'ap- 
provisionner en pièces détachées, au 
départ de Sochaux, l’usine d'assem- 
blage de Kaduna, au Nigeria, grâce 
à la création d'un pont aérien entre 
Lyon-Sa ta las et Kano. 


avion suffisamment vaste pour s'in- 
tégrer dans une organisation mon- 
diale du fret harmonieuse, c'est-à- 
dire pour acheminer les conteneurs 
qui voyagent déjà sur mer, sur rail 
et sur route. L'avenir du transport 
combiné est â ce prix-là. 

La capacité de ces appareils 
géants devrait avoisiner 400 tonnes 
â 500 tannes, au dire de cer- 
tains experts aéronautiques. Il exis- 
terait, à les en croire, un marché 
au moins trois cents avions de 
e capacité, « très semblables à 
boite de cigares, plats et pres- 

JACQUES DE BARRI KL 




années. Au début de celle décennie, 
le constructeur américain Lockheed 
avait conçu la projet d’une version 
commerciale agrandie du cargo 
géant CSA Galaxy de l’armée de 
l’air américaine, qui aura» été prête 
â entrer en service dès que les com- 
pagnies aériennes l'auraient souhaité. 
Aujourd’hui, cet avion-cargo, baptisé 
L-500. est toujours dans les cartons 
des ingénieurs des bureaux d’études 
du célèbre constructeur américain. 

El pourtant, Lockheed ne manquait 
pas d’arguments pour convaincre une 
clientèle qui observe une augmenta- 
tion annuelle de 17 à 20*/o de son 
fret aérien, et qui constate, souvent, 
combien ce trafic contribue à la ren- 
tabilité d’exploitation des compagnies 
aériennes. 

A l’époque, pour prendre l’exemple 
du L-500, le constructeur américain, 
qui ne connaissait pas encore les 
graves ennuis qu'il doit endurer au- 
jourd’hui, pouvait faire valoir que, 
chaque jour, onze avions-cargos, avec 
chacun à leur bord une centaine 
d’automobiles General Motors du 
modèle Compact, étaient en mesure 
d’assurer des livraisons de Detroit 
vers la côte ouest des Etats-Unis 
avec des délais réduits de huit jours 
à environ quatre heures. Trois 
avions-cargos opérant inlassablement 
dans des conditions normales d’ex- 
ploitation pouvaient acheminer aux 


une révolution par le volume et la 
variété de leur charge de transport 
Le prix de revient, relativement éco- 
nomique, de cas avions d’un tonnage 
important — le Lockheed L-500 était 
donné pour transporter Jusqu’à 135 
tonnes de chargement sur des étapes 
intercontinentales — devait permettre, 

c CHARLES DE GAULLE » ENTRE DANS LA COURSE 


Aéroports 


New- York-Kennedy CU.S.A.) 

Los Angeles IU-S.A-) 

Chicago-O'Hare (U.S .A.! 

Londres-Heathrow (G.-B.) 

Francfort (AIL féd.1 

Tokyo fJap.) 

San Francisco IU-S.A-1 

Amsterdam IHolU 

Paris-Cbarles-de-GauUe (Fr.1 . . . 
Atlanta IU.S.AJ 

~ O) Chiffres 1975. 

de l’avis des constructeurs, d’achemi- 
ner des marchandises réservées, 
alors, aux bateaux ou aux chemins de 


Cet optimisme des Industriels est 
loin d’avoir été confirmé par les faits, 
et la nouvelle génération d’avions- 
cargos n’3 pas encore vu le Jour, 


sagera prennent place dans la partie 
supérieure et le fret est entreposé 
dans l’étage Inférieur de l’appareil. 

Extérieurement, l’avion ne ae dif- 
férencie guère des autres versions. 



DUMPING 
A LA RUSSE 


ollaboratlon de la société londo- 
nienne TtanVIn Kuhn Fret élit 
■nfln d’acheminer du fret par la 


M. 8111 Irrine. directeur com- 
mercial de nankin K pim, a 
Indiqoé que le transport de fret 
entre Londres et Tokyo via Mos- 
cou pourrait s'effectuer en qua- 
torze heures seulement 


compagnies sur la î 
dlt-on dans les mil 
Usés occidentaux. 


Soviétiques, 


cargo d’une capacité supérieure 
à celle dn Boëlng-747 et, dans 
l urique* années. Us disposeront 

— — -jéant «al 

fuselage 

ailes — de Ton des énormes 

quadrimoteurs Hercules de 

Variation américaine— » 



N° 1 du groupage aérien 


USA-FRAHICE 


en tonnes/km 


remercie sa clientèle de la confiance qui lui a valu 
sa rapide expansion ; 

offre à tous les importateurs pressés: 

— un réseau américain étudié; 

— un traitement départ et arrivée efficace ; 

— une assistance personnalisée; 

— des prix compétitifs ; 

et annonce l'ouverture prochaine d'un bureau à ORLY, 
peur un service encore meilleur. 

A l'avant-garde du fret aérien, AMERFORD a été le 
premier à utiliser les containers 20 pieds pour que le 
fret de ses clients puisse recevoir les soins du passé 
dans les aéroports de l'avenir. 


AMERFORD FRANCE S A. 
B.P. 10439 

Aérogare Charles-de-Gaulle 
95707 ROISSY 


Tel. 862-33-60 â 64 
Télex 692.866 
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L'AVION JOUE 


LES INTERMÉDIAIRES FONT MAGASIN COMMUN 


I L était une fois des trans- prise, des avantages « au 
porteurs maritimes qui, degré b. 
de Taçon accessoire. Ainsi, du point de vue de la donc comparable à on conuner- 
expédiaient do fret par la trésorerie, l'utilisation de ce Qui part du détail pour 

voie aérienne. Un beau jour mode de transport n’implique pas atteindre le demi-gros. Comme 
— c'était en 1954, — les DC-4 une longue immobilisation de l’agent de voyages qui propose des 
et les DC-6 firent leur appa- capitaux puisqu'une marchandise tours à ses clients, il est amené à 
rifîon sur les pistes. Ces arrivée plus tôt est plus tôt réserver une partie, la moitié ou 
avions tout-cargo étaient payée. Dans le cas particulier de la totalité de l'avion, 
capables d’emporter 8 à l’acheminement des pièces de Transiter si gnifie donc acheml- 
11 tonnes de marc hand ises- rechange, la rapidité de l’expé- ner une marchandise et effectuer 
Avec eux, grâce à eux, le diüon par air permet au client les formalités nécessaires à son 
transport aérien allait deve- de faire l'économie de frais de dédouanement Si tous les transi- 
nïr une réalité et la prof es- stockage sur place. Enfin, les taires ne sont par groupeurs, tous 
sion d’agent de fret allait tarifs d’assurances aériens pour ies groupeurs sont transitaires, 
commencer à s’organiser. une même destination sont moins Mais leur fonction suppose qu’ils 
chers que les tarifs maritimes. soient deux : l’un au départ, qui 
Aujourd’hui, l'agent de fret En matière de transport aérien, procède à la concentration des 
' ' " — marchandises ; l’autre à l'arrivée, 

tique l’éclatement, 
est -à-dire la distribution des 


le client peut s'adresser soit à i 


LE TRANSIT EN FLÈCHE 


aérien, qu'il soit transitaire w 

pou peur, est le maillon qui relie transitaire, soit à un groupeur. Le qui 
le client a la compagnie aenenne. transitaire ai»h>minp les mar- 
De pins en plus, dans le trans- 
port aérien, les fonctions se sépa- 
rent. Transitaires et groupeurs 
livrent à la compagnie la mar- 
chandise prête à embarquer ; la 
compagnie se charge de la pré- 
paration de l’avion et de l'ache- 
minement : « Pour quatre-vingt- 
dix pour cent, noire fret nous 
est fourni par les transitaires », 



1973 

1975 

| Variations 

Métropole 

22 947 (1) 

21 518 

— - 6^2 

% 

International 

299 405 

334 911 

+ 1L85 

«?» 

dont i Import-Export . . 

218 475 

162 631 

— 25.56 


Transit 

80 929 

172 280 

+ 112,87 


TOTAL 

322 353 

356429 

+ 10.57 

% 


il) Chiffres exprimés £ 


L’agent de fret organise le 
transport pour le compte du 
client. H lui indique le coût de 
l’expédition et les moyens de la . _ ..... . 

réaliser. Si le transport aérien chan dises individuellement. C’est marchandises aux différents 
n’apparaît pas au premier abord le système des messageries. Le clients. 

comme la solution la plus écono- groupeur rassem b le les marchan- La préoccupation constante du 
mlque — sur certaines lignes le dises en fonction d’une destina- groupeur est de rechercher une 
rapport entre le bateau et l’avion tion donnée. Tout son travail quantité de fret sur tme destina- 
est de 1 à 6, — la rapidité d’ache- consiste à former des unités de tlon à un moment donné et de 
min p.TTip.nt de l'avion présente, chargement — palette. Igloo, vendre te transport au tarif qu’il 
pour le client et pour son entre- conteneurs — pour lesquels les a fourni. Cela le conduit à com- 
parer de façon serrée le prix qu'il 
va payer aux compagnies par 
rapport au tarif qu'il a consenti 
à ses clients. Acrobatie perpé- 
tuelle. dira-t-on. En fait, sur cer- 
tains axes comme l’Atlantique 
nord, il existe des courants très 
réguliers de marchandises. Les 
textiles et vêtements manufac- 
turés arrivent en premier, suivis 
des pièces mécaniques, pois du 
matériel électrique, viennent 
ensuite les produits chimiques et 
pharmaceutiques. 

La mise en service des avions 
gros porteurs comme le Boeing 
747, l’Introduction de conteneurs 
de capacité de plus en plus 
grande, après le « dix pieds » 
et le « vingt pieds », on étudie 
actuellement la fabrication d’un 
a quarante pieds » — favorisent 
bien évidemment le développe- 
ment du groupage. « Mais, fait 
observer M. Claude Goustille, pré- 
sident du Syndicat national des 
agents et groupeurs de fret aérien, 
l’essor de ce mode de transport 
est entravé par les structures tari 
foires. Si les compagnies consen- 
tent des tarifs de groupage, ces 
tarifs sont applicables à tout le 
monde . Or nous souhaiterions que 
le transport aérien, comme la 
accorde des facilités aux 
groupeurs. 



La réception et Je stockage des 
marchandises. la préparation 
d’unités de chargement. leur dé- 
groupage à l’arrivée supposent des 
Installations. Jusqu’ici, les tran- 
sitaires avaient chacun leurs ma- 
gasins. Roissy dans ce domaine a 
innové. Sur 'Initiative de l’Aéro- 
port de Paris, quatre-vingts tran- 
sitaires dont trente groupeurs se 
sont réunis pour former la Société 
des groupeurs et des agents de 
fret de Roissy (SOGAFRO), qui a 
financé et construit sa propre 
aérogare de fret. 

Dans ce bâtiment qui comprend 
25 000 mètres carres de magasins 
et 11 000 mètres carrés de bureaux 
et où sont employées mille huit 
cents personnes, la gestion et la 
manutention sont administrées en 
commun. Cette concentration a 
pour conséquence une organisa- 
tion plus rationnelle du traitement 
du fret, donc un gain de place 
considérable. 

A l'intérieur de l'aérogare, les 
transitaires se sont, en effet, ré- 
partis suivant leurs affinités en 
sept familles. Par affinités, il faut 
entendre la taille des entreprises, 
la marchandise traitée et les 
lignes desservies. Certains, en 
effet, sont spécialisés dans les 
denrées périssables. D'autres 
« font » seulement l'Atlantique 
nord, d’autres l’Afrique franco- 
phone. d’autres, enfin. l'Extrême- 
Orient. 

Comme le reste de l'économie, 
le fret aérien a amorcé une légère 
reprise. « Depuis février . l’aug- 
mentation a été de l’ordre de 7 £■. 
déclare ML Goustille. Cependant 
je ne crois pas que nous connaî- 
trons à nouveau les accroissements 
des premières années, qui oscil- 
laient entre 14 et 18 ?t>. Les lignes 
importantes comme l’Atlantique 
nord vont connaître une certaine 
stagnation, mais d’autres axes 
sont en train ae se développer. 

» Les pays du Proche-Orient, 
grâce aux devises pétrolières, 
commencent à s’équiper. La com- 
pagnie Seaboard, par exemple, 
expédie régulièrement des Etats- 
Unis vers ces pays des charters 
transportant du TMlêriel d’hôpi- 
tal, précise ML Goustille. Cer- 
tains pays d’Afrique ont des 
infrastructures portuaires net- 
tement insuffisantes. Le déchar- 
gement des bateaux peut prendre 
dans certains cas six à huit se- 
maines. L’avion-cargo, avec sa ra- 
pidité. a là une nouvelle carte à 
jouer. » 

Fl. B. 



r 




; parfois 


■f—* battre certaines d'entre 
elles que U. Gilbert Drsy.’us. 
directeur génère! de )’ Aéroport Ce 
Paris, s'esi employé lors d'un 
récent voyage à New-York. * La 
vieux stéréotypé qui fai: de Paris 
une place de culture et de loisirs 
est dépassé. Aujourd'hui, notre 
capitale s’ailirme comme p.'aqya 
tournante des échanges interna- 
tionaux -, a-t-il déclare devant 
un parterre d'hommes d'affaires 
américains. 

Depuis qu’ir possède, avec le 
nouvel aéroport Chsrles-de- 
Gaulle, un remarquable outil de 
travail. l'Aéroport de Paris s'oc- 
cupe activement de la promotion 
du fret au lieu de se décharger 
de celte lâche sur les compa- 
gnies aériennes, les transitaires 
et les groupeurs. Les efforts que 
déploie cet établissement public 
porte déjà des fruits. 

• UNE CROISSANCE 
CONTINUE 

Le tonnage traité sur les aéro- 
ports du Bourget. d'Orly et de 
Roissy a progressé en moyenne 
de 7.6 Va par an au cours des 
cinq dernières années ; il devrait 
connaître un taux de croissance 
annuel de 12 en moyenne au 
cours des cinq prochaines en- 


PARIS : 

nées. Le cap des 100000 tonnes 
a e:é franchi en 1964, celui des 
SCO 070 en 1973; le cap des 
500 000 tonnes le sera en 1973, 
celui des 700 CDD en 1951. 

La crise économique a provo- 
qué. l’an passé, un certain tassa* 
ment du trafic de fret Mais les 
experts constatent une reprise de- 
puis le mois de février. Un signe 
qui ne trompe pas: ('augmenta- 
tion de nombre des communica- 
tions téléphoniques sur la zona 
de fret de Roissy. 

• LA CONCURRENCE DE 

LA ROUTE 

La répartition géographique du 
fret s'est sensiblement modifiée 
au cours des cinq dernières an- 
nées. On constate une régression 
du trafic à courte et moyenne 
distance, notamment en métro- 
pole et en Europe, ia route et le 
rail étant mieux équipés que 
l'avion pour faire du porte-à- 
porte sans ruptures de charges. 

En revanche, on note, eur lon- 
gue distance, une progression du 
tonnage. A ce phénomène, plu- 
sieurs raisons : le développement 
des relations avec des pays loin- 
tains comme le Jepon et la 
Corée du Sud. dont l'économie 
connaît un fort taux de crois- 
sance, l'engorgement de ports 
maritimes en Afrique et au Pro- 


Sur les pistes de Roissy 

L E trafic de fret de Roissy atteint un peu moins du 
dixième du trafic total : huit mille mouvements 
d'avions-cargos en 1975 contre quatre-vingt-cinq mille 
neuf cents mouvements tous appareils. L’an dernier, Roissy- 
Charles-de- Gaulle a traité 220 000 tonnes, moitié sur avion- 
cargo moitié sur avion mixte, et Orly 119 000 tonnes; pour 
70 à 80 *Té, ce total a été acheminé par Air France et 
par U.TA. 

Par rapport à Londres (480 000 tonnes en 19751 et à 
Francfort (404 000 tonnes), qui sont ses principaux concur- 
rents en Europe. Roissy a l’immense atout d’ëtre ouvert 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Pour les compagnies, 
cette possibilité de trafic de nuit facilite la rotation de 
leurs avions : pour 46 fr. le fret est acheminé entre 22 h. 
et 6 h. du matin. 

A Roissy. les terrains étant libres. l’Aéroport de Paris a 
pu partir de zéro et concevoir, à côté de l’aérogare de pas- 
sagers, une zone entièrement consacrée au fret. Elle cou- 
vre 300 hectares, 100 ont déià été viabilisés. 


f TiV 1305 est posé, annonce 110 tonnes — vient de s'immo- 
« il le haut-parleur, ü se billser à son poste de stationne- 
w dirige vers .17 1S » : le ment, en face de l’aérogare de 
Boeing - 747 Super-Pélican d’Alr fret, devant l’ascenseur de dèchar- 
France, le plus gros de tous les gement qui arrive à la hauteur 
avions-cargos — 11 transporte du nez de l’appareiL A Roissy, le 



UTA Cargo, c'est une flotte moderne de Douglas DC10-30 (14 tonnes palettisées), DC8-F 
(40 tonnes palettisées), DC8-63 (8 tonnes de fret), DC8-62 (6 tonnes de fret) qui relie 102 fois par 
semaine Paris et la France à 39 destinations dont la plus proche est Malte et la plus lointaine Papeete. 

et pour vos chargements 

exceptionnels un avion UTA tout Cargo pou r vous 
tout seul. ^EEîüSï 


Le s pé datai* langues distance 
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les hommes 
deSAGATRANS 
ont planifié leur expansion... 
pour prévoir la vôtre! 

En 1976 : 

INSTALLATION de bureaux Saga trans 

à Tokyo, Abidjan. Singapour et Caracas, 
après ceux de New York en 1975. 

EXTENSION des services i l’Export -import : 

• Cotation de transport • Enlèvement 

• Pré-acheminement • Douane • Documents 
dexporlation © Assurance • Emballage • Réservation 
de fret • Organisation du chargement • Dédouanement 
© Livraison • Stockage • Collecte des fonds 

à destination© Information systématique à la clientèle 
RENFORCEMENT do potentiel groupage et messageries 
sur te monde entier : 

• MARITIME et AERIEN (118 groepages/mois) 

• ROUTIER (96 lignes nationales et internationales) 

Depuis 30 ans SAC ATRANS - Wingate & Johnston - 
figure panai les leaders français du groupage de fret aérien. 

26 Juin à midi : premier vol tout cargo 

snr Houston - Dallas. 

sagatrans 

(Winp-ate & Johnston) 

Des hommes à votre service 

141 Rd Macdonald Paris 19* -Tel. 203.99.10 
Lyon Tel. 1781 20.00.49 a Lille Tel. (Ml 9753 J3a BonkanxTéUSÉ) 9LM53 




noir 


v,-,ivr BS 


les cofiif 


AGENI 

ROISSY- CHA 

ORLY 

MARSEILLE - 1 
- SATOL 
B ®TëS . CHAÎEÉ 
bordeaux - mêéI 

'OllLOaSE - BLASÉ 

4GEVCES JB 

DANS tà 

GROUPA 

douai® 


Demandez conseil à voire transitaire : il connaît bien UTA Cargo 
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LA carte des mareumidêse s 

un nouveau rendez-vous 


\y/o — Pcge 29 


che-Onenl. l'augmen talion de 
l'offre de transport avec l'inslal- 
laiion récente à Paris do quatre 
nouvelles compagnies : Korean 
Airlines, Quanlss. Singoporo Air- 
lines et Thai International. 

m UN POINT D’ECLATE- 
MENT 

La part du fret en transit ü 
Paris est passée de 25,1 °/o en 
1373 à 4fi.3 ®/b l'an dernier. La 
capitale est. en efrei. un excel- 
lent point crée tate ment aérien : 
2154 vols desservent, chaque 


vols hebdomadaires û destina- 
tion de 148 villes, disséminées 
dans 84 pays seulement. 

Paris présente, en oulie. 
/'avantage de posséder à Roissy 
un aéroport international ouvert 
vingt-quaUe heures sur vingt- 

tlon par Air France. Seabord 
World Airlines et la compagnie 
libanaise Trans Medileranean 
Airways (T.M.A.) d'avions gro3 

au dépan d'Orly et de Charles- 
de-Gaulla favorise Inévitablement 
une concentration des flux de 
trafic sur ces pletes-tormes. 


La structura du trafic du fret 
a notablement évolué depuis 
1965. A ('Importation. la part du 
scciour mnchInea-oulll3 et mnlé- 
riels mécaniques a diminué, en 
dix an3. de 45 "A ù 23 °/«. tandis 
que la part du secteur produits 
alimentaires a augmenté, pen- 
dant la même période, de 20 •/« 
* 42*/». Orly dispose, à cet 
égard, d'un •• terminal - pour la 
réception et le dégroupage des 
denrées périssables. 

A l'exportation, la part du 
posta produira textiles, plasti- 
ques et papier a baissé, on dix 
ans. de 55 B /o ù 30°/», alors que 
la part du posto machines-outils 
et équipements a cru de 18 % 


cinq dernières années, un toux 
de crolssanco plus fort que celui 
de ses concurrents européens. 
La capitale a pu ainsi réduire 
l'écart qui la sépare do Lon- 
dres et de Francfort, mieux pla- 
cées qu'elle : elle a réussi H 
prendre de la distance vls-à-vlB 


Forts de cos résultats, les res- 
ponsables de l'Aéroport de Pa- 
ris tentent do pousser l'avan- 
tago. - Afin, disent-i.'s. do créer 
de nouveaux courants de tra- 
fic et (f attirer car nos platec- 
formes, des groupeurs et des 
distributeurs », ils ont ouvert 
doux représentations permanen- 
tes à l'étranger : l'uno A Tokyo, 
Il y a doux ans. ot l'autre A 
Now-York. l'hiver dernier : et 
peut-être une troisième un Jour, 
sur la c&te ouest dos Etats-Unis. 

A l'Intérieur do l'Hexagone. 
l'Aéroport do Paria porte son 
dion sur la région parisienne, 
s'attachant A taire se mieux 
connaître entre eux les Indus- 
triels. les distributeurs, tes com- 
pagnies aérionnas et fos agents 


Cette offensive tous azimultm 
se révèle payante. A Roissy, huit 
distributeurs étrangers ont dé- 
cidé de s'installer ; six autres 
ont pris des options. A Roissy 
également. Lincoln Properties. 
le plus important gestionnaire 
d'entrepôts aux Etats-Unis, va en 
construire une première trancha 


; 10000 ratera carrés et pro- 


L’aéroport Charles-de-Gauüo a 
traité. l'an dernier, 81,9 % de 
fret. Orty. 33.5%, et Le Bourget 
— dont la fermeture Intervien- 
dra au printemps prochain — 
4.6%. La part de Roissy devrait 
continuer de croître. Mais. Orly 
qui bénéficie de la proximité de 
Rungis et possède un terminal 
pour les denrées périssables. 
Orly sur le terrain de laquelle 
Air France dispose d'une aéro- 
gare de fret entièrement auto- 
matisée, pourrait écouler, dans 

des marchandises. L'Aéroport de 
Paris se propose, A cet effet, 
d'y aménager io3 aires de sta- 


» Nous sur.'cinons de près nos 
concurrente européens : Lon- 
dres, Francfort et Amsterdam, 
indiquant tes responsables de 
l'Aéroport de Pari a. Par manqua 
de place, ils entrent dans une 
phase de saturation qui freine 
leur expansion. A nous de sa- 
voir profiler de ceffe situation. » 
Le succès de Roissy est-il donc 
assuré ? Avait-on vu juste en 
voyant grand ? J^J. B. 


L'ORDINATEUR RELÈVE 
LE DOUANIER 


E système d'ordinateurs pour 
le Ire i international aérien 
f SOFIA J entrera en service 
les aéroports parisiens le 


Le SOFIA, surtout, sélectionne 
les opcrcüocs qui dcrrofiî être 
soumises eu contrôle effectif des 
cgtr.tz de l'administration. Cesys- 


/** juillet prochain. Lez dette té me permet ci nsi d'accorder 


IHIS S0 qui le composent servi- 
ront à traiter les documents 
douaniers ù l'importation, à 

l’exportation et en transit. 

Le SOFIA comprend cent 
scixaniP-itx postes de visualisa- 
tion ci quatre-vingts téîcimpri- 
mantes, répartis entre les services 
douaniers ci les bureaux des 
egertis du fret. Le maitre-d'aruvre 
technique du système a été la 
Compagnie internationale pour 
rinformatique tCJJJ. 

Les données des déclarai ions en 
douane sont saisies chez les 
agents de fret et instantanément 
francs par l'ordinateur qui cal- 
cule la valeur imposable, appli- 
que le tarit des droits et taxes 
diverses, indique les honoraires 
qui peuvent être perçus par les 
transitaires, les informe des auto- 
risations qui doivent être en leur 
possession et impute le crédit 
dont Us disposent à l’égard de la 


automatiquement la mainlevée à 
plus de 80 du trafic, sans 
contact avec aucun douanier. 

La di rectum générale des 
douanes au ministère de V écono- 
mie et des finances, çn; essore 
l'exploitation de SOFIA, a avancé 
tous les fonds nécessaires à la 
réalisation de ce système. Ses 
partenaires lui rembourseront, en 
frais âropèration, la moitié des 
investissements consentis et par- 
ticiperont. également pour moitié, 
eux frais de fonctionnement. 

L’agent de fret devra, en effet, 
acquitter une redevance d e 
12Â0 francs environ par décla- 
ration. biais, grâce eu SOFIA, e» 
serrice seize heures sur vingt- 
quatre et six fours sur sept, il 
économisera des frais considéra- 
bles d’établissement de documents 
douaniers, de personnel pour le 


les compagnies travaillent aux phares 

parking pour les cargos comprend fois des roues orientables et des un responsable de l'Aéroport de taire : un grand magasin de 

neuf aires de stationnement dont rails. Paris, c'est plus vivant que le New- York: 

trois pour « 747 ». Trente - sept Sur la piste, un chauffeur passager. » Dans le magasin, un Des transitaires — le plus sou- 
postes sont prevus au total. attend la palette qu'il part livrer emplacement est réservé à la veQ t eux- mêmes agréés en 

Les réacteurs de l'avion se sont aussitôt en face au magasin d'Air messagerie, c’est-à-dire aux pe- douane — vont et viennent, des 
tus. Son nez se relève lentement, France. Tout le materiel — ascen- tlts colis. Ce bloc rouge, c’est la liasses de papier à la main. Ce 
découvrant le chargement : conte- ® eu f- plateau du transporteur, chambre froide pour les u péris- sont les documents qui accom- 
neurs blancs recouverts de filets tapis-convoyeur — a ete conçu sables ». pagnent les expéditions et qu’ils 


AERiOPORT DE PAR i £ v,'ÿ. 


les appelle des « igloos ». L’ouver- mètres du sol — afin que charge- à l'entrée, côté ville. Les bureaux re au de douane, c’est l'aire de 
ture de l’avion par l'avant est très ï? Bn £ et déchargement s effec- de la compagnie sont situés côté visite. Une caisse ouverte laisse 

pratique : elle a notamment tuent sans rupture de charge sur piste : réception du fret destiné voir le cockpit d'un avion qui a 

permis d'embarquer un sapin un plan continu. à l’exportation, livraison des été essayé aux Etats-Unis, 

canadien long de 38 mètres. , •?” t ^? de ,J? x ?]2L , v ? nan t d e l’étranger. Un Dernière étape. Le long de 

1 chariots les uns derrière les transitaire, une liasse de papiers , . rtké -, i JSÏ 

9 h. 20 : sept minutes après autres — stoppe au pied de à la main, vient retirer un conte- ^^bouchers Szî 

l’atterrissage, le déchargement l'ascenseur : un transitaire vient neU r. ^ 

commence. L'opération, entière- chercher directement son fret et Le chef d'escale de Seaboard d 5f ïaëlwDarŸavîmï 

ment mécanisée, est spectaculaire, repart vers l’aérogare qui lui est World Airlines, une compagnie fait VobS 

Un homme à bord déverrouille réservée. 10 h. 12 : en cinquante- américaine spécialisée dans le fret, 

les conteneurs. Un autre com- deux minutes, les trente-sept pa- est sur le terrain. Un «747 SP» dan acheminement accéléré, 

mande une série de boutons.- et Jettes représentant 110 tonnes de vient d'atterrir. Grand oiseau « Fis auraient bien pu prévoir 


inadien long de 38 mètres. , train de dnoly — cira 

1 chariots les uns derri 
9 h. 20 : sept minutes après autres — stoppe au p 


ment mécanisée, est spectaculaire, repart i 


le dooly — cinq petits colis venant de l'étranger. Un npmi.Vp érine l> ion~ de , v> s 

les uns derrière les transitaire, une liasse de papiers côté WH" 

’STra^ita^eS? ^ la main, rient retirer un'Smte- 

“ï *“ « _!*; .Chef d-escale de Seaboard ffï» rriJîtÆ^ÆSiSl ' i!# 

s. les trente-sept pa- œ t sur le terrain. Un «747 SP» oan acnermnemeni a ® 0Bere ' 

entant 110 tonnes de vient d'atterrir. Grand oiseau « 27 s auraient bien pu prévoir 


La rapidité, 
un atout maître. 

Livrer rapidement ses marchandises sur le 
marché international confère bien des 
avantages. 

Dans des délais très brefs après la réception 
d’une commande, vos marchandises peuvent 
voler vers l'une des 200 villes dans le monde 
desservies quotidiennement depuis Paris. 

AEROPORT DE PARIS 

Fret information 
326 10 00 


la première palette transportant fret ont été descendues. Le « 747 » blanc souligné par une bande un quai couvert ». fait remarquer 

un igloo de 4 tonnes se met en vide est aussi vaste qu’un hangar, jaune et noire. La particularité un colosse en blouse blanche, 

marche vers l’ascenseur. Le Dans deux heures, l'avion s'en- de Seaboard. qui dessert sbc fols Chargement terminé, le ca m io n 

système électronique utilise à la volera, chargé, pour New-York. par semaine New- York - Paris et « Lu Chevaline » prend la route 

l'Europe de l’Ouest, est d’avoir de Rungis, 

a Faire f'écor» SS£Î J îif s’adapte 0 aussli ' bUm FLORENCE BRETON. I 

Deuxième étape : la livraison sonnes à la manutention ou à l’avion qu’au poids lourd. Le 

des marchandises à l'aérogare de dans les bureaux, et Air France fret passe donc sans intermédiaire 

fret. L’Aéroport de Paris a cons- trois cents. de _] a voie aérienne a la voie de 

trait un bâtiment où cinq com- Première tâche du mamiten- surface. 

pagnles — Air France, Japon tionnaire : vérifier si les colis s ^ Roissy, les conditions de 

Airlines. Air Canada, Seaboard contenus dans l’Igloo correspon- travail sont bien meilleures qvlà 

World Airlines et Roissy Fret — dent à la lettre de transport qui Orly, déclare M. Georges Sisqué, 

ont leurs magasins et leurs bu- l’accompagne. Cette opération c hef d’escale de Seaboard. Mais 

reaux. U. T JL a ses propres ins- s'appelle faire V écor. Qua nd tout l’Aéroport de Paris n’a pas vu 

lallations. En attendant d'avoir a été pointé, un chariot élévateur grand. L’aérogare de fret a 

les siennes, dont la mise en ser- dépose les colis sur des étagères été conçue pour le traitement des 

vice est prévue pour juillet 1977, numérotées. On va mai ntenant petits colis et non pour Vexplai- 

Air France occupe la moitié de adresser un avis damvée au tation du gros fret, si bien que 

l'aérogare de fret. client. Les marchandises doivent gwwis été obligés d’élargir 

L'igloo blanc rtmw son filet être enlevées de ce magasin et les portes et de les rehausser. 
bleu fait son entrée dans le ma- dédouanées sous dix-sept jours. solution idéale serait d'ache- 
gasin d'Air France. Partout, des Passé ce délai, elle sont condul- miner le fret par des ëLéoatevn 

étagères jaunes où sont entre- tes dans le dépôt de douanes. sur un tapis roulant qui débou - 

posées les marchandises. Le Un rouleau, des bidons, deux cherait dans le nez de Vavian. 
stockage, pour l’ensemble de valises à initiales, une caisse en un jour, nous y parviendrons .» 

l'aérogare, couvre 20 000 mètres transit pour la 'ni^lana^ des u.TJu dont vingt cargos régu- 

carrés. L’Aéroport de Parts em- bengalis qui dam ides ] iors semaine desservent 

ploie trois cent cinquante per- cartons. « Le fret, fait remarquer l’Afrique, a construit à Roissy ses 

propres Installations: deux bâti- 


Toulouse Caracas sans passer par Paris. 

Idem au départ de Lion. Marseille, Site. 


U SPECIALISTE 
DU FRET AÉRIEN 


AGENCES EN FRANCE: 

ROISSY - GHARLES-DE-6AULLE - TA.: 862-29-40 


ORLY - Tél. : 684-10-80 

MARSEILLE - MARIGNANE -Tél.: 89-01-19 
LYON-SATOLAS -Tel.: 71-99-25 

NANTES - CHATEAU-BOUGON - Tél. : 75-80-30 

BORDEAUX - MÉRIGNAC -Tél.: 47-46-65 

TOULOUSE - BLAGNAC - Tél. : 49-30-21 

AGENCES ET COKKESPONDANTS 
DANS LE MONDE ENTIER 

groupages réguliers 

EXPORT - IMPORT 
DOUANE - TRANSIT - AFFRÈTEMENT 


-Tél.: 89-01-19 
-Tél.: 71-99-25 


« En 1973, nous avons traité 
72000 tonnes, déclare M. Joseph 
i Berruyer. un des responsables du 
fret, a Roissy. Cette année, nous 
comptons sur 82000 tonnes. » 
Chez U.TJL, la réception du fret 
; est traitée en continu : le bâti- 
ment arrive, en effet, à niveau 
I avec le plancher des camions, ce 
qui permet, si besoin est, aux 
chariots de pénétrer à l’intérieur 


Troisième étape : le fret arrivé 
dans les magasins des compag n ies 
est pris en charge par les transi- 
taires et les groupeurs. Ces agents 
de fret, qui expédient pou r le 
compte d'autrui, font sans arrêt 
la navette entre leur aérogare de 
fret, les magasina des compagnies 
et l’avion quand ils ont une mar- 


part pour Pointe-à-Pitre. L’aube 
rapporte en magasin des mar- 
chandises qui viennent d’arriver 
d'Angleterre. Transitaires et grou- 
peurs se sont fait construire leur 
propre aérogare de fret, qui, 
comme les antres, a ses quais 
de réception, son bureau de 
douane et ses magasins. 

Le vendredi est un Jour chargé 
pour l’exportation. Trafic intense 
des transporteurs apportant les 


pare une unité de chargement. 
L'opération consiste à rassembler 
n ans un con teneur des colis pour 
une destination donnée. Près de 
l’igloo vide s’empilent des cartons 
de bonneterie de provenances di- 
verses. Sur les étiquettes, on lit 
Uchand (Gard). Vitré (Ule-et- 
Vilalne) et le nom d*un couturier 
parisien. Toutes ces expéditions 
ont un seul et même destina- 



Paris - Lima sans passer par Toulouse. 

Ni par Lyon, ni par Marseille, ni par Nice. 



Exportateurs français, Cargo Iberia vous 
ouvre le marché de TAmérique latine dans 
des conditions que vous devez connaître. 

En effet Cargo Iberia met sa flotte à votre 


En outre, même si vous n'expédiez que 
de petites quantités, Cargo Iberia vous offre 
des tarifs dégressifs. 

Les avantages Cargo Iberia vous en 


En effet Cargo Iberia met sa Hotte a votre Les avantages Largo loena \ ous en 
disposition aussi oien au départ de Toulouse, bénéficiez depuis des années pour tout 
Marseille, Nice, Lvon, Bordeaux^^^ vos expéditions à destination de rEs|ug 


Pour f/Amériquc latine, consultez-nous üussl 


que de Paris-Orly et Roissy, 


WERtA h)- 

Nous avons décentralisé rexpoitàfioa 

Tââ*ono:-R»is261Srai-Lyon4Z76SI-ToulouS‘e!7190-BonfeaL«4t8t63- 
Mce aiwns - Marelle 54.T8D0 - Aéroport de Roissy : Service Fret 86238-25362 33-29. 


V 
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L'AVION JOUE LA CARTE DES MARCHANDISES 


f — Dans — > 
' l'Hexagone 
aussi... 

AIR INTER 

attend 

L'AIRBUS 


w^lX~HUIT mille tonnes de fret 
B B pour un chiffre- d’affaires 
de l'ordre de 30 millions 
de francs, tel aaf r objectif O" Air 
inter pour 1976. L'en dernier . fa 
compagnie intérieure avait traité 
16300 tonnes, neuf fois plus 
qu'en 1967, l’année du démarrage 
de cette activité. 

Cette politique d' expansion 
s'appuie notamment sur les neuf 
services spécialisés directement 
gérés par Air Inter à Paris-Orly, 
Paris-Roissy, Strasbourg, Lille, 
Nantes, Lyon. Bordeaux. Marseille 
et Nice. Dans les autres escales, 
les tâches Inhérentes à r activité 
Iret sont ram plies, soit par des 
agents d'escale, soit par des 
tiers en assistance contractuelle : 
Air France, chambres de com- 
merce. sociétés de sous-trai- 
tance. 

Air inter transporte des ma- 
tières périssables qui lui sont 
guotttf/ennemem confiées grâce : 
à la rapidité de F acheminement : 
fruits, crustacés, charcuterie, 
viande et même des substituts j 
d'urgence comme le sang humain 
et les vaccins. A F occasion du 
V T mai 1976, 7 tonnes de mu- I 
guet, chargées tôt te matin à 
Nantes, étaient mises en vente 1 
chez les détaillants de Nice en 
lin de matinée, après avoir tran- 
sité par Lyon. 

Une marchandise confiée vers 
17 fleures A un bureau de fret 
d'un certain nombre d'escales de 
la compagnie intérieure peut 
être livrée le soir même dans une 
autre escale. Air Inter pouvant 
assurer tes enlèvements et les 
livraisons à domicile. Cette célé- 
rité permet ainsi le transport des 
loumaux et du courrier. Sont 
égalemsrrt acheminés des pro- 
duits très diversifiés : chèques 
bancaires, pièces détachées, 
états mécanographiques, lingots 
d'or, bijoux... 

L'niaut majeur pour le Iret sera 
la prochaine mise en service de 
l'avion gros porteur Airbus sur 
Marseille, Lyon et Nice. En effet, 
chacun de ces appareils peut 
emporter huit à dix tonnes de 
marchandises en quatre palettes 
d'une capacité unitaire de 10 
mètres cubes chacune, soit 
r équivalent de ce que peuvent 
charger quatre Mercure ou huit 
Caravelle III. 

Ainsi, sur la ligne Paris-Mar- 
seille, les quatre vols quotidiens 
en Airbus, prévus à partir de la 
ml-ianvler 1977, pourront, à eux 
seuls, traiter autant de fret que 
trente-deux Caravelle. La mise 
en ligne de F Airbus suppose, fou- 
te/ois, l'amélioration et l'agran- 
dissement de certaines installa- 
tions au sol. 

Air Inter s'attache également à 
simplifier les formalités admi- 
nistratives Inhérentes au trans- 
port do fret : étude d'un nouveau 
système de taxation (dénommé 
• Condor •) et d'une Lettre de 
transport aérien (LT A.}, exclusi- 
vement valable sur le territoire 
national. 

L’ensemble de ces mesures 
devrait donner un coup de fouet 
à F activité Iret (TAIr Inter. • La 
reprise aidant peut-être les an- 
nées 1976-1977 seront-elles le 
véritable point de départ de l’ôre 
industrielle du transport de 
fret ». s'interrogent les respon- 
sables de le compagnie Inté- t 

l rfeure. J 


DE L'AVENTURE 


CONCURRENCE 


La < postale > talonne le train 


C 'EST en 1935 qu'apparaît le 
premier réseau aérien français 
«nünfempnt nostal. Il est 


* U commencement de l'aviation était la poste, correspondances, n 
/a C'est la mystique du courrier qui a permis cher leurs auteurs 
f ouverture des lignes aériennes, toutes défi- Les monomoteur 


valait-il pas mieux rapprc- 


entièrement postal. Il est a*. Couverture des lignes aériennes, toutes défi- Les monomoteurs Simoun-Renault de >'3 com- 
exploité par la compagnie Air Bleu, chaires. G ulllaumet, Mermoz et Saint-Exupéry ont pagnie Air Bleu ont, auiourtfhui, cédé /a place 

que dirige ie pionnier de l'ttlsnlique conquis la gloire au bout de leur manche à balai aux Transall et aux quadriréacteurs interconli- 

sud, Didier LauraL il rfllie, de jour, grâce au sac — parfois vide — de lettres qui nentaux. Au temps de sa maturité, I avion rece- 

Paris eux principales villes de pro- était leur raison de voler au-dessus de F Atlantique couvre l'intérêt qu'il y a pour lui à compléter son 

vince. En 1939, des Caudron-Renauli ou de la cordillère des Andes. chargement avec des lettres. La poste, elle. 

Inaugurent des vols de nuit en dîree- Et puis, r avion a oublié la poste. I! est devenu demeure persuadée que le transport aérien serai: 

tïon de Pau et de Marseille. Au sortir grand et puissant. L'ingrat a découvert qu’il pou- à inventer, s'il ne rétait déjà. Mais les relations 

de la guerre, la compagnie Air France vait transporter des hommes et des marchandises entre ces deux marchands de communications 

et les p.T.T. créent le Centre d’exploi- plutôt que du papier. Il s’est appliqué â concur- restent rares parce que l'une est un servies public 

tatlon postale (CEP, qu'ils confient rsncer le train et le paquebot. Plus loin, plus vile, désargenfé et que Fautre fait payer très cher sa j 

à Didier Daurat Successivement, des V plus confortable : plutôt que d’acheminer les rapidité. J 

Junker-52, puis des DC-3, DC-4, des -S 

Fokker-27 et des Transall agrandis- 

9t 831 P 8880 de 2145 tonnea en 1943 à el la P°ste - à priorité réduite-, qui avion » sans surtaxe aérienne à 

rédu sent le temps de transport. 42 000 tonnes en 1975. Hormis Paris, serait plus lente et moins chère.' destination de toute l'Eurcpe jusqu' à 

L'Aéropostale achemine, chaque les plates-formes aériennes les plus La perplexité des postiers tient à 2 kilos, déclarent les postiers, 
nuit, entre 21 h. et 5 h-, de 100 à importantes pour les P.T.T. sont ce que l’étude de HATA exprime Même chose, mais jusqu'à 20 gram - 
200 tonnes de courrier dan3 vingt- Clermont-Ferrand et Lyon, qui évitent seulement le point de vue des corn- mes pour las DOM-TQM et les pays 

deux villes françaises. Le tonnage au courrier de transiter par la ca- pagniea aériennes qui cherchent & d’expression française. Nous voyons 


cesse de croître : il pitale. 


Un «troisième niveau» 


Les P.T.T. ont acheté qui 


ker-27 (5 tonnes de courrier contenues deux Transall supplémentaires. Ils 1 ATA au P rinlem P s 1977 - 
dans des sacs, et louent â l'année vont redessiner leur réseau avec le Les P.T.T. sont aussi perplexes 
quatre Transall (douze tonnes dans concoure d'un ordinateur pour tenir parce qu'ils voient mal comment ils 
des conteneurs). Ils confient ces compte de fa mécanisation postale et pourraient développer dans des pro- 
appareils au Centre d'exploitation optimiser le rendement de celle-ci. portion» spectaculaires la part de 
postale (CEP), organisme autonome Surtout, les P.T.T. comptent sur l'avion. Les lettres de moins de 
dépendant d’Air France. La conven- f’avfon pour supporter les défaillances 2 ^1°® < T UI partent de métropole par 
tion passée le 1» Janvier 1969 entre de la S.N.C.F., qui chasse les four- air représentent 10.700 tonnes, soit 
cette compagnie et les P.T.T. pré- gons postaux des trams rapides et 4 - 2 "A du b^fic postai français. Il 
voit que fa compagnie nationale met qui modifie les horaires de ces ®' a S ,r d ’ un f raf?c qui croît de B à 
â la disposition du CEP, dont le convois sans tenir compta des impé- 8 P 31- 311 Bn tonnage. Les P.T.T. 

siège est à Orly, les hommes et les ratifs du courrier. reçoivent de l'étranger 4 500 tonnes 

services techniques nécessaires au et 925 tonnes en transit 

pilotage et à l'entretien des avions. La poste, qui confia déjà, au prix Le trafic dBS autres objets (A.O.) 
Les services au sol comptent deux du fret aérien, des lettres â Air In- c i UB ,e ® lettres et les colis postaux 
cent quatre-vingts techniciens. Trente- ter en complément des soutes de progressent encore plus vite. En 1974, ; 
sept équipes de trois hommes (ou celle-ci. est décidée à se tourner ,es compagnies aériennes ont exporté 
femmes) composent le personnel vers fes compagnies aériennes dites 540 000 col,s en ont Importé 
navigant. Les P.T.T. paient, chaque du - troisième niveau » pour les liai- 490 000. Depuis 1970, l'augmentation I 
année, à Air France les frais réels sons régionales. C’est ainsi qua la 681 de 50 °/*- I 

que celle-ci a engagés pour faire compagnie Touraine Air Transport j-® 5 postes rémunèrent les. 
fonctionner r Aéropostale. ÇTAT) assura quotidiennement un vol soixante-neuf compagnies qui tra- 

Les P. T. T. ne tarissent pas postal entre Nancy. Dole et Lyon. Les vaillent pour elles sur la base de | 
d'éloges sur ce système qui leur P.T.T. se proposent de court-circul- terifs ***** par La Convention pos- 
donne toute satisfaction. La vitesse ter la S.N.C.F. entre Nîmes et Cler- 48,0 universelle. C’est-à-dire 3 francs- 
moyenne ne cesse de s'améliorer : mont-Ferrand grâce à un petit trans- or " Germinal - la tonne-ktiomëtre 
elle frise les 300 kilomètres à l'heure, porteur aérien : « Les horaires de Je P° ur le® lettres ou les cartes et 
Le coefficient de ponctualité de la S-N.C.F. nous font manquer toutes 1 trano-or pour les A.O. et les! 
flotte oscille entre 99 °/o et 100%. les correspondances, alors nous al- paquets-poste. De plus, lorsqu'un I 
Les P.T.T. sont tellement satis- Ions essayer de nous en passer », Pfy® a re P u P |us da courrier qu'il J 
faits des vols de nuit qu'ils souhai- disent las postiers. h’® n a expédié en France, les P.T.T. I 


- augmenter leurs recettes grâce â mal comment accroître encore la 
un accroissement des activités avec part de l'avion. - Ils tintant une 
une recette moyenne unitaire plus expérience de courrier non pnor;- 
taible ». L'Union postale universelle taire pour séduire les petites et 
(UPU) débattra des travaux de moyennes entreprises qui exportent 


iis cp;sü en pïmôs quantités. U 
• celis pestai accéléré» s'intercale 
?-fre :b colis postal aérien et la 
cal s postal Ce surface (train, ba- 
tsa-j'. Des DÛM-TOM vers la mélro- 
po.'e et ce ls métropole vers tes 
pays C'exprSaSion française, le -co- 
ls postal accéléré » emprunte la voie 
asrlenne. Dans le pays de départ et 
dans ceiui d'arrivée. Us empruntent 
des moyens de transport routiers ou 
ferroviaires. 

La différence d'attitude de la poste 
vis-à-vis de la poste aérienne Inté- 
rieure. qu'elle souhaite beaucoup 
cévelopper. et vis-à-vis de la poste 
aérienne internationale, qui l'inté- 
resse moins, s'explique. La première 
est quatre fois plus importante et les 
P.T.T. la contrôlent de bout en bout. 
Cependant, on ne court pas grand 
risque â prédire que Tavion restera 
pour la peste l'instrument indispen- 
sable pour concurrencer les autres 
moyens de communications, et notam- 
ment le téléphone. 

ALAIN FAUJAS. 



La règle d'or du J+î 


n 


tfbïsm 




C'est surtout contra l'administra- 
tion des finances que la poste doit 
défendre son Aéropostale. Les 
comptables de la Rue de Rivoli, hos- 
tiles par fonction aux dépenses 
excessives, ne manquent jamais de 
tomber en arrêt devant la poste 
aérienne, notamment au cours de la 
préparation du Plan : • Comment? 
s'indignenHIs. Vous désirez des 
avions supplémentaires alors que la 
lettre moyenne de 7 grammes coûte 
273 centimes à acheminer par avion, 
soit le double de le lettre transpor- 
tés par rail ou per route I Vous ta- 
riez mieux de modérer vos goûts de 
luxe et d'utiliser cette pauvre SJN.C.F„ 
si déficitaire, qui ne demande qWé 
vous prêter ses trains et ses Infras- 
tructures. » 

Les postiers ne sont pas non plus 
en peine d'arguments : « Notre rè- 
gle d'or, c’est le J + i. disent-ils, 
c'esf-à-d/re qi/une lettre déposée un 
four donné quelque part en France 
devra être distribuée le lendemain 
en n’importe quel point du territoire. 
Le courrier, en majorité, est posté 
après 17 heures. Il faut r acheminer 
par train de nuit. Au-delà de 500 kilo- 
mètres , celui-ci n'arrive pas à temps 
pour la distribution du matin. 

* L’avion est imbattable pour les 
langues distances et pour les liaisons 
transversales. Mais le qualité du ser- 
vice n'est pas seule en cause. Vous 
dites que /'avion coûta cher. Est-ce 
s i sûr ? Nos Fokker sont al frétés le 
Jour per Air Charter International, la 
filiale tTAir France, qui y transporta 
des passagers. Quant à nos Transall, 
Ils ont servi A transporter les piè- 
ces de Concorde d'une usine à f au- 
ire. Autant de gagné. SI vous nous 


obligez è réutiliser à nouveau le rail, 
il nous faudra des wagons. Nous en 
avons 38 Vo de moins qu’en '" VBO 
Il faudra embaucher des 
lants 

courrier. Enlir i, n’oubliez surtout pas 
que moins vite nous nous débarrasse- 

salre dé les stocker, 
des locaux 
mentaires. ' L' 


il semble, 

mlnistrations postales 
pttent pas sur l'avion. Les transpor- 

1972, l’Association 
International (1ATA) a décidé 
étude s’imposait Selon 



plus grande proportion possible du 
courrier actuellement acheminé 
de surface à des taxes d’a ffren- 



La rapidité, 
un atout maître. 

Être le premier sur un nouveau marché 
confère bien des avantages, 
il convient plus que jamais d'assurer à vos 
partenaires commerciaux des livraisons 
rapides et régulières : le fret aérien vous 
apporte fréquence, régularité, densité. 

AEROPORT DE PARIS 

Fret information 
326 10 00 


maintenant 
cela existe / un 

C O N T E N E U R 

I c O O • isotherme 
ogrée IÀTÀ • palettisé 
K 180 • pliable 

conçu spécialement 

pour la parfaite 
harmonie du 
périssable et du 

FRET AÉRIEN 

C'EST ENCORE 
UNE CRÉATION 


EMBALLAGES 

45510 TIGY 

TEL (38) 65-00-04 
documentation 
sur demande 


Air France ns t lune des premières Grimpa anios au 
monde à s’être dotée du Boeing 747 Cargo. De puis le 
17 octobre 1974,1e premier Super Pélican desseitau 
départ de Taéroport Charles de Gaulle les escales île 
Newyoi^Boston,Mqntréal,Fort-de-Fraiice. L'arrivée 
de notre deuxième Super Pélican est prévue en 1976. 

Les capacitésBoeing747CarEO serontrenfcircérs 
dès cette année: 

■ par la desserte au 23 juin de New York e t Boston 
sur une nouvelle ligne au départ de Lyon. 

- dès l'automne, par l'ouverture de Chicagi i et 
Pointe-à-Pitre. 

■ par un accroissement des fréquences sur l'Amérique 
lu Nord et les Antilles. 


Arec une charge marchande do 90/100 tonnes et 
un volume utile de 7IIU m : ', le Super Pélican offre 
Une capacité triple d‘un avion cargo classique. 

Son système de chargement por le nez pivotant 
et h porte latérale aux dimensions accrues rend 
possible le transport d'une gamme de produits 
considérablement élargie et diversiüée. 

Voilà de quoi vous permettre d'exporter et 
d'importer aux USA. au Canada et aux Antilles, 
plus rapidement pins facilement 

AIR FRANGE 

cartes 


fc / 


Visites et 








L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 


Solation da problème n* 14B4 
Horizontalement 
L Mort ; Rame (s l’unique ob- 


Nne : Be : EL — VUL An : Part 
— IX. Cuirasse. — X. Taxait. — 
XL Al : Isère. 

Verticalement 

1. Macaroni : Ta. — 2. Oura- 
gan : Cal. — 3. M ; Seaux. — i 
4. Tku ; Tl : Niai. — 5. Crasse : 
Ris!. — 6. Reine; Epate. — 7. | 
Osant ; As. — 8. Gésiers. — 9. 
Eté; Eolien. 

GUT BROUTY. 


Edité par la S-A^-L, le Monde. 


Des dispositions ont été jn 
■pour que nos lecteurs en vMé\ 
ture en France on à titrer 
puissent trouver leur' journal e 


aux conditions suivantes ; 

Quinze jour* ............ 20 F 


manuels scolaires de la III* République. 
Maupessant et le problème colonlaL-J 


née Raymonde BaflreT-Henneblque. 


familiale, le mercredi 30 loin. 


Le Vieux -Pont, Atnia. VUUera-eur- i 


le dimanche 37 juin 1976, & Paris. 

De la part de : , 

Mme Raymond Pelon, son épouse. 


La cérémonie religieuse aura Heu 1 


16. boulevard Emile-Laugier, 


Communications diverses 


MM. Couve de MurvWe, ancien pre- 
mier ministre, et Roger Fny, prési- 
dent du Conseil constitutionnel. 


Trois semaines 38 F ] 


une Longue et cruelle maladie. 

Les obsèques auront lieu, le mardi 
39 juin, à 15 h. 3& en l'église Notre- 


V' 


numéros demandés et VaffraneMs- 
sanent. Pour fooditer l’Inscription 
des abonnements, notes prions 
nos lecteurs de Me» couloir nous 
les transmettre acco mpa gnés du 


RepratvcCfon Intcriitt dt tout artu rijlrvunt ïïï 

C,Z „„ ***** *•** 5"2-?S 


Commission pdf! Mire des Journaux 


I déport, e» rédigeant les noms i 
adresses e» lettres majuscules. 


Dame de Montluçon. L’inhumation 
suivre dans l’Intimité dans le caveau 
de famine à Boueolran (Gard). 

XL a venu a du S-M ai, 

(3) Montluçon. 

3a boulevard Carnot, 

[43) Le Puy. 

Not abonné:, bcn él Ldimt d'une ré- > 

; d action jtw Jet insertions du « Garnit | 

; du Monde » f sont pr&i de joindre à s 
< leur envoi de texte nue des dernière: \ 

! bande t pour justifier ds cette eusUsê. \ 


Jeunes Cadres Commerciaux 

PARIS 

L'un des 10 premiers établissements financiers, spécialisé dans le 
crédit bail (biens d'équipement industriel) réputé pour son dyna- 
misme et la qualité de ses prestations, offre é deux Jeunes cadres 
de les Intégrer dans sa structure régionale (Paris ou Lyon). 

Seuls responsables du développement commercial dans le secteur 
géographique qui leur est confié, il leur appartient - après une 
initiation aux produits * de constituer et développer une clientèle 
(PME essentiellement]. 

I nterlocuteurs Privilégiés de leurs cl lents, capables de les conseiller, 
ils négocient avec eux les préliminaires du contrat et constituent, 
sur la base de l'étude financière qu'ils réalisent, le dossier de 
financement. 

La structure de la société favorise l’initiative, l'autonomie et le 


(niveau ESC ou DECS par exemple), un premier contact a 


La mobilité géosrapnique sera un atout p< 
de carrière ultérieur. 

Rémunération de départ î de l'ordre de 40 i 
Déplacements fréquents, de courte durée. 


JGUIOMAR rtf. 22462/M -SELE - CEGOS, 33 

■ quai GalHéni 92153 SURESNE3; qui s’engage 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

TROIS MOIS APRÈS LA MISE EN LIQUIDATION DE L'ENTREPRISE 

Les ouvriers de Lip ne veulent pas se laisser oublier 

devrait être prêt pour îa session du conseil réglû- 
nat du 7 juillet et joint ensuite au dossier Que 
la mission régionale constitua à l'intention (ie 
M. d'Ornano. ministre de l'industrie et de la 
recherche. 


Une commission d'experts devait 
se rendre, ce mardi 29 juin, à l'usine Lip, a/in 
d’étudier, pour chaque secteur d* activité , la valeur 
technique du matériel et la portée des recherches 
Patente. Son premier rapport 


De notre correspondant 


Tout en soulignant que le redé- 
marrage de l'entreprise mise en liqui- 
dation le 3 mal est désormais fonc- 
tion d’une politique volontariste de occupée par les ouvriers. 
l'Etat et passe par la collaboration sonna ne sembla prêt à 


dans les prochains Jours leurs in- 
demnités de licenciement, n’ont 
les problèmes Financiers qui 
per- avalent conduits, il y a deux a 
évacuer vendre des montres pour leur propre 


s de chômage et qui vont toucher épuisés. 

.Nous allons nous rendre insupportables... 


constructeur électronique, les locaux. D'ailleurs, la situation compte Ils ne proposent même plus 

les porte-parole des ouvriers ne n'est pas la même qu'en 1973. Les la vente des tee-shirts marqués aux 

s'attendent guère qu’une solu- ouvriers, qui perçoivent des alloca- armes de Lip, car leurs stocks sont 

lion acceptable par le personnel soit 
proposée avant de longs mois. Dans 
quelle mesure les Industriels locaux 
pourralenl-lls s'y trouver associés ? 

La question reste posée. Quelques Des assemblées générales ont slon pour les Lip de se manifester, 
horlogers de Besançon et de Mor- toujours lieu chaque matin à l'usine. Au demeurant, ce genre de manl- 
teau. Jadis soucieux de garder leurs Selon un représentant dé la C.F.D.T., restation ne devrait pas être partlcu- 

distances vls-è-vis de Lip, ont. en elfes réunissent en moyenne quatre lier aux ouvriers de Lip. puisque, à 

acceptant de figurer dans cette corn- cents à quatre cent cinquante per- suite d'une réunion commune des 

mission d’experts, montré un Intérêt sonnas sur un effectif total de quel- représentants de la firme bisontine 

nouveau et qu’on veut croire sans que neuf cents anciens salariés qui, et des délégués de Griffât, Caron- 

arrière-pensée. Il serait évidemment en principe, refusent toute offre de Ozanne. Idéal Standard et Soplec, 

hasardeux de voir dans les firmes travail provenant de l’agence pour toutes firmes occupées ou en grève, 

dont sont Issus la plupart des mem- l'emploi. L'assemblée générale est une structure permanente de coor- 

bres de cette commission d’experts très souvent suivie d'une réunion dlnallon a été mise en place. Elle 
les future partenaires d'un plan hor- de l'intersyndicale (C.F.D.T., C.G.T.. supposa des échanges d'informations, 
loger aussi ambitieux que celui qui C.G.C.), sauf les jours où une action d’idées et de matériel. Déjà 
a été mis en place en Allemagne extérieure est prévue. Car les Lip ne affichette circule portant une carlca- 
fédérale. veulent pas se laisser oublier. ture de M ; Giscard d’Estaing sous 

U serait tout aussi hasardeux d’y Dans le courant du mois de Juin, ils titre : • Cef homme est recherché 
reconnaître de prochains bailleurs ont entrepris quelques sorties en et en dessous - pour atteinte à la 

de fonds II est cependant intéressant ville, bloquant un jour le train de sécurité de remploi 

de savoir qu'aux côtés de représen- Paris pour le couvrir d'affiches, mas- En prenant l'initiative de la - coor- 

ïants du Centre technique de l'horlo- quant une aulrB fois les parcmètres, dinaiion des entreprises en lutte pour 

gerie (CETEHOR). du Comité inter- à la grande satisfaction des auto- remploi ». les responsables C.FD.T. 

professionnel de la montre (CIM). de mobilistes, ou arrêtant les poids de Lip se sont attiré les foudres de 

l'horlogerie de la Savoie et des lourde pour les transformer en la Confédération qui les accuse 

techniciens de la C.G.E. (désignés panneaux revendicatifs mobiles, quelque sorte de déviationnisme gau- 
pour étudier la montre à quartz} et « Nous allons nous rendre Insuppor- chiste {le Monde des 27-28 juin), 
de la société Luchaire (spécialiste de tables, déclare un responsable syrv- Cette accusation a probablement 
l'armement] figurent à titre person- dlcal, de manière que les pouvoirs trouvé son fondement dans la prô- 
nef. il est vrai, des techniciens pro- publics en aient assez de nous voir eence à Besançon, le 6 Juin, lors de 
venant des firmes locales telles que et de nous eniendre et prennent les . fa réunion, de travail qui devait dé- 
Cheval, Sodexor, Caplllard-Riem, mesures qui s'imposent pour qu’il y boucher sur la mise en place d’une 
Ysma. Epsilon, Burdet, Monnet. Mo- ait neuf cents emplois à Patente. - commission de coordination, de m llb 
del et SIOR. On peut s'attendre que Isa tanta de groupements d'extrême gau- 

L’usine de Palente est toujours départs en vacances soient l’occa- che moins enclins à se fondre dans 

une organisation syndicale qu’à dé- 
velopper un courant parallèle et le 
plus souvent hostile aux centrales 
syndicales. 

Les représentants C.F.D.T. de Lip, 
eL en particulier. M. Jean Reguenes, 
auteur du texte Introductif en date 
du 6 juin, admettent aujourd’hui que 
ce texte comme les discussh 
suivirent ne furent pas vierges de 
toute ambiguité, mais ils soulignent 
que les propositions gauchistes 
avalent été largement repoussées et 
que la commission de coordlnati 
prenant en compte le point de ’ 
de la section C.F.D.T. de Lip. a ! 
flsammenl affirmé sa volonté de 
maintenir son action sur le terrain 
syndical pour que les instances na- 
tionales de fa C.F.D.T. se trouvent 
éclairées. A ce propos, la C.F.D.T 
Lip. l'union locale de Besançon et 
l'union régionale de Franche-Comté 
de la C.FJD.T. ont adressé une mise 
au point aux fédérations, aux unions 
régionales et aux unions départemen- 
tales de leur organisation. 

Elfes qualifient « d'erroné 
calomnieux » l'article publié par la 
Confédération et regrettent que la 
condamnation de l'initiative de 
sançon ait été faite sans qu'aucun 
contact ne soit pris au préalable 
avec les responsables C.F.D.T. de 
Franche-Comté. 

CLAUDE FABERT. 


CORRESPONDANCE 

Le P.C. et le conflit de La Bocbelle 

A la suite du reportage de de vie et de travail, ils trouveront 
Pierre -Marie Doutrelant sur les toujours les communistes à leurs 
xmflita sociaux dans la métal- côtés. C’est tout simplement ce 
lurgie à La Rochelle intitulé : s Le qui s’est passé à La Rochelle, et 
' * ' * ne sont pas les travailleurs 


niste de Charente-Maritime, nous effet été les seuls à les soutenir 
écrit notamment : activement. 

H est bien vrai que les commu- J* 

nistes ont déployé une large P* 1 * 1 .J?- Si® 5 ** °F vrlere ’ 

son activité dépend la capacité 
activité pour soutenir oe maure- d ^ c i asse > àj 0uer ^rôle 
ment revendicatif de grande d . arant _„ rfe dam la lotte des 
ampleur, et cela dès les premiers » “ITT i 
jouis. Jamais sans doute leur “ S1 les 

rôle, U n'y âuraît ni 
so c ialis m e en 


autant substitués aux organisa- 
tions syndicales. 


Immense majorité. 


pour les travailleurs et leur 
famille, pour l'immense majorité 


leur activité dans les entreprises. 
C'est là toute la signification de 
leur combat, de la place qu’ils 


Si vous suivez le cours 
de la livre, 

vous êtes probablement 
déjà en Irlande. 


Si, par contre, vous n’êtes 
pas au courant, précipitez- 
vous : vous verrez que votre 
billet de ro francs vaut plus 
'en Irlande. 

Cela ne vous donne pas 
des idées ? 


aérienne irlandaise (Tel. : 77o.gg.go) 
possède U seul service direct et régulier 
Paris-Dublin, Paris-Cork, Pans-Sfwmon 
et Lourdes-Dublin : go mn de vol, 
jusqu'à 18 vols chaque semaine. 

, ■■ -x§J 



Envoyez ce coupon au Tourisme 
Irlandais, ou venez nous voir 
rue Auber, 75009 Paris, ou téléphonez 
au 073 . 74 . 03 . 


PRIX 

!£ PAQUET DE GAULOISES 
COUTERA 2 FRANCS 

A PARTIR WJ T JUILLET 

I* paquet de Gauloises passera de 
U70 F à Z F C+ I7.fi *) le 1«- juillet, 
ainsi qnç nous ravina* annoncé 
dans r le Monde u dn 15 juin. & la 
même date, tons les tabacs rendus 
en France angine P teront d'environ 
17%. 


L8S F 


1 Gitane de ZJZa F 
F et- la G ailla de 0^0 F & 2,80 F. 
Les cigarettes blondes an gmen feront 
également et, par exemple, les Wins- 
ton passeront de 3,80 F i 4 F et les 
Craven de 3.30 F à ifiO F. Quant 
aux cigares. Us augmenteront en 
moyenne de 17,8 %. 

Les nouveaux tarifs des quelque 
quatre cent cinquante produits dis- 
tribués par le SEITA (Service d’ex- 


eigarettes blondes < 


TRAVAIL TEMPORAIRE 

Vingt-cinq mille emplois 
sont actuellement disponibles 

déclare le nouveau syndicat professionnel 

- C'est In fin de l'aventure un peu désordonnée que noos 
connaissions depuis vin p. ans. Notre profession est aujourd'hui 
parvenue à l’âge adulte ». ont notamment déclare, an cours 
d’une conférence de presse réunie lundi 28 à Paris, MM. Maurice 
Bensous sa n . directeur général de BIS, et Michael Gratielms. 
gérant de Manpower-Franre. 

Le premier p*-é= î d«» désormais un ou plusieurs emplois sans avoir 
le nouveau et unique syndicat à accomplir de longues démarches 
professionnel patronal. 1-Unior. pour la réouverture de ses droits 
nationale des entre prises de ira- à l’inde m ni s ation des Jours de 
vail temporaire (UNETT). né de chômage. 

Enfin. VUNETT espère entamer. 


"«2 % « 
et cigarillos de 4 % « 


. Intervenir était 


1376, votée par 


dn tabac sur l’indice des prix 
consommation en Juillet sera 
forte : plus de deux dixième 
point. Mais la baisse des tan 
T.V.A. sur les produits pharmaceu- 
tiques. qui va intervenir à la même 
date, effacera complètement cet effet 


INVESTISSEMENTS 


• M. CESAR VIRATA. MI- 
NISTRE DBS FINANCES DBS 
PHILIPPINES, et M. Fourcade 
viennent de signer un accord 
encourageant les investisse- 
ments' français dtmg le pays : 
garantie des investissements, 
élimination des doubles impo- 
sitions sur le plan fiscal. L'ac- 
cord sur les investissements 
prévoit notamment que tes 
capitaux français investis aux 
Philippines bénéficieront des 
conditions accordées aux inves- 
tissements du même type éma- 
nant de pays bénéficiant du 
traitement de 13 nation la plus 


On indique, du côté français, 
que la COFACE (Compagnie 
française d'assurances pour le 
financement du commerce 
extérieur!, qui exige des garan- 
ties des gouvernements étran- 
gers intéressés pour accorder 


tête de la Société de caution 
mutuelle des entrep rises de travail 
temporaire ( SOCAMETT ) . créée 
pour pallier les « défaillances ■-> 
des établissements d'intérim en 
matière de paiement des charges 
sociales «le Monde du 12 juin». 


du personnel temporaire iprès de 
trois cents entreprises comptant 
mille agences) et représentait 73 ~ 


de la profession, c’est-i 
cents à sept cents sociétés aznze- 
rim » (il en existe actuellement 
environ neuf cents). 

jusqu'à présent. les charges 
sociales non payées par les en- 
treprises de travail temporaire 
(E.T.T.I devaient être acquittées, 
selon la loi du 3 Janvier 1972. par 
les entreprises utilisatrices, qui 
rémunéraient ainsi deux fois le 
m ê m e ser vice. Désormais, la 
SOCAMETT couvrira ce risque 
pour ses adhérents, grâce à une 
souscription, au capital et au 
fonds de garantie, équivalente à 
0,5 Tr ou 0.6% de leur chiffre 
d’affaires. 

D’autre part, le président de 
IRNETT a indiqué que c vingi- 
Cinq müle emplois sont actuelle- 
ment disponibles, que Zc profes- 
sion ne peut pourvoir faute de 
personnels ». Plusieurs proposi- 
tions ont été faites au ministère 
du travail, notamment l’institu- 
tion d’un livret permettant au 
travailleur temporaire d’occuper 


. des négociations 

avec les syndicats ouvriers en vue 
de signer ‘t 


I TROIS CENT QUATRE- 
VINGTS LICENCIEMENTS A 
BORDEAUX. — La Société 


tions facilitées. 


liquidation judiciaire la 


firmes sous-traitantes (six 
cents salariés i seraient mena- 
cées de fermeture si Bordeaux- 
Sud disparaissait. 


LOGEMENT 

M. BARROT : le rôle des admi- 
nistrateurs de biens pourrait 
être élargi. 

Prenant la parole lors du 
congrès de la Confédération des 
administrateurs de biens et syn- 
dics de copropriété (CNAJB). 
IL Jacques Barrot, secrétaire 
d'Etat au logement, a évoqué les 
modalités de la mise en œuvre 
de la politique de réhabilitation 
de l’habitat. 

*: En échange d'une aide directe 
de l’Etat pour réaliser les travaux 
et de la possibilité pour les loca- 
taires de bénéficier de l'aide per- 
sonnelle (leur permettant de payer 
les loyers H os élevés), le pro- 
priétaire devra s’engager sur le 
niveau de l’évolution ultérieure 
des loyers ainsi que sur le main- 
tien des occupants.» 

Cependant, a souligné le mi- 
nistre. aune fois la convention 
établie. U faut garantir le respect 
des ençaaemcnts qui y sont pris. 
Pour cela, nous envisageons de 
demander aux propriétaires de 
confier leurs immeubles à dn ges- 
tionnaires agréés par la puissance 
publique, qui contrôleraient Z’c _i 

cution des travaux e* ' 

la gestio 
menls. »> 

c Pour ce qui est de ce corps 
nouveau de «gestionnaires 
acréés y. H n'u aura aucune exclu- 
sive en faveur de qui que ce soit, 
l'agrément ne dêpsndra que de la 
compétence du gestionnaire et des 
aaranties qu'il sera capable de 
fournir *. a dit le ministre, ajou- 


déjà 

démontré que vous partagez leur 
souci d’une politique raisonnable 
des loyers. » 


NOS MEILLEURS ESSAYEURS. 



Voilà' près cTun siècle que nous fabriquons des vélos. 

Tous aussi solides. Pour les sportifs et ceux qui le sont moins. 

Nous prenons le vélo au sérieux. Une nouvelle preuve: 
nous avons même édité un Guide du Vélo. Avec des astuces el, 
en plus celte année, 12 circuits pour vous faire découvrir la France 

Demandez le Guide du Vélo dans votre magasin Manufrance. 

HIRONDELLE DE MANUFRANCE: 
DES VELOS ATOUTE EPREUVE. 



Paris: 42, rue du Louvre, 75041 Cedex 01. Tél. 231.71.43 
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VIE ÉCONOMIQUE! 


COOPÉRATION 


A Porto-Rico, un concours financier a été promis à l’Italie 


Toteradmè'nt sig^mcatlM ^ Modéra™ De notre envoyé spéciol paiement* C«rt évidemment de nte» 

. . uegttge dont 11 est Question en premier lien. I 

de la conférence - au sommet * de Porto- Canada J. Du communiqué publié A l'issue aimdt nréférahl* lit-on d»n* i« ronunt. 

Rico, qui s-est terminée lundi après-midi de * rencontre, on retiendra surtout lin- “J™ ^“5“’ 

entre les chers d’Etat et rie tendon manifestée par les participants “ qn6 ’ * IUO ****?“? “ 80it aa *f réo P* 1 

““T . J , Gt ae 8TO“ v ®™«- d’apporter un éventuel concours finan- dfts “«y®*» multilatéraux et soit acoom 

ÎJS 1 de m P rnF 1Cl ??î lX » üu l ustrIa " Cler supplémentaire aux pays qui éprou- pagnée d’un rigoureux programme di 
lises ae l Etats-Unis. France. vent des difficultés persistantes pour rétablissement des équilibres f 

Allemagne. Royaume-Uni, Italie. Japon. réduire le déficit de leur balance des mentaux 

..**} iï r ^ c : Etats-Unis sur les problèmes où révèle une évolution de la position tatiou entre 

îr° n *5L ? ont éte 1 11116 et rostre diverpent. Telles britannique. A Nairobi, les repré- — et les in 

iSÊS^ÏÏLS le Pf. 1 - - *çs orontatlons à donner aux sentants du Royaume-Uni avaient nées — pourraient être renforcées 

S 6 iJÏÏS« SoUlaa ■ 161 à iL. vele nt -'K° cl;itlDna avec le tiers-monde adopté une attitude plutôt restric- La plupart des partenaires est!- 


paiements. Cest évidemment de FXtalle 
dont 11 est question 
serait préférable, Ift-on djw« le conunn 
niqué, que cette aide -soit assurée par 
des moyens multilatéraux et soit accom 
pagnée d’un rigoureux programme de 
rétablissement des équilibres f 
mentaux 


les problèmes où révèle une évolution de la position tatioa entre 


des élections, pouvoir se prévaloir 


Trr «f- -:--. r- — encore la politique énergé- tlve, très proche de celle des ment, en mm*, avec te commuer 

™î^ 01 “ e “ ses axis- tique. Un passage du projet de Etats-Unis, du Japon et de l’Aile- Schmidt, que tes différences de 


Ainsi aucune pression n’a-t-elle 


proche sa position de celle . 


Les divisions ont affleuré 


énergie dont pations des paya pauvres du Com- stabilisation monétaire d’enver- 
sont pas rnern- momvealth. a apparemment quel- gure puisse être utilement entre- 
iffé, sans dlffl- que peu rectifié le tir. Il s’est pris. 

uuidc. montré plus ouvert aux projets . nn . 

d'arrangements par produits et de c est cette impression que ré- 

tonds comaun. I C'œtpent-être 
cette tendance nouvelle uni a communiqué . 


Les eonranauona do lundi ont coopération, nous savons à mime 1“- if?r 

“ pe S2îf t .. nlontré . i Q ' 1B t.S. ?• “I” 1 lcs moi ‘ à ™“< r «tonner 2SX/îS^L i -ï f , n S,,25i™ Si a 
concerne la manière d’envisager une mite positive à est etlart réunion jme. sur petto .gnesaon Sa 

les relations avec le tieis-mondei de coopération économique in- S5, .“SHSSSJSSiiSKl ™ KSt ruèïdMfluctuttttoiu importantes. 

“Tï'îïïî 1 . ».i - ffl=HFHÏÏ52SSJS «nu&é «STSS 


lier Schmidt a critiqué les arien- M. Callaghan 
tâtions prises par la conférence 
de la Cnuced à Nairobi. Pour- 
suivre dans cette vole, a-t-il ex- 
pliqué en substance, aurait pour n . . .. -, 
résultat un non-sens économique : «h h 


Le point de vue exprimé 


vue exprimé per (tau pris de trouver me position iionJ # fhumctirei 

sur cette aziaire commune ». sous-jacentes rta de toute évi- 

dence pas été restaurée. 

L'endettement de l'Est phiuppe lemaitre. 


la conclusion d’une série dVurraril l'Initiative d’évoquer le problème de l’Est. Mais, ajouta M. Gaila- 

eements nar -oroduits aln«rf OU p des rapports économiques entre ghan, il n’y a là, d'aucune manière 1 r r/lMMlIUlfillt • J« r rsaln 

te^SatioS dStonds^SunS *** « l’Ouest. Il nom que l’en- un péril immédiat. C’est plus sim- LE COMMUNIQUE : (feS SOÏB- 

de ^SSsatkS def^rr, dettement des pays du camp plement un problème auquel 4. , nraK „ IIM ^ 

à swialiste à l’égard de l’Occident l'Ouest doit se montrer attentif, «MS « pratique! » POUT 

une aide différenciée inéquitable. 3 accru de man ière considé- sans d'ailleurs méconnaître pour pfahlir ifar rplsfinnc mwiHuMpt 
U ne telle politique profiterait! autant l’avantage poUtique — la reianOÏIS eqUliaDteS 

» certa ins p aye in- SSSèra ^îSy iSy liT n J55Ü poursuite de U détente - BYBC le ÜM-monde 


dustrlallsésT comme lUWto soi pent-étee. utile que. les Ooclden- 
viêtique, et. si l'on considère le *“?, 22 é ,ÆSÎ 1 i?M 
ea. des navs snnc-déveinnns. a ment sur 1 opportunité d aider par consent 
™ “Mite hésite »>■ «“ te»™- listes. 


La stabilité n'a pas été restaurée 

Le premier ministre britan- du ira Je niveau du chômage per - 


Du long communiqué, dont Phi 
lippe Lemaître analyse les prin- 
cipaux passages, nous extrayons 


le sait, par les Etats-Unis et Le premier ministre bntan- ouvra le niveau du chômage per - "SÏJsjîriK jZ 

le Japon. EUe a été contestée nique, appuyé par M. Giscard sistant dans de nombreux pays, ^S^dévSamS^t SS ? 

par M. Giscard d’Estaing. qui d-Estalng. a plaidé pour que le sans pour autant compromettre "*£m*"* ÆfvS 

a répondu au chancelier Schmidt passage du communiqué ayant la lutte poursuivie en commun 5^rdwe me «c a an s tes- 

qu'm l’occurrence l'objectif d^ar- trait à cette question soit rédigé contre une nouvelle poussée tTôi- 

rangements par produits et de en termes très mesurés, alors que flation » ne dénotent aucun < ^I ei ±^L 

CTé^don d'un fonds commun de M. Schmidt avait suggéré qu’il effort d’imagination particulier. JfJJ* jS^SSiuFdm^SSl ïfSS*** 

reSSisatloti n’était ^d’opé! y soit ait référence à a nêces- En matière do coopération mo- “ggJo_« l°» te pyt de 

rer une redistribution des revenus sa ire a vigilance » face à l'endet- netaire tes perspectives tracées sont c ® 

entre pays pauvres et pays ri- tement de l'Est Le communiqué modestes. Certes, le communiqué ^ 

ches. mais de rendre possible une indique que les Sept ont « ex- rappelle que les chefs d’Etat et to^ooeS&wwdS* 

stabilisation des recettes obte- primé l'espoir que les relations de gouvernement, lors du sommet 

nues par les producteurs de ma- économiques entre FEst et de Rambouillet, ont « accepté de “J. «g» SfL 

tières premières. M. Giscard d-Es- l'Ouest se développent pleine- renforcer la coopération afin oui owSS? 

tain g. dans la brève allocution ment à des coiulitions financières d’améliorer notre capacité de 

qu’il a prononcée en compagnie saines et sur base de réciprocité contrecarrer les désordres des 

des autres chefs de gouverne- commerciale ». marchés-, s et ajoute « nous ^^^ aae8 * n£r ® 

ment A la fin de la réunion, a Les paragraphes du commun 1- continuerons a nous baser sur ^ ». 

émis le vœu, après avoir rappelé qué consacres aux moyens cette forme de consultation ». ” ~ ~~ 

les « décisions prises à Nofrobl », d’ « assurer la transition vers M. Giscard d’Estaing sera déçu i ■ 

que, « dans le même esprit de une expansion soutenue qui ré - s'il espérait obtenir que la concer- il 


» LA BANQUE NATIONALE DE 
DEVELOPPEMENT ECONO- 
MIQUE caNIXE.) DU BRE- 
SIL, vient de signer un accord 
de coopération industrielle 
avec la société française Export 
Assistance International Celle- 
ci recherchera et sélectionnera 
des groupes français intéressés 
par la constitution de « joint- 
ventures » avec des firmes 


FAITS 

ET CHIFFRES 

corder un prêt au Portugal 
(36 millions de dollars), destiné 
au développement énergétique. 


rions le domaine de l'énergie 
électrique (50 millions de dol- 
lars), l’autre dans le domaine 


cèdent de la balance rfes paie- 
ments courants s'est, quant A 
lui. élevé A 1300 millions de 
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SMCe 4 THC(wOhB : * ziot^atlao des tagiateaa, teehntefcnx. 
psychologue*, médecins au travail, etc, 
dn 2S au S octobre 1S7S . 40 heures d’euielKnement 
aensclcnenj«nt» : SERVICES DE LA FORMATION PERMANENTE. 
Université de ParU-VUl, route de 1» Tourelle. 75371 Paris Cedex 12. 


Pourquoi la nouvelle 
politique du gouvernement 
envers l’entreprise ? 

BERNARD KRIEF 



LA LIBERTÉ 
D’ENTREPRENDRE 

• Passer au socialisme par mégarde ? 
o Le parti communiste, les gauchistes 

et l’entreprise 

o Les fonctionnaires, le pouvoir 
et la responsabilité 
o Le gouvernement, la presse 
et l’entreprise 

o Les libertés menacées par 
l’Administration 

• La gauche va-t-elle récupérer 
les patrons? 

o Les Français sont-ils pour ou contre 
une société capitaliste 7 


d'entreprises ont augmenté de 
5 % durant les quatre premiers 
mois de 1076 pour atteindre 


Kent lance sa Spécial Mild 


(spéciale douce) 


• M. ROGER CORMORANT a 
remplacé M. J. Descheemaeker 

à la présidence de la Chambre 


sentant un chiffre d'affaires 
de l'ordre de 600 m illio n s de 
francs. M. Cormorant est di- 
recteur général des créations 


| PRETS DE LA BANQUE 
MONDIALE. — Pour la pre- 
mière lois depuis dix ans, la 
Banque mondiale vient d'ac- 


tions de dollars à la Société 
des ciments de l’Afrique de 
l'Ouest (CXMAO). qui réunit 
la Côte-d’IvoIre^ le Ghana et 
le Togo. — (AJFJP.) 

Économies Étrangères 

• EN ALLEMAGNE FEDERALE 
LA BALANCE COMMER- 
CIALE A ENREGISTRE UN 
EXCEDENT de 3 286 millions 


I FORCE OUVRIERE ET LE 
VU-PLAN. — A Saint-Etienne, 
M. Heurteblse, secrétaire 
confédéral de F.O., a déclaré 
que son organisation considère 
le projet de plan comme très 
insuffisant pour assurer avec 
la plus grande chance de sue- 


21 318 millions de D.M. (+ 2,4 % 
en un mois) et les Importations 
18 032 mUHnms ( — 3 %). L’ex- 


craîssance « parce que fondé 
sur des hypothèses fragiles et 
surtout parce qif £ ne se dote 
pas des moyens à la hauteur 
des problèmes quti l pose. Le 
chômage risque de survivre à 
la crise, et la réduction des 
inégalités semble avoir disparu 


ECOLE 

NOUVELLE DE GESTION 


Syndicats 

• F.O. A L'ELYSEE. — Une délé- 
gation dn bureau confédéral de 
Force ouvrière, conduite par 
André Bergeron. devait être 
reçue mercredi 30 juin, A 


APTITUDE 
I PROBATOIRE 


B accal auré a ts 
Techniques quantitatives 
de gestion 

Recyclage des candidats. 


Cours du jour ou du soir. 
Bacheliers ou non. 

Filière professionnelle de 
l 'expertise comptable. 

Brevet de technicien supérieur 
de comptabilité et de gestion. 
Deux ans d'étude. 

Diplôme d'état- 

RENSEIGNEMENTS SUR 
SIMPLE DEMANDE A 
ECOLE COMMERCIALE 
PRIVËE”STRASBOURG" 


523 01 98 

35, Boulevard de Strasbourg 2^0 10 30 


responsables F.O. ont l'Inten- 
tion d’entretenir M. Valéry 
Giscard d’Estaing de l’ensem- 


ble des questions actuelles 
concernant l'économique et le 
social, de l’emploi et de l’in- 
flation. 

D'autre part le ministre du 
travail poursuit ses entretiens 
avec les syndicats et les orga- 


but la revalorisation des salai- 
res des manuels et les proposi- 
tions du rapport GlrandeL F XX 



Le Syndicat National des Eapri- 
sentanta Négociateurs invite 
cordialement tous les négocia- 
teurs immobiliers a participer A 
son aeeemblée générale et réu- 
nion $ Information qui aura Ueu 
le MARDI 6 JUILLET à 19 11, 
au siège. M. me Taitbout. 
Parts (B»), *• étage (U-C.TJ 


La nouvelle saveur de Kent Spécial Mild se transmet intégralement par son 
est due à un mélange exclusif des filtre Mlcronlte. 

meilleurs tabacs américains. Cette saveur, cette douceur n appanfen- 

Et sa douceur-une douceur rassurante- nent vraiment qu’à Kent Spécial Mild. 

Demandez la Kent spéciale. 


7504 îCe« 
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ÉCONOMIE 


MONNAIES 

Le marché des changes 
à Paris la semaine dernière 


hcnsïble tout i . _ 

Tenue des changes dufi3 le Monde 
dit 27-28 juin 1976, gue nous re- 
donnons ci-dessous : 

Le sentiment général est que, 
en raison d’une inflation renou- 
velée. notre devise est à nouveau 
dangereusement exposée. Ce sen- 
timent doit être nuancé, d’abord 
parce qu’il est général, donc 
sujet à caution, ensuite parce 
qu’il tient peu compte de mèca- 


de 1974 et toute l’année 1975. 

En premier lieu, la Banque de 


pouvoirs publics vont inciter 
derechef les entreprises françai- 


le recours à cette procédure avait 
fortement diminué au second 
semestre 1975. Déjà, les perspec- 
tives d’un encadrement sévère 
conduit les banquiers à orienter 
leurs clients vers de tels 
emprunts, qui ne sont pas soumis 
à encadrement, mais restent 
exposés au risque de change. 
Enfin, il est Inéluctable, et même 
Indispensable, disent certains 
que le dentschemark, actuellement 


français, mais aussi par rapport 
au franc belge, au florin, aux 
couronnes Scandinaves, bref à 
tout ce qui reste du «serpent», 


structurellement orienté 
hausse en dépit des efforts de 
la Banque nationale suisse. Tout 
cela conduit & penser que ces 
deux dernières monnaie pour- 
raient monter vis-à-vis du franc 
français, lequel ee maintiendrait 
vis-à-vis de toutes les autres, y 
compris vis-à-vis du dollar : la 


même firme Forex voit ce der- 
niér s’affaiblir après une période 
de hausse s'achevant à la fin 
de l’année du fait de l’inflation.- 


I EN ITALIE, LE DEFICIT DE 
LA BALANCE DES PAIE- 
MENTS A DIMINUE: 110 mil 


le début de l’année ce déficit 


AGRICULTURE 

LES VITICULTEURS DU Mil 
DEMANDERONT 
A LEURS REPRÉSENTANTS 
DE NE PLUS SIÉGER 
A L'OFFICE DU VIN 


géant des associations viticoles, 
d’actkm viticole, à l’issue d’une 
réunion rassemblant des diri- 
geants rfes associations viticoles 
du Midi. « lï n’est plus possible, 
a poursuivi M. Romain, de jouer 
la concertation quand cette poli- 
tique aboutit à Tétat actuel du 
marché- Cela deviendrait de la 
complicité. » 

Depuis sa création, a indiqué 
M. Romain, il y a trois mois 
lie Monde du 9 avril), l’Office 
interprofessionnel du vin a 

■prouvé son incapacité à réduire 


lions de vins étrangers se pour- 


toujours dans les caves des vigne- 
rons ». 

Face à cette situation, le CRAV 
demande aux représentants du 
syndicalisme spécialisé de se 
démettre de leurs fonctions au 
sein de l’Office. Celui-ci devait se 
réunir ce mardi 29 juin à Paris. 
En outre, le Comité envisage la 
reprise d’actions diverses (contrôle 
des importations, ventes à prb 
coûtant aux touristes, ventes sau- 
vages, etc.). 

Dans Le Gard, nous signale no- 
tre correspondant, une délégation 
du Comité d’action viticole a été 
informer le préfet qu’il était pos- 
sible que des incidents éclatent 
avant la fin de la semaine si des 
décisions positives et applicables 
Imm é diatemen t n’étaient pas pri- 
ses en faveur des viticulteurs. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


6 5/8 7 1/8 


Deatscbemarta I Francs auli 


(Publicité) ’ 


C’est depuis l’année 1B17 que les plus distingués des Comptables 
'dénoncent l’anachronique Comptabilité « à partie double •. dite aussi 
. en coûts historiques - comme cause d’ERREURS de gestion, de 
perpétuation de 17NFLA770N et de DELINQUANCE des fiscs qui font 
payer des Impôts sur des bénéfices FICTIFS par des Entreprises qui, 
en réalité, sont en déftciL 

Exemple de la page 33 de mon ouvrage intitulé : 

SORTIR DE L'INFLATION 


Les très graves difficultés financières, rencontrées depuis plu* 
sieurs années par des entreprises prestigieuses, nommément Fraiseu- 
ses Gambin et Boulonnerie Calibrée, et même par des banques, 
justifient l’exclamation du 24 avril 1976 : la Confédération Générale 
des Cadrés doit être vigilante face aux 

ERREURS DES PATRONS 


La Comptabilité indexée 

traduit toujours la vérité quelles que soient les diverses évolutions des 
divers Indices de prix, généraux et spécifiques. Selon mon ouvrage 
évoqué ci-dessus, cet enseignement est dispensé dans diverses écoles 
et dans les universités de Paris X, Nantene, Club de l’Institut d’Admi- 
nistration des Entreprises de l’Université de Paris. Toulon. Grenoble. 
Genève. Il ne tardera pa3 l'être dans d'autres universités et instituts 
divers qui hésitent encore. 

Je distribue gratuitement cet ouvrage lors de leçons collectives â 
des étudiants en présence de professeurs, et organisées par les uns 
ou les autres. U en est de môme pour des leçons organisées par des 
Experts-Comptables stagiaires. En dehors de leçons, je demande une 
participation de 50 F (Étudiants 20 F). 

Si la Comptabilité indexée e3t Inadmise — c’est le cas en France, 
en vertu d'une décision autoritaire du 24 octobre 1972 du flilnlstre 
Valéry Giscard d’Estaing — c’est, pour tout Chef de Comptabilité, 
une OBLIGATION DE CONSCIENCE PROFESSIONNELLE de révéler 
Iss chiffres réels face aux chiffres légaux et faux, selon l’exemple de 
la page 33 de mon ouvrage. 

Ne pas publier le résultat réel ce serait bloquer le « dispositif 
d'alerte » évoqué par Valéry Giscard d’Estaing à Antenne 2 le 13 avril 
1376. 

A partir du 21 Juin 1976. l’ouvrage est envoyé accompagné d’un 
modèle de demande de restitution de l’Impôt payé en trop. Une 
démonstration, valable pour tous les pays et toutes les fiscalités, est 
donnée du mode de calcul de la somme dont la restitution doit être 
demandée. 




AVIS FINANCIERS DES SO CIETES 


GROUPE TOTAL 

COMPA GNIE FRANÇAISE DES PÉ TROLES 

Assamblée générale de la Compagnie Française des Pétroles 

Lors de rassemblée gCoérale de Ta par le poids dea capacités encore 
Compagnie française des Pétroles qui inutilisées. 

s'est tenue le 25 Juin à Paris, lo Cette année 1976 

président-directeur général, M. Qra- marquée par un effort financier 
nier de EJUIac. a souligné que les considérable, destiné & mettre 
travaux de développement des puce les installations 


(Elroflsk qui 

Han d 11) ont considérablement 


complète des c 


, permettre l’exploltatlo 


la fia de 1976. et de < 


année. C'est ainsi que les deux gise- 
ments indonésiens atteignent au Jour - 


pétrole d'Ekoflsfc t 


pétrole brut 

îerclaliaés par le Groupe, qui é! 

_n progression constante depuis 1998, 
n'ont atteint que 72,3 M.T. 


t les livraisons c 


atteindre rapldei 


remléraa livraison; 


Moyen-Orient 


? m3/an. Enfin. 1 


contre 86.6 M.T. l'année précéden re- 
cette diminution, conséquence di- 
recte de la récession économique 


principal débouché de 


umée depuis sa C.F.P. en métropole — i_. 
lie ne saurait se s'est ajouté à^la baisse de la 

aération correcte notera que les ventes des 

onction dea services rendus, finis par les filiales du C 
■ le plan commercial — un J ‘étranger ont enregistré. 


le Plan technique. De plus e 
elfet, les pays productem 


augmentation t+ ‘ 
celles réalisées en 1 


être confrontés : 


conditions, les résultats 


blêmes de développements pétroliers consolidés du Groupe TOTAL i 
-’ — fcU ' e 1975 sont Inférieurs i 

cl ce précédent tant an i 


difficiles, ou des problèmes 

^.oltatlon de leur gar - ~ 

est possible de faire appel 


tés d'ingénierie. Il leur est par c 

llfflclle de 

ipé rat Ions 


les contrôler 


dehors de l'expérience des compagnies 


t cette coopéra 
'esq aels *11. — 
i pour le faire, g 


• rappeler que les chiffres i 
reprenaient un résultat ex cep - 


; très certainement procurer soit négligeable. 


f maison mère) a attelai 


de financement non négligeable. 412,6 M. F. contre 

Bien entendu, en dehors des yinm Le dividende s’établit _ cependant 
traditionnelles, la Comoagnle fran- 
calao dea Pétroles c 


comme l’année dernière à 200.9 MJ. 


i dons les pays Indus- 
trialises : nurope. Canada, U-S.A. et 
principalement en mer où des 
bassins sédlmentatres nonveaux peu- 
vent être explorés. 


les plus demandés, dans la croissant 
des Intérêts de la Compagnie s'agi 
sont des pays qui paraissent ava- 
la politique économique la plus 
favorable A leur Industrie pétrolière, 
et dans les diversifications en éner- 


; nouvelles. 


t élevés à 3.420 MJ. Sur ce total 
i de 67 7o ont été consacrés à 


isuré i hauteur de 1.929 MJ. soit 
S 7c, par autofinancement et pour 


diversifications qui rommencent 
porter leurs fruits dès cette année . - 

puisque la nouvelle société commune gaz dé couverts 
constituée avec lo groupe 
üglne Kuhlmann recevra 
d end es de ses partiel patlor 
France qu'à l’étranger. 

n est évident que ces mutations 
permettront gos 


ilssement que légitiment 
ectlves favorables de dé vélo 
des gisements de pétrole t 


résultats lmm éc 


dégager 


La . brochure * la CJ'-P. et le 
Groupe TOTAL en 1975 * est dispo- 
nible sur demande au secrétariat 
général de la crJ*. < service Diffu- 
sion). 5. rue Micliel-Ange, Paris 




i traduite par i 


débuté sur i 
générale, qui i 
augmentation des ^ 
de commercialisation 


le prol 

.ractérlsé. dans 
d’Europe, par les retarda 


lonomlque 


i des liliales 


prix des produite pétre 


prix nécessaires et 


Pour répondre 'aux, appels 
d’offres 

Nous sommes partfcuiierement 
équipés pour réaliser des 
dossiers photographiques de 
prestige de vos activités 

INTER -PHOT 

CONCEPTION PROMOTION 

44 rue Legendre 75017-267 21-11 


GRANDS MOUUNS 
DE PARIS 

Au cours de l’exercice 1B75. le 
groupe Industriel de* Grands Mou- 
lina déports a écraeé^lO 864 626^quJ_ri- 
qulntaux ri ‘ alim enta pour le bétail. 
“•”l chiffre d’affaires b ' est élevé & 


Paris a écrasé t 


i Grands Moulina de 


1 524 quintaux < 


d'aliments pour le bétail, son chiffre 
d'affaires s'est élevé & 1 092 930 000 F. 

Elle a acquis un cash-flow de 
13 814 6fi7 P et. après amortissements 
un résultat bénéfl- 


. distribution d'un dlvl- 


BOMBAY ELECTRIC SUPPLY 
& 

TRANSPORT UNDERTAKING 

(of the Municipal Corporation of Greater Bombay) 
A. APPEL D'OFFRES POUR CHASSIS D'AUTOBUS 


des propositions pour lo fourniture de 465 châssis d'autobus 
à un seul pont et 235 châssis à double pont, entièrement 
assemblés, y compris cadre, moteur, essieu avant et arrière, 
boîte de vitesses et direction. Pour pouvoir participer à l'oppel 
d'offres pour ce matériel, le soumissionnaire potentiel doit fabriquer 
régulièrement des autobus du type et modèle décrits, les concevoir 
et les fabriquer et les avoir eus en exploitation commerciale depuis 
au moins cinq ans. Les soumissionnaires devront soumettre des 
preuves à cet effet avec leur offre. La B.E.S.T. a sollicité de 
la Banque Internationale pour la Reconstruction et le Développe- 
ment (Association Internationale de Développement) un prêt en 
diverses monnaies pour couvrir en partie le prix de ces châssis, 
et ii est prévu que les produits de cet emprunt seront utilisés 
pour Iss paiements prévus eu contrat pour lequel est émis le 
présent appel d'offres. 

B. APPEL D'OFFRES POUR DES MACHINES & EQUIPEMENTS 

De même, la B.E.S. & T. Underkating fait appel à des proposi- 
tions pour fournir des Machines & Equipements dans le cadre du 

même projet. 

Les candidats soumissionnaires originaires des pays membres de 
la Banque Intemationole pour lo Reconstruction et le Développement 
et de Suisse peuvent obtenir la documentation sur l'appel d'offres 
en s'adressant ou Bureau du Controller of Stores, The B. ES. & T. 
Undertaking, Transport House, 4th Floar, Bombay 400 039, au 
prix de cinq cents roupies par exemplaire ou de trois mille roupies 
pour un jeu de six exemplaires pour les châssis et de deux cent 
cinquante roupies par exemplaire ou mille cinq cents roupies par 
jeu de six exemplaires pour les machines et l'équipement. 

Le date limite pour la soumission des offres est : 

A. CHASSIS D'AUTOBUS 1« septembre 1976 

B. MACHINES & EQUIPEMENTS I« novembre 1976 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL. 


MANURHiN 


tiens que l'on peut estimer 
faisantes dans La rirjariçs ecKtcun- 
que de cet te^anne^ i9^a. 
rapport annuel à l'assemblée =épèra.e 
là présidence de if- Fa- 


de 50 7. Le pensent du dividende 
sera errecfié c:n:re présentation du 
co-pon n* 61 caisses de la 

société et aex guichets des banques 
accréditées â partir du 5 juillet 1976, 
Dans son allocution, le préddeat 

i i-dlqué eue le chiffre d’af.Hües des 
; de l'année 1976 


Spengler. 

de produits, â ta souplesse d'utilisa- 
tion de ses moyens e: t retendue ce 
son réseau commercial cul couvre 
plus de cinquante pays. I e . Groupe 
poursuivi sa croissance 
3 table. 


ast partlculiêreniŒt bien garai 

dans les prtncîpaux départements par 
•- -uallté. dont plus 


1975 sc i 


,* » «ont traduites par ; 

d'a ffaire s hors taxes en p: 
de 40.03 Tr. totalisant 359 
dont 6850 7c 4 l'exportatlc 
Les comptes se soldent p 
bénéfice net après impo' 
9 170 344 P contre 8 0o3 833 P 
1974. le rash-floTv s'établlss 
33 478 000 P contre 20243 000 


Apposant un envln 


noyens commerciaux, 
diversification mesurée et 
partiellement par le truche- 



d*un dividende 


- tPDBUClTS 


RÉPUBLIQUE HELLENIQUE 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 

Athènes, Grèce 

Invitation à une Préqualificafion 
pour le projet de construction de route 
PATRAS-PYRGOS-OLYMPIE 




Ministère des Travaux Publics de la République Hellénique 
trie a^î uellement dea entrepreneurs pour la construction de la 
Patras-Pyrsos-Olymple. Le projet fera l'objet de quatre 


million* de drachmes, soit environ S.7 millions de dollars : 
de Lappa an fleure PlnJos. longueur 29.223 kilomètres, coût 
dollars ; 

3) Route du neuve Pin I os â l'entrée de Pyr-os. longueur 25,814 kilo- 
mètres. coût estimé â 357 millions de drachmes, soit environ 
20,2 millions de dollars ; 

4) Route de la sortie de Pyxgos A l’antique Olympie. longueur 
14,763 kilomètres, coût estime â 105 millions de drachmes, soit 
environ 3 millions de dollars. 

Le projet sera financé conjointement par le gouvernement grec 




jajs membres de la BJ.R.D. 


f prèq ua U I cation c 




appartenir 




résumés de leur expérience 'dans le domaine des grands travaux. 
Les documents de prêquallflcatlon seront disponibles à partir c 


; 1976 i 


Iss imprimés de préquallffcatlon remplis « 
anglais seront reçus Jusqu’au 31 a ' * *" 
Département des Routes du MlnlBt 


. i trois i 

i Jusqu’au 31 août 1976, clemlec 


exemplaires 

délai, par 

Publics, section G3/b. Athènes. Grèce. 

Les sociétés grecques de travaux publics seront admises & l’appel 
d'offres, à condition d’être classées comme entrepreneurs de la 
catégorie «Es d'après la législation grecque des travaux publics. 
Elles n'auront pas alors à demander les documents de prequallflcatlon. 
Athènes. le 15 Juin 1976. 

P. ARNTOT1S, 

Directeur du Département des Routes. 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 

REGIE DE DISTRIBUTION D'EAU ET D'ÉLECTRICITÉ DU ZAÏRE 

REGIDESO, Direction Générale, 65, boulevard du 30 Juin 
B.P. 12599 Kinshasa 1, Zaïre 
Télex 232 et 487 REGIDESO (Kinshasa) 

PROJET D'ADDUCTION D'EAU POTABLE DE 6 VILLES 

Programme d'extension de l'Equipement 
de la Regideso pour la période 1975-1980 


bution d'eau don 

Les proiets seronr financés par ie Conseil Exécutif du Zaïre, 
l'Association Internationale de Développement (A.I.D.), [a Banque 


Lot 2 : Fourniture et travaux pour les stations de captage 

(forages, sources, rivières) capacités 16.100 et 44.000 m3/j. t 
et de traitement capacités 4.500, 10.000, 20.000 et 38.000 m3/i. 

Les cahiers des charges peuvent être retirés à partir du 
1" juillet 1976 directement auprès des organismes suivants : 

— REGIDESO ; 

— IG IP, Ingénieurs-Conseils, 50, Martin-Buber-Strasse, D 6100, 
DARMSTADT, République Fédérale d'Allemagne, télex 419469 
In co ; 

— I.E.U. - DUMONS, Ingénieurs-Conseils, 21. 

75007 PARIS (France), télex 204133 F. 

L'ouverture des soumiss: 
ou siège de la REGIDESO. 


Monsieur, 
i lieu le 30 septembre 1976 
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Sperry ”la meilleure année depuis notre création 
malgré la conjoncturer 

Rapport d’activité spécialement destiné aux investisseurs européens. 


“Nous avons le plaisir de vous faire savoir que' 
1 exercice de Speriy Ranci Corporation qui s’est 
te rmin ale 31 mars 1976 a été le meilleur depuis 
la création de la société, en termes de chiffre 

. , v 


de l’économie mondiale qui ont prévalu pen dan t 
la majeure partie de l’aimée. L’expansion de Speny 
s’est poursuivie principalement dans les secteurs 
de l’informatique, du matériel agricole et des ins- 
truments de contrôle et' de guidage. 

Chiffre d’affaires, r — 

Le chiffre d’affaires a ”"”"**““***” 

atteint 3.202,6 milliards 

de dollars, soit une aug- 

mentation de 5,3 % par “ — - — - 

rapport à l’exercice 1975 ■- » I _ _ . 

et de 84,1 % par rapport —B B _ _ 

à l’exercice 1971. | 

Bénéfice. Le béné- I ~ ~ ; 

fice net a été de 145,3 mil- 
lions de dollars, soit 4,19 {==== 
dollars par action avant y”**"— 11 

dilution, en augmentation _ 

de 16 % par rapport à l’exer- _ — 

dce précédent. Au cours ” 

des 5 derniers exercices, ” — 1 — s 

le bénéfice net a augmen- ~g — B I I I 

té de 120,9%, ce qui repré- "aTfl fri 

sente un taux composé t BI I I il I I 

annuel de 17%. ' — p r - .~° ““T*'- * 

Activités internationales. Le chiffre d’affaires 
réalisé à l’étranger s’est élevé à 1.433,6 milli ons de 
dollars, soit 44,8 % du chiffre d’affaires total, ce qui 
représente pour les 5 derniers exercices une crois- 
sance annuelle au taux composé de 20 % pour les 
activités internationales de Speny. 

Fonds propres. Les fonds propres ont atteint 
1169 millions de dollars, soit 33,75 dollars par action, 
en augmentation de 11,8 % par rapport à l’exercice 


1975. Ceci représente une augmentation de 55,1 % 
par rapport à l’exerdce 1971. 

Stratégie en matière de bénéfice. 

Notre objectif a été au cours des dernières années 
d’arriver à une progression soutenue et régulière 
du bénéfice par action. Depuis l’exercice 1972 où 
nous avons subi un fléchissement du bénéfice, 
celui-ci a atteint un niveau record d’année en année. 
Ce qu’il y a de plus remarquable, c’est que notre 
croissance s’est poursuivie depuis l’exercice 1972 
tout en traversant un cycle économique complet 
pendant lequel nous avons connu la récession la 
plus grave de l’après-guerre. 

Ces bénéfices records ont été la conséquence 
directe d’une gestion qui a prévu l’évolution du 
marché. Nos divisions se sont efforcées au maxi- 
mum de diminuer les stocks, d’accélérer les encais- 
sements et de réduire généralement les coûts, sans 
arrêter de façon dommageable les projets de déve- 
loppement à long terme et sans nuire aux bonnes 
relations avec la clientèle. 

Avant d’avoir ressenti le plein effet du ralen- 
tissement économique, l’ensemble du groupe 
Speny a mis en place des programmes visant à 
un strict contrôle des actifs. Le domaine qui nous 
a. tout particulièrement préoccupé a été celui des 
stocks. Leur niveau a diminue de 14,7 % au cours 
de l’exerdce 1976, passant de 965,8 à 824,0 milli ons 
de dollars. Bien entendu, ce programme a eu 
comme résultat essentiel de réduire les besoins 
de trésorerie au cours d’une période où les taux 
d’intérêt se situaient & un niveau relativement 
élevé. 


Parmi les facteurs qui nous causent de l’inquié- 
tude se trouve l’inflation qui, bien qu’elle ait dimi- 
nué, atteint encore un niveau trop élevé dana la 
plupart des pays et représente une menace pour 


L’instabilité des monnaies mondiales par rap- 
port au dollar américain est un autre facteur qui 
exerce un effet néfaste sur les prévisions écono- 
miques. Au cours du dernier exercice, les variations 


tives sur le chiffre d’affaires et le bénéfice des 


Nous nous attendons également à ce que 
l’environnement social, politique et économique 
soit incertain et pose sans doute autant de pro- 
blèmes dans la conduite des affaires que par les 


Si nous regardons les aspects positifs, nous 
croyons que Speny se trouve dans une situation 
propice pour tirer parti des nouvelles possibilités 
offertes par une conjoncture plus favorable dans le 


Si nous tournons nos regards vers l’avenir, nous 
croyons que la reprise économique se confirmera, 
plus rapidement dans certains pays comme- les 
Etats-Unis que dans d’autres. 


Evénements dés. 


dation. Notre objectif permanent consiste à 
accroître notre bénéfice annuel, augmenter le ren- 
dement du capital actions et consolider notre posi- 
tion financière. Perturbations économiques majeu- 
res mises à part, nous prévoyons une poursuite 
de l'expansion au cours de l'exercice 1977”. 


/j ^ J. Paul Lyet 

U Président du conseil d'administration 

Si vous désirez recevoir un exemplaire du 
dernier rapport d’exercice de Speny Rand 
Corporation, veuillez écrire àP.Austin, Directeur 
financier, Sperry Rond France, 98 ; avenue de la 
République - 92400 COURBEVOIE. 


Sperry Univac 

Alors que le taux de croissance des marchés 
mondiaux d’ordinateurs n’a pas atteint les 
niveaux records des années précédentes,* 
Sperry Univac a continué d’enregistrer une 
progression de son chiffre d ’affair es, de. ses 
commandes, de ses livraisons et de son béné- 
fice. Le chiffr e d'affaires mondial dans le 
secteur de l'informatique progresse pour la 
quatorzième année consécutive et atteint 
3,43 milliard de dollars, soit une augmenta- 
tion de 31%. Les commandes d'équipements 
informatiques ont atteint 2*25 milliard de 
dollars au cours de l’exercice 3976, en hausse 
de 9 %. A la fin de l’exercice 1976, la valeur 
totale des ordinateurs Speny Univac en ser- 
vice dans le monde dépassait 7,4 milliards 
de dollars, en hausse de 15 %- Ce parc xna- 


Pemington Office Systems and Machines 
s’est poursuivie conformément aux prévi- 
sions. 

Speny New Holland 
Speny New Holland occupe le premier rang 
mondial panai les constructeurs de maté- 
riel agricole spécialisé. Pendant l’exercice 
1976,. la demande pour la plupart des équi- 
pements agricoles s’est stabilisée après les 
pointes enregistrées au cours des dernières 
années. Sperry New Holland avait prévu 
cette tendance et a enregistré un chiffre 
d’affaires et un bénéfice avant impôts records 
en commercialisant de nouveaux produits, 
en entrant sur de nouveaux marchés, ai ren- 
forçant sa position sur les marchés dés et 
en adoptant un vigoureux programme de 


de 19 % par an au cours des cinq derniers _ 
exercices. Les commandes passées par nos 
clients en dehors des Etats-Unis représen- 
taient 42 % du carnet de commandes au 31 
mars 1976, lequel s’élevait à 1 milliard de 
dollars environ. 

Au cours de l’exercice 1976, nous avons 
renforcé et développé nos activités commer- 
ciales ainsi que & mise au point de nou- 
veaux produits. Les dépenses annuelles dë. 
•mnrkptiTig - et d’entretien ont augmenté de 
■50 % depuis l’exerdce 1973. Le total des 
sommes investies en recherche et développe- 
ment dflns le secteur informatique a atteint 
114 millions de dollars pour l'exercice 1976. 

Le marché potentiel pour les ordinateurs 
des séries 1100 et 90 s’est accru avec l’intro- 
duction, au cours de l’exérdce, de nouveaux 
mod èles dés. Lu valeur du parc mondial 
‘d’ordinateurs de la série 1100 dépasse main- 
tenant 2 milliards de dollars et s’accroît 


régulièrement. Le système au/ou occupe une 
place importante sur le marché mondial des 
petits ordinateurs et depuis le début de sa 
commercialisation flya deux ans, il a été 
commandé à plus de mille exemplaires, ftès 
dè 60% de ces commandes ont été passées 
par de nouveaux clients. 

Dans Je domaine du matériel de bureau, 
^intégration sur. le plan mondial au sein de 
Speny Univac des activités de Speny 


Le chiffre d’affaires mondial a progressé 
de 16 % par rapport â l’exercice 1975, ce pour- 
centage d’augmentation étant à peu prés 
identique sur la plupart des marchés prin- 
cipaux: 

Au cours de l’exercice, le nombre de 
nouveaux modèles de machines lancés sur le 
marché européen, a dépassé celui des années 
précédentes. D’importants travaux d’agran- 
dissement ont été achevés dans les usines 
de Dijon (FranceX Aylesbuiy (Angleterre) et 
Zedelgem (Belgique). Un nouveau centre de 
ventes a ouvert ses portes à Bielefeld,- en 
République fédérale allemande. Unnouveau 
centre d'ingénierie situé à Zedelgem et des- 
tiné à servir le marché européen sera mis 
en service au cours de l'exercice 1977. Parmi 
les événements majeurs de l’année figure la 
fabrication de la 100.000° moissonneuse- 
batteuse autotractée à Fusine de Zedelgem 
en Belgique. ’ 

Sperry Vickers 

Sperry Vickers reste le plus grand fabri- 
cant d’équipements hydrauliques. 

L’exezuicel976 a été difficile par suite de l’aggra- 
vation de la récession mondiale sur les mar- 
chés de biens d’équipement. Le chiffre d’af- 
faires de la division a fléchi de 12,5 % et les 
nouvelles commandes de 34,7 %. Le bénéfice 
a baissé en valeur absolue mais s’est main- 


tenu en valeur relative grâce à une politique 
de compression des coûts. 

. Pour êtreprête lors delà reprise attendue 
sur les marchés mondiaux ; la division a 
concentré ses ressources sur les gros mar- 
chés et éliminé les produits non rentables. 

H semble que la période de ralentisse-' 
ment des commandes (oude leur annulation) 
et de la politique de réduction des stocks 
parla clientèle soit révolue. Nouvelles com- 
mandes et chiffre d’affaires devraient pro- 
gresser tout d’abord dans les domaines des 
travaux publics, de la construction, des ma- 
tières plastiques, de Fagriculfcure et de Fan- 
tomobüe. 

La division s’attend à une concurrence 
intense dans rmdustriehydrauüque aucouzs 
de l’exercice 3977, mais grâce à ses nouveaux 
produits clés lancés pendant l’exercice 1976, 
elle prévoit d’accroître sa part du marché 


que pour celle des grandes voies en dehors 
des agglomérations. La division va continuer 
à faite coïncider ses efforts avec les pro- 
grammes stratégiques à long terme dans le 
- domaine de la défense nationale et avec des 
applications technologiques nouvelles pour 


Speny Flight Systems 
L’accroissement des activités dans le do- 
maine de l’espace, de la défense et de l’avia- 
tion générale ont contribué à atténuer les 
effets de la récession pour Speny Flight 
Systems au moment où les ventes pour 


Division Sperry 

La division Speny, comprenant Speny 
Gyroscope, Speny Systems Management, 
Speny Marine Systems et Sperry Gyros- 
cope (England), a réalisé ou dépassé ses 
objectifs en matière de bénéfice; de chiffre 
d'affaires et de carnet de commandes pour 
l’exerdce 1976. EDe a abordé l’exercice 1977 
avec un carnet de commandes bien rempli 
et dans une position qui lui permet de pour- 
suivre une croissance régulière dans le seo- 


. meut En fait, le chiffre d’affaires a augmenté 
de 20 %,_ce qui représente un record pour 
cette division. 

Les activités spatiales et militaires ont 
consisté, entre autres, en travaux afférents 
au projet de navette spatiale de la NASA et 
aux programmes F-15, F-16 et B-l de l’armée 
de l’air américaine. 

En dépit du fléchissement de la produc- 
tion d’avions de ligne, Sperry Fîight Systems, i 
a continué à fabriquer instruments de vol, 
gyroscopes et pilotes automatiques pour ces 
appareils. L’événement le plus marquant de 
l’exercice a été la commande duL200° pilote 
automatise de Boeing 727. 

La divisionportera son effort commercial 1 
pendant l'exercice 1977 sur les marchés de la f 
défense nationale et de l’aviation générale. 


contrôle sur les marchés militaires et privés. 

La division fournit beaucoup de sys- 
tèmes embarqués de contrôle de tir et de 
systèmes de commande et de lance m ent de 


pour la marine civile et militaire compren- 
nent des appareils de barre automatique 
pour navires, des radars de navigation et des 
systèmes de barre Gyropilot â des prix peu 
élevés ou moyens. 


Sperry Remington, avec ses articles de gran- 

et a terminé l’exercice 1976 avec un petit 
bénéfice après avoir subi des pertes dans 
l’exercice précédent. Le chiffre d'affaires de 


à des fma non militaires, Speny a maintenu 


systèmes informatiques de contrôle du trafic 
automobile tant pour la circulation urbaine 


rasoirs électriques et appareils de ccoffiire, 
a augmenté de 6 %. An cours de l’année, de 
grands efforts ont été entrepris pour retrou- 
ver une .situation bénéficiaire par réduction, 
des fiais fixes et amélioration de la produc- 
tivité. Plusieurs articles de toüettenouveaux 
ont été lancés et ils ont été favorablement 
accueillis par le consommaieui; tant aux 
Etats-Unis qu’en Europe. 


=A-sper*y 

If SPERRY RAND CORPORATION 

miBJORBI IE5 imüflllB POUR QUE L HOlîimt PUISE RHRE PUIS. 



















































UN JOUR 
DANS l£ MONDE 

1 DIPLOMATIE 

— La visita à Pan* du chan- 
celier autrichien. 

2-3. SOUPE 

— L'ouverture de la conférence 
des P.C européens. Tribune 
internationale : « L'euro - 


— UNION SOVIÉTIQUE : entre- 
. tien avec l'historien André 
Amalrik. 


4-5. AFRIQUE 

— ANGOLA : Luanda veut 
lancer une campagne inter- 


5-6. AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : le nouveau 
chef de la police entend i 
mettre fin aux excès de la | 


LE DETOURNEMENT D'UN AIRBUS D'AIR FRANCE 


Paris s'emploie à obtenir la libération des otages 
détenus par des terroristes à Entebbé (Ouganda) 

La France entend obtenir la libération de tons les passagers et 
membres de l'équipage de l'Airbus d’Alr France détourné par des 

pirates de Tair dimanche 27 juin et qui se trouve maintenant sur 
l'aérodrome cTEntebbe r Ouganda). Des instructions dans ce sens 
ont été transmises à l’ambassadeur de France à Kampala, qui est 
sur les lieux. Les négociations pour obtenir la libération des pas- 
sagers sont menées par les autorités ougandaises, sous la direction 
du chef de VEtat. le maréchal Amin. Les relations entre la France 
et r Ouganda sont bonnes assure-t-on au Quai d'Orsay, et les autorités 
ougandaises auraient accepté de négocier dans le sens souhaité par 
Paris pour obtenir la libération des otages. Les terroristes n'avaient 
apparemment formulé aucune exigence mardi matin et se sont 
contentés de diffuser un texte attaquant en termes violents la poli- 
tique française. 

' La compagnie Air France a envoyé un Boeing -7 07 à Nairobi 
(Kenya) avec une infirmière, pour être prête à toute éventualité. 
Cet appareil pourrait participer à un éventuel rapatriement d’une 
partie des otages. Il n’a pas été autorisé à se poser à Entebbe 

Las passagers et /‘équipage de et leur état est très bon. (f n'y a 
l’Airbus de la compagnie Air France, pas de blessés. Ils ont un médecin 
détourné dimanche 27 juin, étaient et des Infirmiers à leur 1 disposition. 


M. RAYMOND MORICE 
ADMINISIRATEUR 
DU CONSEIL NATIONAL 
DU NOTARIAT 




retraite en octobre prochain. 

En réalité, compte terni de ce 
que M. Morice n’est pas notaire, 
le poste de M* Crouan sera scindé 
en deux, la partie proprement 
notariale revenant à un notaire, 
M* Petltpierre. qui prendra ses 


matinée, prisonniers des terroristes 
sur l'aérodrome d'Enlebbe, en 
Ouganda {te Mondé du 2S juin). 


fin de Ils ont de la nourriture.* 


Les terroristes, qui se réclament 
du Front populaire pour la libération 
de la Palestine (F.P.LP.) du Dr Ha- 


6-7. POLITIQUE 

— Les travaux de l'Assemblée ! 
nationale. j 

8. MÉDECINE 

— L'inauguration du premier 
cyclotron européen à Orsay. | 
— La Semaine internationale sur 

. 9. DEFENSE 

— Le changement à petits 

pas > ((H), par Antoine San- 
goinetti. 

10. JUSTICE 

— La tutelle pénale : le témoi- 
gnage d'un détenu de Besan- 
çon. 

— Marseille : la police met fin 
aux activités de trois agences 

matrimoniales qui dissimu- 
laient un réseau de prasti- 

12. EQUIPEMENT ET RËBIOKS 

— Les départs en vacances : 
branlebos à Austerlitz. 

13. LES REGIONS 

— De nouvelles façons de penser 
la ville. 

14. REUGION 

— La pastorale du troisième âge. 

14. SPORTS 

— CYCLISME : le Tour de 

ItilD. uns ET SPECTACLES 

— FESTIVALS Bruckner à 
Saint-Denis. 

— GNËMA : Avril rouge. 


«e trouvaient M. Pierre Renard,' staUonné devant l’ancienne aérogare, 
ambassadeur de France â Kampala, **» menacent d'exécuter des otages 
et le représentant de l’O.LP. dans s ' l®* militaires ougandais tentent de 
la capitale ougandaise. Les terra- s'approcher a moins de 50 mètres, 
riates ont rapidement accepté que 1,3 n onl P 33 fait connaître leurs 
les passagers et l'équipage quittent conditions pour la libération des 
l'avion pour être regroupés, sous otages, mais ont diffusé un long 
leur surveillance, dans le hall document qui a été lu à la radio 
d'attente de l'ancienne aérogare de Karopaia- Dans ce texte, ils 
d'Entebbe. U bâtiment a été aussi- altac i uant vloismment la France, ac- 
tôt encerclé par des soldais de CU9é0 d ’ avolr ,ou l° urs é,é l'ennemie 
' l'armée ougandaise. des Arabes - de Charlemagne à 

_ _ ... * «w. .. „ Giscard». Us poursuivent : -La 

En fin d après-midi, M. Renard. France est la dernière puissance 

répondant à I appel téléphonique coloniale à dominer la nation arabe 
d'une radio périphérique française, à Djibouti. Elle entend rosier dans 
a donné des nouvelles rassurantes j3 Rouga ^ sa3ur6r , es conj _ 
des otages. Après avoir confirmé que municatlons maritimes d’Israël à rest 
l'avion avait été évacué, il a prô- sïrra». » ils estiment, enfin, que 
cîsô : -Ifs sont dans dos lauieulls Paris ^ p]u3 , qug /g pgUl pflrte . 

, noire de f impérialisme américain». 
Ce texte avait déjà été commu- 
niqué. lundi malin, téléphoniquement 
au bureau de l’agence Reuter au 
Koweït par un homme qui appelait 
de Damas et qui affirmait parier au 
nom du F.P.LP. Cette organisation a 
cependant nié avoir une quelconque 
part de responsabilité dans l'opé- 
ration de détournement. Ce démenti 
est rapporté par l'agence Algérie- 
Presse-Service, dans uns dépêche 
datée de Beyrouth- 
De son côté, le bureau de liaison 
e* d’information de ['Organisation de 
libération de la Palestine (O.LP.) à 


ACCORD 

SUR LES HONORAIRES 


La Fédération des m ê d a 
de Francs (F.3LF.), syndicat 
ri taire, et les trolç caisses d 



21. ÉDUCATION 

— A Saint-Etienne, la grève 
administrative bloqua des ju- 
ry* d'examens. 

27 1 30. FRET AERIEN 

— L'a vio d joue la carte des mar- 
chandise}. 

32 à 34. U VIE ÉCONOMIQUE 
ETSOCUlE 

— COOPÉRATION ; à Parto- 
Rico, un concourt financier a 
ôté promis à l'Italie. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS ; Jci ouvriers de lip 
ne veulent pas se laisser 

1 ure Egalement I 


rance-maladle (salaires, agriculteurs. De son côté, la bureau de liaison 
Indépendants) ont signé, mardi e * d’information de ['Organisation de 
matin 29 Juin, un accord sur la libération da la Palestine (O.LP.) à 
revalorisation de» honoraire* médi- Par j 8 g | Un dI ^ang un 

approbation "mmédlTte P""®*' J * d . é,ourne - 


mblics. Us entreront! ment d © l'Airbus. - opération sus- 
pecte visant à porter atteinte awl 
bonne srelations Btitre la France 
et ro±j>. ». 

L’aclion des terroristes a été égale- 
ment condamnée par le ministre 
koweïtien des affaires étrangères, qui 
a estimé lundi que cette affaire por- 
tait gravement préjudice à la cause 
arabe et aux relations franco-arabes. 
Selon l'officieux journal égyptien AI 
Ahram, ce détournement est - un 
acte stupide commis par un groupe 
palestinien renégat et politiquement 
infantile ». 


ri vec la garantie 
d’un maître tailleur 

C05TUMES 

MESURE 

dans an choix 
de 3.000 draperies 
à partir de 695 F 

Prêt-à-porter Homme 


• EN ISRAËL, la radio a diffusé 
des Informations selon lesquelles les 
terroristes appartiendraient au Front 
démocratique et populaire de libé- 
ration de la Palestine (F.D.P.LP.) de 
M. Nayef Hawgtmeh. organisation 
adhérente à l'O.LP. Us seraient au 
nombre de cinq, mais seul le chef 
serait Palestinien. Deux autres 
seraient originaires d'Amérique du 
Sud, et un quatrième d'Allemagna 
La nationalité du cinquième n'a pas 
été précisée. — (A J J*., Reuter, AJ>.) 
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